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ar le Comte DE - 
g It | * 4 virtutes gpatium exemploram... 
| N 1 8 — Tacrr. Agricola vita. 8. . "I 
ET. TOME SIXIEME. + 
5 prix de Vin-89 en | feuilles, 50 liv. — Broche 51 liv. & 
— de Pin-“ en ſevilles, 78 liv. — Broch en carton, 80 liv. 
| A LONDRES 
. | I 2 | | : , 1 | _ 5 ö b 4 
2 e „ 
| ; | FFV X XVIII. 6 Sy 


$ 


* 


— nee ene eee ene neon EEE EET TT CY "IIS F 


rout ip 20581519, 29k £1303 
v on ne RET OR cet 8 que; 


I IL + +4 2 _ 2 


comme des matériaux rassemblés dans, 
. les meémes Pr incipes | sous les memes, 3. 
points de vue, et, autant qu il A « bt 
possible, Wt $258 le meme ordre que la 
Monarchie prussienne. Tl auroit fallu 
non - seulement un temps très- consi- 
derable , mais un grand nombre de 
recherches ulterieures pour rendre ces 
deux ouyrages également complets. Le 


7 temps et les moyens nous ont egale- 


ment manque. Mais Allemagne est a. 
en general si peu connue du reste de 
TEurope (met les possessions autri- #1 


* 


chiennes 6trangeres a Tempire le sont 
bien moins encore); les eirconstances 

| qui doivent exciter la curiosite as 
cette yaste contree , et sur les suberbes 
pays soumis au sceptre de Joseph II N 
se multiplient et 8 accumulent si rapi- 
dement ; enfin il appartenoit si natu- 
rellement a notre sujet Principal de 
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tous les. elemens qui p 
instituer un p 
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sances autrichiennes . 


prussiennes 7 


Je ion appendice, tout informe qu l.. 


5 a 4 


o 


# # 


7 


. 


„ 


1 


1 


ne mia paru ni sans utilité, = 


© « - 
” 4 . z . - 1 : 
Sans int 7 * 1 1 f £4 
. - : * o . — 
* 9 9 * 4 
| o 
* - 
| | 1 | 
- 3.3.» - * 7 
* - 
5 
z * N 
a 4 * 
6 . ü Wn. | 4 : 
* - 1 "F< 4 4 4 % 4 # * . 
5 m 1 5 7 
8 M 3 & 4 
z * — 
3 o - * — 3 91 I ; 
” : ; 
n « - 2 5 
** 8 x 
4 F * 7 % N d . 0 
. / : | 
; £ x” Sw * 8 * * P 
1 7 " A * > | 
- — 2 
| TY R 
| — > * 2 
: 
- Ke - | 
7 * 7 4 1 bo #-3 9 89 
1 * © : ” < 
2 # ” 4 1 A * 
— 4 
f i 
f 7 
5 1 | 
o a 4 
: 4 
5 4 1 5 : | 
” by * * * . 
wt — 1 — ä 
% 
8 . 
. 3 
. 
1 
: ; {3 
7 " : ' ; * \ ; 
þ _ * — 5 $ 
i& 
* * ̃ i ; | 
-_- : 5 | 
11 ä 
. © 
85 E f : 
1 1 7 
3 - 
* 1! 
1 4 
3 : 2 
7 — 
F P . | : . © 8 , 
* £ 
o 
„ ; J 
; : "I = * 
. 3 - 
47 
4 ; 1 | » 
; * : 1 
4 ? , , F 
g x . # * 
3 — 1 410 4 
4 Fo , 
2 - > * * 5 $ 
J « 
7 > 8 K f 
vu * 1 Ons | | 
* 
F 8 
n . 
: 
. 4 * * * N 1 
| 4 * © +4 4 % 
4 , i $ 4 4 EC; : N 
* 8 " » » 4 4 6 
* 4 3 * 8 : 
z - * ' 
* A N b 
o g * 4 F ' ; - 
. « o Y N 
? - 
#2 4 # 
3 
"a 1 * 
4 4 
| A 
3 
„ 
* * i 
* 
N 
* 
* E 1 : 
1 - 
7 1 5 
8 1 4 


e #s * - , 
- & » 
| 1 * 
* * 
SS a 
- 1 1 , 4 \ : . 
P y i 
4 
2 % 4 — 4 . 7 
| — 
- | 
. 
: rv TITS 
N » + * 
8 
L * 5 1 - 
* o = # 
— * 1 „ * KS 
. 4 
| * 
* * 
7 
1 1 CY Pug 14 * 
— 98 * 
1 1 ” 'S : . 5 * en 4 | 
: 7 » © + \ 3 L P 
b X - %- .& # DES: , 
& | 
1 ; | 5. 
. 
\ . , 
* - 
* 
; 1 
* 
33 
. 
4 
P 
* 
* 
* 
7 Go 
* 
1 - 
' — 
5 . 
P 
- 
4 
7 
J =- 
q A 
a - - 
> & , : * "RN P Fe 0 5 - | 
=> m 


CONSIDERATIONS S 
Sur la situation de quelques-uns des 


ee 
LIVRE PREMIER. 


Ve vierten de Saxe: 


7 


PLAN 1 1 vr vs O . 


| Nous allons tracer une description assez dtuillse 
dies erars de electeur de Saxe, le plus proche, et 
si Pon peut parler ainsi, le plus intime des voisins 
de la monarchie prusienne. On possede sur la 
Saxe des donnees telles qu'on n'en pourroit re- 
cueillir * dans un très - petit nombre de pays, 
graces à la necessité od la dissipation des Electeurs , 
leur ambition et les malheurs affreux qui en ont 
Eté la suite, ont mis le gouvernement actuel, de 
tonnoite, 4 N Pins n 4, tous les 
ressorts de la machine politique, afin de savoſt 
1 javqu's ur 8 on SET les ITY „ 
| Voici Pordre que nous suivrons dans cet Etir. 6 . 
De sont les évènemens historiques qui ont W 
produit les constitutions de rous les pays. Nous 
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155 et de son agriculture. 
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| 8 i ir," ceux qui o ont influe sur ha ak 


| actuelle de Þ Clectorat. | Fe "x * | ” 
* Nous donnerons ensuite une kd 7 = 

- phique:de ce beau pays; et nous parlerons de la” 
constitution politique de chacun _ Etats {rand 
culiers qui le composent. 5 


Nous traiterons en troisi ieme lieu de sa _ 
Puis de ses productions, soit naturelles „ soit 
artificielles, et de son commercge. 
Des finances, des reyenus , des n „ 4 
dettes, KG. Ws 
Nous donnerons pa FN dell exacts, et 


des idées saines sur le systeme militaire „ canin 


dans «a . grande erendue, EE en” ie 


6. 1. 


4 
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Precis ee | * 
B | . ty > | ; N | 


Cur un axiome * les diverses Possessions 1 


de la singulière aristocratie germanique que le 
prince n'est que primus inter pares patins: les 
nobles qui forment dans chaque pays les Etats 

_ des 6venemens postericurs ont fait ad- 
mettre les villes dans un rang subordonné, et cet 


axiome est fondé sur les faits. Nous le prouver ons 1 


; 1 8 
# * _ 5 F * 


a 7 | | 205 

| . : 

4 * 9 1 * * 
. 1 31 18 oh 
vr * que nous allons rapporter, ” 


| Andhiche devenu Posterieurement dectorar de Saxa, . | 


„I s'&roi 4. peine écoulé un demi-siecle depuis 

due Charlemagne eut reduit, par la force de 1 
armes, la grande nation des Saxons à ceconnoitre 
des loix, et 3 embrasser le christianisme, lorsque 
Louis-le- Germain obtint en partage ( huit cent 
r la France orientale, ou tous les 
pays de la vaste monarchie des Francs, situcs 


eden du Rhin. Ce fut sous son regne que 


les incursions des Normands et des nations Slaves, 
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© nommees vulgairement Esclavons, rayagtrent le 


pays des Saxons, alors frontière de empire au 

nord- est, et devinrent assez dangereuses pour 

obliger Vempereur à nommer un noble cu pays 

chef ou general de h noblesse, qui en formoit 
I © alors Parmée, pour veiller 4 12 süretẽ de cette 
| fonticre, et h defendre. 


„Ce que nous exprimons 2. 5 par "le; max 1 


| general, se nommoit dux dans le latin corrompy |: |; 
| que [on parloit alors Telle far Torigine des dues 

5 de Saxe. Toutes les terres ẽtoient des fiefs; "Po 

| E Is grandes charges © et meme le generalat en | 


N Stoient aussi. D'abord. amovibles, les fiefs, par 
I la foiblese des. souverains, devinrent bien here- 
dliitaires. Ce changement fur en mime - temps 14 
cause et Peffet de Paccroissement considerable du 
n de ces n feudataires . n er 8 
. j. 
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en 2 OY que influence nn: A „. 
ſers, On ignore à quel noble, Louis-les 
Grmmanique” confia te poste irmpottatit' 4. auß; 
on voir les destendans de cet vfficiet queleengars 
— fupidethenr deres A un degré de puiszance dee: 
formidable, puisque Henrf-POiseleur, due d 
Fare, fut clu roi e eee ee 
&x-neuf. Cest I hut, pour le Wire eme 
que PAllemagne doit Ia plfipart de a villes. | / 
La Ste devint, Tour des daes une i . 
venus 4 ung si grande enistence, um geuverns. 
ment tr ontreux, par son dloĩgnemetit du erte 
Ades affaires; ils Pabandonnèrent à des lieutenanz z: 
et ce fut en neuf cent trente · un que Otten, fs 72 
de Herti, investit un gentilhomme de kes Ten- 
trees, Heimann de Billungen, de cette espèce de 
gouvernement avec des pouvoirs fort | mitts. 
Mais les anciens usages Teprirent biemtt le 
empire, et le gouverneur redevint eee 
viable, attaché seulement à son suzerain par un 
lien ffodal. La maison de Billungen ne posscda 
pouttant pas tres- long- temps ce fief. A la mort 
de Magnus, dernier duc de cette dynastie, 
Hlenti V le donna au comte de Supplinbourg et 
de Querfurt, Lothaire qui, devenu empereur lui 
meme en onze cent vingecing , en investit om 


ndre, "IO e . fils du duc « a 
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I * * * 2 5 
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| B tote, que les Princes ꝙ Ale- 


| magne 4 avec-autant de sagreee que de courage, 
pefuadrent de lui -conferer_ la couronne imperial , 
: er que les empereurs ne crmtent de travailler d 
 Fabaizer. Sen file fur réduit au seul duche de 
Brunswick -Lunebourg, en one cent soinante - 
eee en eee e eee 
 EAxcanie o J Anhak, un des fils fAlberte 
Fou, rnargrave de Hrendebourg, obwnt hn 
| ignits- #dlecrour (qui date de ce Nele), avg 
uns petite partie des poxtrions de Hemi, k long 
de EElbe, zurguelles elle for attachée, et que 
AUupois cx/10mps on nomme. le cracle <lecroral. 
Cotes maids Sarcignit en mil e e 


| Peimperear investit de la dignine clectorake ,, et de 


3 
—— —ũ— 
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EI ee . ede donnoit 
Les grands ee eee formes, et les 
empereurs wowient plus chotdir que parmi ces 
maghhats cout awxquels ils accordoient les grandes 
dossessi n devennes vacantes , tant est vraie, 
meme dans ce brd e P guilt 
ſera donne d celui qui a. i 

Ceomangusde beissen aten. 
A i iij 


|- quatanie -den, et, aptès quelques dizpuces , 


85 appartenanoes, en 1 ajoutant méme encore | 


14 


: 1 1. Le ee 
hs; e, ,Th&odofic de Weuia; SE 
done Parrizre: petit fils, Dedon II, obtint Cabord 
1 Tusace en mil trente- un, ensuite le marquisat 5 
de Misnie en mil quarante-huit. Sa maison a 
encore auſourd hui en Sae. 
os fur aux cours utiles que ce cults 
Misnie donna 4 Pempereur Sigismond, dans la 
guerre des Hussites en Boheme, qu'il dur Pacqui- 
sition de Pdlecrotar. Il avoir de obtenu du meme | 
empereut, en mil quatre cent neuf, la copcesion 
de fonder Puniversite de Leipsick, les troubles 
de la Boheme ayant oblige un rrd5-grand nombre 
_ Terudians de Prague de se retirer dans cette Allez . 
mais ce ne fut qu après la reformarion'que les 
— qranages de cette institution se developperenr. £ 
Cie fait remarquable fournit la preuve de puti- 
- lit6 de la reformation 4 cet &gard, par Pexcesive 
difference qui distingue 1a fille de la mere. Pani» 
. wersire-de Prague n'est pas sortie de oon obscurirs 
2 et la Boheme , restce dans un veritable 
et n etat de e jusqu'à ces derniers 
temps, wen a retirè aucun fruit, tandis que Puni- 
- © - wersite- de Leipsick a produit, non Kulement 
un grand nombre de gens de lettres du premier 
ordre, mais encore élevé la Saxe 4 un 8 
5 parjculiet de civilisation, qui a en 
_ - ta plus marquee sur le caractere des _ - 
Findusttie et cur le commerce, 
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su AR. * . 
3 eee ee ach 5 
_  ongagdrent un des sugcesseurs du premier, clecte nr 
d e Saxe, Frederic HI, surnommé le Sage, & en een 
onder en. mil cing cent deux une autre 2 Wittem- 
berg. Ce fut- la que Luther afficha, en mil cinq ES 
cent dix - sept, ses fameuses thèses contre les in- 
dulgences papales, qui amenèrent lz-reformarion. — 
Nee en Saxe, elle sy rẽpandit aussi tot, et y fur ol 
n eee adoptce en peu de temps. 2 9 955 
Les troubles qui suivirent cette grande r&y6- 
1 8 W en occasionndrent une tres- importante dans 
ls maison de Saxe. Frederic - le- Nane, fils 
e rederic - le- - Belliqueux, qui succeda a son 
2 pere en mil quatre cent vingt-huit dans la dignits 
. Electorale , avoit deux fils, au sujet desquels on 


peęut noter une anecdote. hag 2 les mecurs Y 
ae N e 
e rederic-le-Pacifique eut une contestation avec 


5 12 un gentilhomme de ses vassaux, Conrad de 9 
. | Kauffangen. Imbu des anciennes idées, et malgre 

. les loix imperiales relativement a la paix publique, 

© promulguces depuis si long- temps, celui-ci Se mit 1 
8 en tete de guerroyer contre son suzerain.z er comme > 
+ il ng pouvoir pas le faire à force ouverte, il eus 
. le courage et Phabilete ꝙenlever de nuit les deux 

er fils de Pelecteur, du chiteau d'Alrenburg;, on ils 

- Fouchojent. Un heureux hazard, en les sauvant, 

38 1 a leur 0 une somme tres: considerable, 
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mitt les ravisseurs, er ils aubirent le dernier uy- 
plice: mais I'dlectour 50 crut oblige de publicr un ; 
maniſeste pour de justiſier; et dans ce manifeste, 
i insiste sur ce qu il avoit catisfair à toutes les de- | 
|  mandes pecuniaires. que Contad pomvoit avoir-J 
- - former contre lui; it rappome 52 quittance, ee 
| Proure soigneusement que les autres pettentions 
de ce gentilhomme ctoient mal fondces. La guerre 
ert Tentreprise nauroient done pas été regardees - 
comme criminelles alors, eee eee 8 
quelque fondement. = 

Ces deux princes, „ 


ar le Second Albert, & divisèrent les possessions 


&rendues de leur pare, et formèrent les deux 
grandes lignes- de la maison de Saxe , nommé 
_ de-la les lignes ernestine et albertine. Le ptemiet 
aut ['tlectorar et les contrées de la Fhuringe; le | 
second, le marquisat de Misnie. Ce fur $ous 
Frederic - le - Sage, fils d' Ernest, que Martin = 
| " Luther commenca et fit adopter la rdforme reli- 
gieuse en Saxe, doit elle se repandit dans-phr- 
sieurs autres contrées de Pempire. "Elke est rrop 
connue pour en detailler iei Porigine et les progres; | 
mais ce qu il ne faut pas oublier, e est que Jean- 
le-Constant, fils et suecesseur de Fréderic-le- 


Sage, encourur la coldze de Charles-Quint pour 
B 3 


- pour le chef de Pempire; qwil Br prisonaizr; ses . 
deux principaux adverszixes, Pelecteue do Saure ct 75 YN 1 
Ie hndgrare de Hesse; Chailes-Quint Abs 
totalement 4 la vengeance, mit Peleeteur au bam de fs 
Pempize, te dechara decku de \Sdignirs Alectordley 

er la donna, ainsi que les ctats du proscrit, 4 
Mauice duc de Saxe, qu il charges de Ferécution 77 
du ban prononcé. Celui- ei, qui avoir tenn 1e 
| parti de Femperenr que dans cette vue; Fempars — 
 ivit ces troubles lui en r confirms 1 posseion; 
et Pelecteur men receurra qu une tres: petite 


— 


partie , celle que possdent aujourd ln les des 
de Gocha et de Weymar, ses descendans. Voilh 
comment la dignite Clectorale , ainsi que les pays au 
aux quels elle ear arrachee,, e ee 
rn 8 
— &6 ta gueere/ ds zene bet 
Felecteur , George I, rendit de Ro | 
| FTempereur Ferdinand II; i en regut en hee 
 thique, les denx Lusaces, pour une 
de sept millions d cus ꝙ Allemagne, relative | 
des frais de guerre. r 
© ticulidre- avec Fempereur en if six cent trente- 
| quaree, apres Ia batzille de Lutzen, et Ia pros 
Prietè de ces deux provinces lui fut accordde. Elle 
1 x Gf -conſirmce" 5 5 
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5 5 * 83 f 
3 1 5 Sf * - a ; 8 
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; LIVA I. "I N 
b pe de LY 1 titre de fie a * ? 
57 % 
f Nous croyons devoir 1 RE ict un 9 
anteri jet r qui paroltra futile au premier coup- dib, 
mais qui a eu une tres Zane influence sur le | 
- Earactire des Sarong, et peut-Etre sur une infinite - 
|  Fautres.rapports,, puisqu 'i a mis en Allemagne 
un grand obstacle aux progres de * 0 
dans la cartière de la saine mien. 
2 Chretien I, electeur de Saxe en ll cing cent 
A  quarre-vingrgix, eut, pendant les-cinq ans qu'il 
-regna , un mipistre tout-puissant sur son esprit, le 
chancelier Krell. Cet homme, dans un temps on 
Pon donnoit aux opinions une bien plus grande 
importance que de nos jours, S engoua de celles de | 
Calvin, et voulut les mtroduire de force en Saxe; 
4 opprima, il persecuta. Mais son souverain ẽtant 
mort du chagrin, dit-· on, qu'il ressentit des troubles 
— der en ministre, et de regret de etre 
isse engager a des: mesures violentes, le pouvoir de 
Krell finit, et le ressort camprime de Parthodoxie 
lutherienne reprit une vigueur accelerce par une 
oppression e Krell avoit fait du mal aux 
lutheriens; ils Sen vengerent. On le Saisit, on le 
mit en prison; son procès lui fut fait, et enfin, 
- apres avoir balance pendant neuf ans sur ce qu on 
feroit de lui, on le decapita. 


Ces A cet n BY faur arcibuer 1 


1 


> 
* * 


"TRY ee ee e en 
Saxe les refugies-protestans , les grandes restric- - 
tions qu'on leur imposa, enfin la faute majeure 
de wen avoir recu que dans les grandes villes 
(aucuns dans les campagnes), et: des conditiong 


 I-peu-pres egales- a celles qu'on accorde aux juifs, 5 | | 


ne leur laissant que la ressource du trafic, et leur 


e celles de Pagriculture, des arts et des 1 


metiers. Quand cet cyenement. n auroit produit 
que cet effet, les . cons&quences en seroient deja | 
bee, z mais la rigide orthodoxie des uni- 
 versites de Saxe, cette vigilance extraordinaire 
avec laquelle elles ont veille, ainsi que tous les 
tribunaux ecclesiastiques, a repouseer. du pays 
toute innovation religieuse, jointe à Pinfluence 5 
que la nature du commerce de la librairiè donne 


à Puniversité de Leipsick, dans Allemagne en- > 


birne, sur les livres, ce grand foyer de. toutes lu 
midres, a certainement beaucoup augments les 
coõnsẽquences generales de ce petit Evenement. | 


II est vrai que cette cause regut une nouvelle 


8 


activitè en mil six cent quatre · vingt- rei * 


| lorsque Pelecteur Auguste II, Clu roi de Pologne, 


fit connoĩtre un certificat de Chretien - Auguste, duc 
de Saxe-Zeitz; cveque de Raab, en Hongrie, qui 

certifioit que, depuis deux ans, il avoit embrasse 
" ha reb gion catholique. Tous. les sujets d Auguste 
kutent éangement effarouchés de cette nouvelle, 
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8 {narteridue. Nous Pavons PO TI Is" 


Juxquiici le tour des iddes parmi les peuples de 


' FEurope moderne; grace aux soins quiow' a pris 
de les pètrir dans certe vue; pendant quinse . ö 


que vous pouvez tout essayet sur eu, tout ame 


prendre contre eux, ler ôter les propridecs, wh 


berte politique et eivile, e ee cos" 
pose Terxistenee dun Gwe sensible, sans ctaindre 
of Poppotition violente de leur pare. Mais „ vous. 
-- touchez 2 leur religion dune manidxs inαοõj 
A4etce, wen ee eg eee e 
5 88 ao. rp 
Koi qu inspira aux Sarons le ehangement de reli 


e ee Leremple du Pakanar, ot 


une revolution pareille fit naitre la plus cruells 
oppression, dans la seule vue de convertir tous len 
- Sujers à la religion du prince, frappoir leurs ye 
Aus Auguste cru: i de voi wanquillicer les Carens 
par une assuranee ren ges dear len 
md Ferm de l religions de son pays; et cette 
aurance fur cimentee- par la age deference Faban- 
donner aux Etats la surveillance de cet objex. En 
| consEquence des conventions qui ſureni faites 


alors, toutes les charges sont divisces en charges - 


de Petar, et charges de la cour. Celles du gou- 
vernement ne peuvent ètre données qu'à des per- 
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wn 


el 


XI, encore plus de son argent. Mais tous ces 


_ majezts, et Fetat Scbrices dans lequel il plonges 
les deux Elecreurs qui le-porterent, Auguste III 
acheva à cet dgard ce que son predecesseur ait 


pauvre. II fallut recourir aux impors qui bientôt 
| Ubchaindrent un vautour rongeur des entrailles 


8 * E. „ 


12 nnn 
"Ut, une aurorits qu'ils wont pas dans les auttes 


pays (lectoraun de Allemagne. A la vétité, le 


|  wuvetain obrient d' eus a-opecu-pres tout ce — 9 
deutz mais au moins exvil oblige eee 8 


Ange, et cela meme forme une barriete 
contre bes GRE 5055 W 8 780 850 


— eabviciat mae bees. 


teur au tròne de Pologre wem comms. Ils bornkrent 


le cours des progpericcs de 1a Sare. La guerre i 
cem de sa population, et Vinyasion de Charles 


mau ne sont rien en comparaison de ceux que 
lui fireat la vaine fumce du titre de roi er de 


princes fitent, d'un (lecteur fort riche, un rai 


de ee ruperbe pays irremediablement malheureux , | 
si la providence ne donne pas un regne long et 
fortuné à P electeur actuel. Peut- - Etre ce prince 
ferme et applique parviendroit-il, par son assij- 
duite pers6verante, à cicatriser les plaies qui couvrent 


L Sano 4 ab -boatoonp Tannder ex une longue pair i 


„ L 1 
mi ctoient departies. Qu'alors lul ou ces uccese 
d oient assez vertueux, ou seulement assez Eclairés 
55 Funn la masse enorme des im- 
Pots qui pesent sur le peuple , la Saxe pourra 
tegagner ce qu'elle a perdu, et remonter au degré 
* - eg N elle oegupe, au commencement de 
ee Siecle. © E rr 5 Dy WO. Gora 

La guerre de che ans acheva 1 co 
malheureux pays. Elle lui coũta, d'après le calcul 
le plus modere, deux cent quatre vingt millions 


de livres tournois, et une population immense. 


On doit, endẽpit des anecdotes, attribuer unique · 
ment cette catastrophe 3 a Pineptie du ministre qui 
gouvernoit alors, et à un fol esprit de vengeance 

* contre un monarque qui avoit su humilier ses en- 
, "-nemis, et gegner sur la Saxe, autreſois son egale, 
une superiorité excessive par la sagesze suivie de 
8 — de ses predecesseurs „ jointe aux am- 
rables qualitẽs, et sur- tout à la force dame, irre- 
tistible qui ont donné une si grande impulsion 
» per re pu cg son siscle. 
Tels sont les évènemens qui ont inſſue sut 
Petar actuel de la Saxe, aux detail eb nous 
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* P Electeur de Saxe. 
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"Liz: 8 1 de I decteur de Saxe sont 1. — entre 5 


| les cinquante et cinquante - - deux degres de latitude 


; nord, et les huit a douze degres longitude du méri- | 
dien de Paris, ers Pest. Ils ne font pourtant pas | 
tous partie dedec torat. Quelque une meme map- 


partiennent que fort improprement a l empire GAL 
þ lemagne. Telles sont les deux Lusaces; mais peu 


1 Les &rats de Pelecteur, sous quelque titre 


qu'il les possède, font partie de son existence poli- | 


| rue ; et c'est celle· ci que nous voulons considerer, 


Toutes les possessions de ce souverain, except : 


5 quelques petits districts separẽs, confinent, dans 


leur longueur, de Pouest par le nord, au nord- est 
ceux du roi de Prusze, au sud-est à la Boheme 
qui appartient à la maison q Autriche 3 au Sud et 
au sud-ouest, à cette foule de ducs . de princes 5 


de comtes, e Veques, &c. des cercles de F ranco- 


nie et de Haute-Saxe; ils touchent enfin par une. 
Pointe a Pouest aux etats du Landgrave de Hesse. 


Leur ètendue est, suivant le dernier ouvrage 
& M. Canzler (7), , de sept cent 3 un 3 5 


— 


«- +1 ) Tableau W pour servir 2 la connoisance 
4 a Pelectorat de Sate. "= 
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ui donne, en lieues de France de vingt-cinq au 
negee; dir neuf cent quatre vingt-doue et un tiers 


cent trente · ept un quart de milles cartes. La 


population generale de tous les ẽtats de I'electeur, 


est de deux mille sept cent sept habitans par mille 


' carr, ou neuf cent soixante et quatorze par lieue 


carrce. Mais cette masse de population nest pas 


wir comment chaque district estpeuple. | | 
Illy a un grand nombre de variantes sur le nom- 


bre de villes, villages, terres seigneuriales, &c. que 


- . contiennent les Etats de Pelecteur de Saxe. Nous 
ne rapporterons à cet &gard que deux calculs, parce 


qu ils sont les plus modernes et dige per les per- 


connes de la plus grande autorite en ces matières. 4 
Lun est celui que M. de Heinitz, autrefois mi- 
nistre d tat en Saxe, et aujourd'hui revẽtu du 


mme poste au service de Prusse, a inseré dans son 


5 TT . 8 


aller G Allemagne carrds, de quinze au = depp, ce 


Bueues carrées, en n'y comptenant pag les états 
ON nn emer; as e eee 
nit territoriale. Ceux qui ont value la grandeur | 
de ces etats de sept cent trente à sept cent trente six 
miles carres, ont apparemment compte ces petits 
pays; tous S actordent 2 donner cent milles cartẽs 
| Ala haute Lusace et quarre-vingr Ala basse. Restent, 
pour les etats Electoranx, proprement dits, cin 


egilement repandue, et les details que nous don- 
nerons 2 ce sujet dans le paragraphe suivant, ſetoqt 


; 
| 
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W n Salon la, ei 
Pelecteur de Saxe contiennent deux cent cinquant- 
| kwir villes, grandes ou petites; cinꝗ mille trois cent 
quarre-vingr-seize villages; mille sept cent cinquan- 
re-neufterresveigneuriales; et dans les deux Lucaces, 


l compre einquante- deux villes ou bqurgs, treize 


cent e eee et e cent reeixe terres 
dei 


veigneutiales,. 

M. Canaler, n | 
rapporte wh tableau (1) que nous inscrerons à la 
m de cette notice, ol il donne a tous les ẽtats de 
Pelecteur, sans exception, cent une villes immé- 

diates, goixante-dix-neuf qui dependent des bail- 

ö liages , et quarre-vingt-quinze appartenant à des | 
gentilshommes. Total, deux cent nme 

terręes seigneuriales immédiates, mille sept cent 

vingr- huir et quatre cent quatre - vingt - six de 

mediates. Total, deux mille deux cent trente-six, 

cinq cent huit 2 et six wille vun. cent 
eee 

III faut obberper d ce 50 Joes dias, 

| 84 elles - mẽmes assez legeres, peuvent provenir | 

de ce que Pun de ces arithméticiens politiques 

compte certaines parties qui relèvent de Pelectorat | 

V Pays des 
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Nous ajourefons que, suivant une citation rap- 
porte par M. eb ee ee ee eee 
b. ee e dans'Velectorar de Sate: 
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— diviss en sept cereles ou genes. | 
ralins , auxquels gnr et incorp6tes les etats que | 
les Elecreurs ont te de differentes petites branches 
de leur maison qui se sont éteintes. Ces cereles 
zont le cercle electoral; ceux de Thuringe, de 1 
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Miene, de Leiprick; des monragnes du Voigtland 
et de Neustadt. Viennent ensuite les deux Lusaces, 
puis une partie du comté de Mansfeld, Posssdee 4 
titre de scquestration; enfin, une partie du comte 
principauts de ö . 


þ - 745 


Franconie. 


Vn fleuve et plusleuts rividres asse: cbadäeräbles . 
arrosent ce bel électotat. L. Elbe, navigable dans 


toute betendue des terres saxonnes, les baigne 


depuis Wittemberg jusqu aux frontières de la 


Bohème, dans une OE e oo rente * rrente- 
| _ lieues. 


Voyeꝛ ici combien 10 Sets d du commerce 


Alcjouent toutes les vraisemblances! Qui ne croiroit 


que la ville commercante de Pelectorat est situse 
sur les bords de ce fleuve? Et cependant Lerack 
en est cloigné de dix lieues au moins. Ce west 
assurẽment pas A e situation que cette ville doit 


don activite cortimercante, puisque, des troisrividres 

aucune qui lui 

prete'des facilites, ou du moins que Pon emploie | 
2 ce bur. Cette ville doit Favantage d tre Pentrepor 
un grand commerce à d autres circonstances dont | 

nous parlerons d | 


qui baignent ses murs; il nen 


ns la ite, 
La Mulde et la 


mière se forme de deux petites rividres du meme 


Tm dont Pane — la Mulde de Freyberg, 


* 


0 
* wud » , 
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| ale sont les Nik i Wise * | 
plus importantes qui traversent Pelectorat. La pre- 


Y 


20 „n Bo | 
| w AY 5 source dans le ks: 40 
Mines, et Pautre la Mulde Blanche, ou la Mulde 


Zwikau, attendu qu'elle sort du cercle de Voigtland, 
auquel appartient cette ville. Elles se reunisent 
dans le cercle de Leipzick, et vont aboutir ainsi 

dans L Elbe, sur le territoire de la principauts 
d Anhalt. La Saale sort du margraviat de Bareuth, 
rrayerse le Voigtland, et de- Ia le cercle de Thu- 
inge, Gott elle passe dans le duché de Magde- 
dourg et 14 e 4 Anhalt ORE de e 
dats Elbe. 

Si les souverains PAllemagne savoient ner 8 
zi, moins empress6s d engloutir leurs revenus par la 
_ rh&@@urigation ou la prodigalite, ils songeoient à en 

8 employer quelques parcelles Pour les augmenter, 
un pays aussi bien arrose que la Saxe, dont une 
grande partie forme une Plaine tres unie, auroĩt 
une navigation intẽrieure fort considerable, soit a 
aide de travaux pour rendre ces rivières navigables 
dans la plus grande ctendue de leut cours, soit _ 
des canaux qui les joindroient entr elles dans les 
points principaux, et toutes ayec Elbe, comme 
le grand ressort de communications donné par la 
| nature 4 la Saxe." Rien de tout cela ne Vest fait. 
Dans les temps &ignorance pour les mathematiques 

et les arts qui en dependent, on en pouvoit guete 
avoir Videe, et à la renaissance des lettres, is 
N de e, E terreur de la 3 
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. 8 A X K. 1 „ a N 9 
eee de tout engloutir, enttai- „ 
ndrent des guerres. Il fallut courir au plus presse, 21 
"Mo: ses liberres.er son existence, qui pazent + 
avant les soins du bien-Erre. Enfin, quand ces 
tages furent appaiscs, les souverains de la Saxe 
enivrés par la jouisance de richesses qui n'troiens 
le ouvrage , donnerenr dans un luxe effrens,, 
et gaspillerent en fetes, en jeux, en maitresses, en 
ridicules depenses dꝰostentation, des sommes qui, 5 
employees à des usages utiles, les auroient mis au 1 
rang des princes les plus puissans de Allemagne. 
Ea description geographique d'un pays a 2 | 
faces que nous devons considerer. toutes dans cer NS 
Ecrit. Nous serons par consẽ quent obliges de reve=" 
nir sur cet objet, lorsque nous traiterons de la popu- = 
lation, des productions et de la force militaire. Par- | 
p lons ici i de quelques unes des eee de la 
F oF "Thalia 1 39888 du ouverain , \ = 
; I a cre batie sur les bords de l Elbe, Asix lieues des 3 
q | feontidres de la Boheme. N est une des i 
plus agréables qu'il y ait en Allemagne, et la ville | 1 
une des plus jolies. On y voit quelques edifices du 
premier rang , tels que le pont sur I Elbe, Peglise 
 catholiqus et quelques palais appartenant aux gran- 4 
des familles de la Saxe. Le luxe ne marche presque 
jamais sans Pamour des arts, lorsqu'un pays west 
eee baberie, ou hurt au plus terrible” 
B ij 
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1 IAE I. | 
; ime ; soit politique, soit religieux ; encore : 
 Eudroiril, 2 Tegard de ce dernier, que le culte für 
ennemi du faste par principe. Eh! quelle autte 
Seduction que cet amour si naturel a Phomme , cet 
amour pour les arts enchanteurs dont les prestiges 
cCharment Pimaginatian et fascinent la raison, au- 
_ . rojt pu nous faire excuser les souverains dont le luxe 
insensé ruine leurs peuples ? 55 ; 
II faut avouer que les ẽlecteurs de Saxe ne se 
ont point liyreés 3 un luxe sans choix. Peu de sou · 
verains ont professe avec plus de ferveur le = - 
toutes les Aces, Dresde est rempli de col- 
lections precieuses : architecture de tous les genres, 
gravure et sculpture ancienne et moderne, tableaux 
des plus grands maitres, medailles, livees, curioites. 
naturelles et artificielles, ouvrages en matcriaux du 
plus haut Fix; tout cela 87 trouve en abondance 8 
et les curieux peuvent) paxeer un temps conside- 
rable avant d etre rassasies. Aussi Dresde alt etẽ 
le domicile et meme le berceau de plusieurs artistes 
du premier. ordre. Dans. le temps ol Auguste III 
© tenoit une cour tes fastueuse, on pretend que cette 
capital contenoit une population de quatre · vingt 
mille personnes. Des musiciens, des histrions, 
des saltimbanques appelles à grands frais, amenoient 
un nombreux cortege de compatriotes. Les aven 
turiers accouroient de toutes parts dans une cour 


ol * toiblexc du 6 lo. | | 


«6 jeu, Is 3 de tous les genres. leur four-. 


nissoient mille moyens de subsister. Mais ces 8 | 


-- 


felons, attir6s pat une ruche ꝙ od le miel decou- 
loit Bflors, ne formoient pas une vraie population; 
elle devoit $'Eyanouir tor ou tard. La guerre de 
mil sept cent cinquante - six hira ce moment et 
detruisit ou chassa cette sterile engeance. A pre- 
Vent les calculateurs les plus prevenus en favenr de 
la Saxe,, portent la population de Dresde de. 
quarante Sept 4 cinquante mille personnes. Nous 


ne croyons pas qu'elle monte à plus de quatante- 
cinq mille habitans. Cette ville a beaucoup souffert 


par la guerre. On y voit encore des vuides causes 


ar le bombardement des Prussiens, et Pincendie, 


des faubourgs lors du siège. Mais cette population 
est süre et fondee sur la nature des choses: à moins 


dun malheur extraordinaire elle ne sauroit baisser. 
Dresde est le jour de la cour, le siege des grands 
tribunaux, le centre de toutes les affaires. Ces cir- 
constances ne peuvent manquer dy maintenir 8 

| population, telle 3-peu-pres que nous venons 5 
8 P<noncer ;. ; elle n 'excede pꝛs les bornes d 
bonne proportion, puisque Dresde ne conti 

0 qu'un quarantizme des habirans du pays, as 
que tant de capitales de grands et de petits Etats 
renferment un vingtieme un douzitme , et meme 
un dixieme de la population totale. 


Dresde 1 Hen Wi la distingue, proporion KEE 
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Sele, de toutes les autres capirales; mais Leiprick 1 
est tout autrement interessant pour un obgervateur 
dous de quelque sagacité. Cette ville merite qu? 
nous la eonsiderions oous deux rapports: elle est 
e e CONN EOir * 
Le ate de Lelpeick men ni fore agrdable, * . 
deuc d aucun avantage sensible pour le commerce. 
Cette ville est batie dans une plaine très-rase; les 
petites rivières qui baignent ses murs ne font quy 
rendre Pair mat-sain par les mardcages dont leurs 
bords sont garnis. II faut faire venir Peau dune 
demi-lieue! pour en avoir d'agreable 2 boire. La 
ville est incroyablement * z un ul 5 
en donner unf puste mee 
Leipick est entoure Guri mur à quatre toises 
de distance des maisons. Vient ensuite un fog = 
de quinze à vingt toises; puis une promenade” 
e, e er #e ls kme fargeay an rhbins, 
= Test en-dehors de tout cela qu'est le chemin pour 
MW ceux qui veulent se promener autour de la ville. . | 
1 e e e e e e, et Pon a 
/ EW; fait xrd5-50uvent ce tour en cinq à six minutes, 
u palop, avec un cheval ordinaire, un peu ac- 
coutumé a courir. He bien, dans cette enceinte 
i resserrèe, il y a toujours eu vingt 2 ving⸗ 
deux mille habitans, entasses les uns sur let 
autres, et en temps de foixe , ce nombre Sele 


—— 


| 


den pays, qu asurement ils auroient contribue.}.. 


abrce et bien perete, eroit-il, 2 Lelprick, se 


ere Are, . [LS 
les fogs6s,/er Von joint la ville aux vastes faubourgs Þ— . 
qui Fentourent, et ne contiennent pas moins le 
hhuit à dix mille personnes. Ces travaux tendtont 

la ville plus saine, et cela est urgent: car il est 
Sobservation constante que, dans toutes les antes | 

sans exception, le nombre des morts a totijours, 


et mme considerablement, curpasse 42 Leipaick. 855 + 


celui des naissances. Tant d habitans auroient-ils 

logs dans une aussi petite enceinte, si les maisons. 
n ẽtoient pas très- hautes, et les rues excess ivement 

Entdites? Augii un homme accoutumè à une ville 


promener dans des carridres een en 
eavces. Pair et la lumière lui manquent. 

Cest avec tous ces desagremens- qu'une 1 
* marchands riches, et possesseurs de capitaux 
considerables , ont persiste 2 demeurer à Leipzick, 78 
et emplaye tout leur gavoir faire, pour y maintenir | 
le commerce, malgre les sollicitations d un voisin 
puissant „non moins avide que capable Len- 
courager ceux qui auroient voulu lui apporter leur 
industrie; malgre des malheurs sans nombre, | 
la plus violente opprexion de la part de ce mEme. - = 
yoisin , qui ressentoit pour eur une veritable 
haine . fondde aur ce,” qu ils ancient reſus se: 
avances, ou sur la persuasion qu'ils appauvrisoient 


ts a 
- —_ — * 


* by 


1442 1 8 
| 4 mi ei ls pas enchai ces li 


_ Vexplication de anon 3 apie 3 
| 1 developpe la nature et Pesprit du commerce; 
elle. indique les yrais moyens de le faire fleutir. 

ts 


Rn Cette Ville se garde elle-méme. Elle soudoie un 


8 bataillon, que ses magistrats commandent. L/elec- 
teur ne peut pas mettre un seul homme en quartier 
 dansPenceinte de Ia ville, et le bataillon de troupes 


Electorales qui sy trouve, loge tout entier dans les 


faubourgs. II by a pas un geul tribunal ærperieur, 


ni un seul habitant 911.06. bits en gina 
de la ville, except universite qui a S juriscie- 
tion particulière ; encore les hommes pre poses à 8 
police, Ses archers, „ont: ils aux ordres du magis- 
trat. Un étudiant qui trouble le repos public, est 


artete par eux ęt livre aux prisons et à la jurisdiction 4 


: de Puniversite, On pense bien qu'avec de tels pri- 
Vllèges, aucun de ceux qui se croient au- dessus du 
waficant nest tents de vivre dans un lieu ou i celui-ci 
commande. La noblesse et les gens titres fuient 
5 Leipzick. Ceux qui ont de grandes ressources vivent 


I Dtesde, autour de la Cour. Ceux qui n ont qu un 


tevenu borne, vegètent dans les petites villes, dont 


| plusicurs sont agreables. Voila ce qui retient les 
| les capitaux, et par consequent le com- 


tick jouit de plusieurs privileges singuliers. , 4 


n merce a Lerack 1 Se plait dans un endroit ou rien 


- * * 
” 4 . 
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dues. Comment aurait: il pu se rcboudre à Saller 


1 
L 
- 


T 0 


| liberte presque ẽgale à celle qu'offrent les re publi. 


etablir dans les rats du roi de Prusse, oũ le militaire 
est tout, ot Von ne pouvoit lui offrir que des avan- 
tages prccaires, et qui auroient et presqu aussi- tt 
- ancantis par l'ordre habituel des choses, fond sur la 
constitution fondamentale du pays? Un vain titre 
auroit-il pu le d&dommager de la considération 
reelle dont il jouit au milieu de ses ẽgaux? Un nego- 
cClant titrè est le geai pare des plumes du paon parmĩ 
seiller - privẽ du premier ordre disparoissdit alors en 
Prusse devant Feclat reel dont jouissoit le moindre 
lieutenant, dibtingue par son souverain, qui regar- 
doit les preposs à Pordre civil comme des faincans 
gans vertus, parce qu'ils navoient pas besoin du 
courage physique, qui cependant tient Toe 
uniquement à Phabitude des dangers. 
D'un autre c6te, si la nature „ 
Léeipsick, Vindustrie n'a rien neglige pour reparer 
ce decayantage. Il faut avoir vecu dans cette ville 
pour se faire une idee de ce foyer activites. Il e 
tel, et Pardre y est si bien ctabli, que ceux qui 
sont accourumes à ce S jour ne le quittent qu avec 
peine. On y a le choix des occupations et des 
plaisirs, et Pon peut se les procurer à un prix 
nn W 105 
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| cx qui ate dans cet vllean de june rus 


Luniversité de Leipzick Jour dune grande nepus | | 


ration. En elle · meme elle ne la merite point; mais 


5 _usy rencontre des accessoires qui la rendent pre 


ſccable à toutes les autres univergitẽs de PAHemagne , 


a moins pour les jeunes gens doues de quelques 
talens. Ces accessoires, qu un observateur attentif 
2 peur seul demeler, outiennent sa reputation par les 


effets insensibles qulils produisent, et qu'on veut 


bien attribuer 2 Puniyersits meme. Deraillons. ses 
avantages et ses ae en eee par 


ceux-Cl. 2s 


D' abord, eee eee 
es. Elles prennent le grand tiers de Pannee. Deux 
mois à Paques, un mois à la saint Michel, cing 
semaines au nouvel an, le tout à cause des foires 3: | 
aussi jamais aucun profexxcur ne finit-il le cours. 
qu'il commence. On croiroit qu avec cette methode 


il west pas Posible de rien apprendre à Leipsick; 
mais cet inconvenient a de telles compensations, 


que cette ville reunit en ceci les extremes ; les 


etudians les plus appliquès et les plus dissipes, Nabe 
que les uns et les autres trouvent de quoi 87 


{4 SUr-touta 3 que Pon  peutremarquer 
l icheust i ** de Pesptit de corps que naus 
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4yons ig au Sade des b PF Mie. 
niens des universites. Les disputes religieuses, occa- 
 sionnees par le chancelier Krell, le changement de 
religion des souverains de la Saxo, lui ont fait regar | 
der le maintien de Porthodoxie Iutherienne comme 
la chose la plus importante. En const quence, elle 


w repu dans son sein que ceux qui professeient 


les mEmes principes, ou montroient Ia plus ges 

disposition à les adopter et 2 les oberer teligieu- 
sement. Elle a opprime', huniilie,, repousse 
ce qui sembloit tendre à un autre but. Les Muller, 
les Crusius ont ett regardes comme des philosophes, > 
tandis qu'ils n*etoienr que des scholasriques subtils, 


er ils ont fait beaucoup d 'imitateurs. Enfin, il 
aest elevs, au sein de cette université, un homme 


capable de concevoir et de propager les veritas de 
ka saine philosophie. Cesr M. Plarner ; auteur des 


aphorismes philoſophiques et ? une anthropolo- 


gie, pour les medecins et les philosophes, ouviages 
ns- estimables en eux-mEmes, mais vraiment pto- 


digieux, ei Von considère qu ils ont &e pr 

publics à Leipzick. Cependant je ne doute [ard 
qu'avec d autres entours cer Ecrivain ne se füt 
beaucoup plus haut. Car quels mẽnagemens W 
pas ets contraint de garder pour temperer Peclat de 
la verite ? et, malgre ces menagemens, 2 combien 
de haines er de _ yt secrdres wel 


ess expoxe2.. 


HULL Don I. „ 
races aux uhivertites e 
| „ Sat est de tous les pays protestans 


Cela on 14 plus basse superstition regne avec le 
Plus de puissance dans toutes les classes, et od 
. 3 Philosophie a fair le moins de progres. 
' » Cependant Peprir veritablement ingenieur des 


1 * 


, borne de ce cdts, à pris un autre cours. 
| U best ! aux belles- lettres. Luniverſité de 
ick est celle od les beathr arts, Tetude de 
FPamtiquite, Ia belle latinité, la philologie ont 
fleuri da vantage. ne 2 cet &gard dans 
mne supæriori its prodigieuse cur toutes les univereites 


1 os YAllemagne, er peut- Etre de VEurope.. 


nr Pas au reste le seul avantage qu'elle 
alles: en compensation de ses defaurs. Les Profes- 
urs, en général, y sont paresseux, il est vrai; 
mais Leipzick est peuplé de gens d'esprit, dont le 
commerce tend les idées. Or Pesprit est infini 
plus utile dans les affaires de ce monde que kh 
Science, à laquelle il mene Cailleurs infaillible- 
ment lorsqu on veut en acquerir. Les jeunes gens 
regagnent donc avec usure, de ce cöté, ce que le 
vuide immense des vacances leur fait perdre. Les 
moyens de dissipation y sont multiplies, mais ils 


dẽtournent la jeunesse de ſe plonger dans la cra- 


pule, A Laquelle la stérilite des amusemens dans 


les autres universités les pousse avec violence. 
Deb vier qu dgne 4 Leipaick wie vba, 


Wt 
| | 
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8411 
e ape erster ee, mais | 


ort de Leiprick plus de bondes reres que Pautune 
autre universite allemande.- Le nombre des étu- 
dians peut gEvaluer , une anne portant Paurre , 
A doure centy , dont le tiers est cornposs d ctran- 
ders, * en — et en en We 


alte. N 
| Widemberg Lit tiled 8 & 14. 


"wikis: de Saxe, et la résidence des gouverains 
de la branche Ernestine. Elle est situse ut le 
bord de P Elbe, et Pon y passe ee fleuve dans 
un bac. Certe ville a beaucoup -soufferr” par le 


neige qu'en ont fait les Autrichiens et Parmee . 


die Pemmpire ,” en mil sept cent roam 3 car les 

Prussiens se defendirenit/ avec c on; LDuni- 
versité de cette ville a été fondee en mil cing 
cent deux, et cle bre, parce que Luther y com- 
menga, quinze ans après, Pouvrage de la refor- . 


e Luniversite de Wittemberg 4 . 
rigi 


Porthodoxie lutherienne avec autant de 1 
que celle de Leipzick; mais elle n'a pas eu 1 4 
meme influence, et voici pourquoi.' - |} 

Fftancfort-sur- le- Mein formoit anciennement ie | 
centre du commerce de la librairie en Allemagne. 
On y trouve encore quelques libraires considetables, 
et 2 ! entretient un censeur, Parce qu 
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„% . 
ae de Hinepeerion. A ces (gud dess dum len- 
Hehe que il parolt un cuvtzge, 


Ai les dicrets en les multipliant inutilement. Cet 


in, 


b dangeera le fuel imperial . Gre 3 


ent mes cxpendant, parce r e de Pram | 


. RE-TecOnnoiSant pas ces droits, on risqueroit d'avi- 


est gusre artivé qu'A une traducrion 


8 publice 2 Wertheim vers mil dept 
cent;cinquante ; et dans ces derniets temps aux 


ouviages de M. Bardt, fameux hewrodoxe , auquel 
Au haine th&ologique est parvenue 3 susciter la per- 
an la pigs n au meins 
ee formes. (1) 4 

CLeipaick paryint biencht ry JT avec — TAR 


fore. la avantage d etre Pentrepdt du commerce de 


Jalibrairie-allemande , et cette ville saxonne a fini 
par supplanter entièrement sa rivale. C'est actuflle- 
ment li que se font tous les changes, et rien est 


Plus natutel. Non - seulement une universite nom- 


breuse assure un debir considerable et journalier aux 


| libraires z. mais aussi c'est · IA qu ils trouvent le plus 


Pour leur commerce, Les mer 


5 ont toujours au reste ceux qui Sy de- 
5 uren nian is a * * 2: 6.2208 
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"Plas sidge des livres de ce genre en e J 
et c est encore là que os les neuf " dixitmes | 


des auteurs de romans, de comedies „de 8 


Qui pas c const quent y conservent des relations. De 
doures ces causes, il a résulté, qu'il. S est etabli 
dans cette ville vinꝑt · deux libraires et treize impri⸗ 
meries, (1) Cest-A- dire, le Sixidme ou le sepritme 
de tous les libraires qui se rassemblent 2 Leipzick 
2 12 foire de Paques.. Il est pas étonnant que les 
autres aient choisi ce lieu poar en faite henitepòt 
de leur commerce. Les libraires un peu impottans 
de PAllemagne et de tous les pays du nord olt 
allemand est Ia langue des gens du monde, comme 
* Livonie, la Courlande, le Danemarck & 7 
viennent 4 Paques Pour solder les compres de la 
Foire préesdenre, et pour faire de nouveaux achars, 
It $y readoit autrefois beaucoup de Hollandois. 
| Quejques maisons de libraires. d Amsterdam avoient 
meme des comptoirs fixes a Leipzick:. Mais cela est 
abcolurgent fini, soit que le golit et le besoin des 
- dives, frangois ait diminuc, soit que Pac Ja activitꝭ d 
kbraires frangois de Suisse ait 51 ravir cette branche 
. commerce aux Hallandois. 3 8 rf 


Malheureusement es gouvergemens. sont t per- 
ad pl fav rler et . la Ubrairie; 5 a 
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1 W . EP 
bin de penser auttement. my 
rA Leipzick, qui est toujouts un des 
cle bibliothecaire de Puniversite. Tout 
Hyre que ce ccnse hr note comme prohibè, ou digi 
& Pee de peut etre vendii à la foire de Lei pee? 
et considerables, et le censeur en 
onft due ausl. cot edition. Or · cette seule prohibil 
0 e det veict eM 
30 Ees Ghanges Se font entre Fbraires avec Ta Fun 
grande Henk; Pabord a Päques; Ol ils e trouvert 
tous en personne 4 Leipzick; ensiite à Ia saint 
Michel; dd tes granids Hbraires envolent quelque 
Dent, et ou les petits tits donnent leurs commissions 
1 leuts confreres.” voila pourquoi tous les livres 
de, en Alen pe, 4 Födhes oa à k. gin 
 Michet: ee 2 BALL: ien $3 aden e 
Ae denne de la dernidre Arora poi: hh 
braifesquun ouvrage citcule des Půques; et cstia 
Wuvent ce qu les contraint fit à ptesdet les auteurs qui 


| Tar mettre au jour tant de livres peu mürz; car 
$i Pouvrage he *paroir pas Acc t terme, le capital 1. 
boursẽ consume un interet en pure pèrte 5 Teditien 
ne petit se yendre bien que Vannde 4 la 
meme epöque, et les fonds ne rentrent au Iibräire 
qu un an apres. Si un livre de peut pas e vente 
la foixe: de. Leiprick, il ne Sauroit donc ee i 


| moins — soit d un mefite et Tun es f 


Fd 


pris des engagemens avec: ceux, et peut lite” ce +: 


7 


1 —— eee 40 b. wen mw 
AG n Pur rooms | 


= ND I ANG eee A* ccuẽ de 
toutes les autres ensemble. Nous ee cette 


instuence comme unt Analadie tres wm 77 l f 75 3 we 
bz a dbb d duns abs que M. Bel) Giablator 
de Ia Hibrairze & TLelpaiek ; exetedit Sb n 
rũstète avet tani de despotisine er®opprenionyhit” 
les bbraires proposerenttau landorave.de Hesse du. 
Present, alors comte independane' de Hanau, de Se 
rassembler dans cette ville; sbug oetze seule condi- - 
tion qu Il leur atcorderoit plus de Hbertẽ. Ce prince 
pei instruit; ou plurde ennemi de ihinstruction; fit 
des diffiealtes; qui/7jointes à la mort de M. Bel et 
P 'espoir q une direction plus raisonnable de la centtif 
1 Teipzicle freut Granduir ce proper et münquer 
au semté de Hanau Foceasion de rendre un s 
esentief Won pays era Phumanite 3 car le commerce 
ie eri Allemagne est un objet Wau moins 
deux millions de leres tsurnois annuellement; * 
un Ehange paretl nge S falt pas dans une ville ans 
Atilite pour elle. eren THO 165 * 
I est dis de eomprendre maintenant que les ot 
des eipzickoizes'ant"vine Influence imine dane 
. 3 j 


e humaine en Sete. Je ne doute pas 
qu'il ne faille lui artribuerla foi aux revenans, aux 


e viſsregrers z car i il est peu de con 
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ede des pouvoirs si bornes, ceux du directeur d'une 
 certaine classe d etats le sont bien davantage encore. 


<q tance; le vicatiat meme qu il exerce dans tous. les 
Etats de PAllemagne qui reconnoissent Pancien droit | 


| eller; Ai ele pale J dui lid : 

i on ne la considꝭte que dans des vues de n 
generale. Ce qui peut paroftre singulier, clest que 
Pelecteur, qudoique catholique, ait conservePoffice = 
de directeur des ẽtats protestans à la diete; mais n 
doit comprendre que : le chef de Pempire y pos» _ 


Ils ne portent en effet que sur des objets ans impor- 


saxon lors de la vacance du trone imperial ans} que 
Pihecreur Palarin dans ceux qui mivent Pancien 
Axoit franc, ne lui donne aucune puissance reelle., 
Jeb ne parlerai pas non plus des pretentions que | 
Pelecteur a sur plusieurs pays de P Allemagne; nom- I 
mement sur ceux de la succession de Clèves et de 
Juliers, qui ont été occupes dans le temps par 
Pelecteur de Brandebourg et le palatin, et dont 
chacun prit sa part. Ce procès est pendant au 
grand tribunal de empire; il y testera tant que 
Fempire durera; et comme il ne sauroit oc er 
perl rr FRO ION O08 
3 | Sig 1 
III e's encore un 1 Thekitage alt 
eparecds Gare, le Brandebourg et la Hesse; mais <8 
de ces maisons seroit aussi pres e 
Linde e e e nombre et la 
C. 1 „ 
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bead ee ear brachscllrles be neteroſt - 


Ce qu'il importe Fan get le pomdit 
* oe Pllecreur dant tes ——„— et la cbnsti—- 


tution de chacune ieee | 
nn de a puissance: 
On regarde communement, 2. n 
gens „les Allemands comme des esclaves. Cette idee, 
qui vient principalement du commerce que les 
princes allemands font de leurs troupes, est tout - a- 
fait fausse, si Von entend par. Ii autre chose que la 
soumission du peuple en Allemagne comme ailleurs, 
A une aristocratie hierarchique et très- nombreuse. 
On na pas reflechi neee des troupes se 
fait en Allemagne du gre des troupes mémes, au 
moins des officiers, qui aiment mieux tre employes 
ainsi, que de vegeter ans oecasion de fine fortune, 
ce qui veut dire en Allemagne obtenir des gtades, 
des tittes, ou des cordons. Des troupes vendues 
ou louces sont dailleurs de vraies alliances, telles 
qu'il gen est ſait de tout temps entre les $ouverains 
qui ont de Pargent, et ceux qui wont que des 
hommes. Quand un souverain n'a point d'argent — 
et qu'on veut son alliance Ala guerre, il faut bien 
lui donner de Fargent, puisqu on ne fait point la 
guerre sans argent. Il est vrai que le dernier mobile 
de ces contrats, c'est argent, et non pas-Pacquis | 
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rois, ou les funestes jeux de leur politique, west- 
cee pas la meme chose et pour les eee 
ujets de servir Wan de leurs 
n e — ee 2 7 
La vetrit est * 5 allemands dd 
1 nod ordre ne sont point aussi despotiques dans le 
fait, et moins encore dans le droit, qui/on le pense. 
I constitution de empire met des bornes ruelles 
A leur pouvoir. Au reste, cela est sujet à des 
variations, d aptès les causes . een cad 
en al : 
_ + Dabord, les bf tl ont hs W 
 Erendus que les autres princes; ils ont le fandeus 
droit de non appellando, C'est A- dire qu'en ne . 
dauroit appeller, dans les cas ordinaires, de leurz wh | 
| bunaux, a celui du conseil aulique a Vienne, ou 
de la chambre imperiale à Werzlar. Cela ceul lous | 
donne un pouvoir plus grand aur lafarmine et la is 
de leurs sujets. Aussi ce privilege, que posen 
quelques autres princes, d Allemagne, ayant ee 
accorde par la paix de Teschen au'duc:de-Meckleny 
bourg, ses vassaux Pont regards comme attentg⸗ 
| toire a leur liberté; ils nont point voulu, et ils ne 
veulent point encore qu*il en soit reveru. Cependant 


si un electeur, ou un des princes qui possedent; ce 
doit en faisoit un abus criant, le recours l [ 


— 


a | | * 
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et naturel que soit ce Sentiment: aujourd'huk 
moi, demain-yous le demain des pays pou libres, 
Cest- A-dire, mal constitucs , est si instable, 8 


Lives OE 8 
eee eee 


Wn meme-pour des particulicrs, - 


Tous les pays*qui forment la grande confede« . 
' ratiog-Germanique , onr des dan, ou des em. 
bltzes de proprictaires notables, et est à eux A” 
welle aux abus du pouvoir de leurs souvetains. 


Ill est vrai que le resuleat incontestable de Perdre ES 


actuel des choses est une liberte precaire et ung 
mass de puis ance axcz formidable pour faire do 
— droits des Etats et des parti- 
; dans des cas individuels, qui, de leur 
. — les sujers dans une n f 
eee. La raison en est sensible. 
Les tibunaur de Hempire sont trop chers a : 
qui soit ais 4 a un particulier dy recoutir, 4 
moins qu'il ne jouisse d une très- grande fortune. 

Or, il ett assez difficile qu'un tort fait à quelque 
- individa mette en mouvement les ẽtats d'un pays 


qui pourroient mieux, i ce west seuls, pousser 


uns pareille affaire. L'esprit publie est An peu- pres 


Erlanger aux nations modernes. Quelque simplg 


precaire ,, qu'il agit rarement assez sur les hommes 
= leur faire entreprendre quelque chose de tres» 
3 aujourd hui, est tout autrement puissaft 3 


"amour Km nos aises ee la disspation nous 


Sr „ „ 
5 Fawidité à le lune, les panita quits 


1 > 


| gende, e ci n QUICTENTE: 
nn * SB 13 
Mais, „ 


1 cause contre son prince; quand on parviem? 


droit à y intereser les états ; quand elle se trou- 
veroit de nature à les porter d e- mHmes à la 
soutenir, on ne seroit pas, à beaucoup près, sur 


de gagner son procès, et de voir les tribunaux d 


Pempire reprimer une violation des droits et de la 
liberté, soit contre des particulier, soit mme 


contre tout le corps du peuple. Lissue q un rareil 


procès ne depend presque jamais du droit; mais 


des circonstances. Qui ne sent d'abord qu'on ne 
commencera pas une guerre pour le fait un homme 

ou m&me d'une classe d' hommes dans un Etat 3+ 
peu- près étranger à tous ceux auxquels la plainte 


ge porte Si donc Paccusc est puissant, et que 
Fon entrevoie qu'il Yobsrinera à squtenit son pto—- 
cede, on Tecoit la plainte, et on ne la juge jamais; 


car 8 Pon jugeoit, il faudroit faire execurer id 
jugement, ou montrer son impuissance , et Ces 
un dilemume auquel la 8 en 25 gar 
ws Fexpoer. 

| Voila ce qui rend le pouyal 4 2 „ 
8 per rss arbitrairs, 
Quant aux princes moins puissans, et que e Þ 
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. l garder dependent beaucoup Het 1 
A lice ts Cor itaphcizle. Sils sont bien avec 
delle, ils peuvent risquer beaucoup de choses qu'ile 
Z ö 5 ; INN Woseroient pas dans une autre situation. Leurs rela- ; 
c ons avec des princes plus ou moins puissans, 
doit en Allemagne, soit au-dehors, influent beau+ 
= coup encore sur cet objet. En un mot, si l empe- 
© '  reur a une raison quelconque ee 
1 * faire A-peu-pres: ce qu'ils veulent. 
- _- Mais, pour les petits princes, il (Fa SO 
== | n avec r plus de mesure. II a 
_ quinze ans, qu'un rhingrave de Daun Samugoit, 
Ter pass temps, 2 race de. wjers, Vempereur 
_— Pa fait enfermer; pour dix ans, dans une forterese 
de Pelecreur, de Mayence. Nous pourtions citer 
| quelques fairs du meme genre, poyr proundst nome | 
assertion; mais la chose nous paroit assez notoire, - 
Par exemple, rien n'egale Poppression tant civile 
5 que religieuse, sous laquelle en les etats 
de Pelecteur Palatin. Jamais on n'a pu porter le 
chef de Pempite à y mettre ordre, parce que la cour | 
impetiale a plus d'une raison de le . Wr 
le duc de Wirtemberg ayant voulu ses 
Etats, on lui a presque entièrement ord Tadminiskra- 
uon de son pays. Il est vraisemblable qu'a présent il 
auroit plus beau jeu contre ses sujets; mais der 
eitconstances précẽdentes lui ont enleve plusieurs | 


: moyens de en e Oy" | 
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| Tel est, à cer dard; le cours e 9 0. 
1 Allemagne. Quant 4 Mariah de Save; les 1 
Etats y ont plus d autortts que dans le pays N aU.H i 
autre electeur, ce que nous ne pouvoris arttibuer | 
qu à la difference qui existe entre la religion Mm¾X; , 
duverain et celle de ses sujets, et peut-etre W 

voisinage du toi de Prusse, qui, dans une scistom 3 
duverte entre eux et le wrt; Porto 6 
appellè aussi-töt par les Etats, et ne 'demanderdit 0 
probablement pas mieux que de se meler de leurs - 
debats. Les erats, opprimEs ferdient aussi tot te- I 1 
erl. 5 cri de religion. Les ministres protest 0 
soutiendroient leut cause, et le peuple * ameute 
par ls” ctats et le clergs, tremblamt pour ses 
droits civils et religieux', ne conholtroit Proba® 
blement plus de frein. Aussi les electeurs ont- IB 
observs de tout temps de grands ménageimens en vers 
les ẽtats; la retenue avec laquelle ils en ont 4 _ 
agi en matière de religion, a Sur tout te wal 175 
quable, d autant plus que le roi de Pologne devot 1 
par exemple, jusqu'au bigotisme, Etvit encore an 
me à cet égard par une princesse autrichicnne! 
Et ce qui achève de me persuader que telles sont 
A les vraies causes de la singulatité dans 
C est qu'on a vu ce peuple aint metaßze pat bes k 
souvetains, se rejouir en mil sept cent cinquinte2 1 
si de Mr expulsion du pays, et regarder gens 
ralement alors le roi de Prüsse comme bn Ibéta- 


fares ce moharque à fauler ce meme peuple'aves = 


Lrvww FS E 
"ie II est vrai que la ulcesir des temps anne 


violence, le premier sentiment se changea en 


Entre n'end&cYe pas moins Pop- 


er il faut bien quelle 
keur beit ow „ puisqu*oubliant en quelques 
anntes les maux quiils avoient soufferts de Sa part, 
ib ont u avec Joie leur maitre S allier avec lui 
dals la guerre de Bavière, et Pont soutenu avec 
ardeur dans cette crise delicate. On peur done-Etablir 
en fair que Pelecteur sera secouru par ses sujets de 


tout leur pouvoir, dans ce qu'il entreprendra pour 
Ha cause protestante en Allemagne, et qu'il eprou- 


2 de leur part, tout ce que peut la force d iner- 
e eee eee ee der ce qu'il 
voudror faire à Son désavantage. "px" 
Les eats de Saxe . 
3 de Meissen et de 


| Fiona sous le nom de prelats, les princes 


de Schwarzbourg, en tant qu'ils sont vassaux 


de Pelecteur de Saxe, les comtes de Mansfeld 
mais dont la posterite mile vient de seteindte en 


1780; les comtes de Solms- Wildenfels, Solms 
Sonnenwalda, et Solms-Baruth; les comtes de 


Stollberg -Rossla et de Stollberg - Stollberg; les 


comtes de Schoenburg, et enfin les princes de 
Schwrarzburg, pour Ebeleben, forment la premidre, 


1 faur , our: entendre . avoir N wales | | 
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bus. Mais les dlectruts-de” Saxe To wn 
les moi chapitres que nous venons de nommer , 
comme les electeurs de Brandeboury conserherent „ 
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on institua ces universites dans les sidcles\ oll. la 
- acſence-eroirifort-rare , et oũ les princes crurent 
| voir des encouragemens à ceux qui pouvoiend 

Asper l barbarie, ersur-tout dominer les 


par des eee de andes SOuves. 
maine; et adressces I chacuh ds membres. Chacuii 
ee — Api ths a we 


- 


elites been 51 rpg BO Ps Ep. 

Jau eee madiate 

6 ae bailliage duquel elle res- 
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entre la population des villes et celle des cam- 


pagnes dans nos pays dimpòts indirects 7 dont 


le recouvrement exige tant de stipendics. Et certes, 
dans un autre ordre de choses, cette proportion 


ne seroit plus rolerable : heureux le pays qui, 


par une bonne administration de ces tributs, saura 


7 echapper! Les habitans des villes n'y feront pas 
le huitième peut etre de ceux des campagnes, et 


Petar en sera plus riche, plus peuple, plus heu- 
reux. Quoi qu'il en soit, les habitans des villes: 


en Saxe font les deux septiemes de la totalitè, et 
sont à ceux de la campagne, comme trois est 4 
5 sept; d où il suit que la Saxe est une province ops. 
| ; manufacturidre qu agricole. 5 of: 
Un autre fait infiniment curieux , que rap- 


porte M. de Heinitz (1 bk c'est que, cent anus 


auparavant, c sr l- dite, vers Pan mil six cent 
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'oixants'-dix ; ou vingt "þ vinge-<inq ans N 1 
l paix de Westphalie, et avant la revocation de 
redit de Nantes, II y avoit, dans les villes de 
Bs la Saxe. 1 cinꝗ cent quatre · vingt- huĩt 1 mille quatre i 
cdeent quatre-vinge-dix-huit habitans, et dans les 
eeampagnes, deux milhons trois cent vingt ae 3X 
wille se cent sept. Alors Ia Saxe toit une pro- 
vince agricole; Ia population des villes ne for- 
moit qu'un cinquieme du total. Elle &toit 4 celle 
des campagnes, comme un est 2 quatre. Nouvelle 
. Preuve tds · victorieuse de la veritc de nos Prin- 
"wn ꝙeconomie politique. IK | 
Nous souhaiterions bien vivement de connoltte | 
5 Plus pardenlierement les firs ur desquels on fonde | 
cette semme de deux millions neuf cent quinze 
mille habirans, pour pouveit en apprecier avec 
© precision la realite. Mais onze milte neuf cent 
eoixante - quinze foyers, et cind cent trente sept 
villages deserrs que portent, à Savoir la ptemiere 
de ces sommes, les tableaux de M. de Heinitz, | 
et Paurre, celui de M. Canzler, prouvent trop 
clairement que la Saxe a eté beaucoup plus peuplte 
quelle ne Fest; et certes un pays. 8e depeuplo ; 
eee avant que Pon * wouve des 
 Endroits tout-A fait deserts, | 
Cependant la Saxe est un pays encore assez 
bien peuple ; 3.et mème on y rencontre des districts 15 ; 
ui le disputent, à cet &gard, à la Hollande et 4 
1 5 Flandre. Voici un tableau qui le prouvera, 
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| Au caledl3e M.Cantler,| 
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le elergè et rent militaire 
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general Plus Kerle et plicte dang + son — 2 
us un climar plus doux que les &tats du roi de 
: Pruxe 5 Pacctoissement poo: de la po puladen 


y seit de dir aur mille, cest⸗ A-Gre N 


cent individus, 1 en naisse aunuellement un Je 


plus qu il nen meurt ( I). Alors nous trouverons , 


| ins un calcul semblable 4 celui que nous avons 


t dans le livre de la population, au buſet d de a 


; monarchie  prussienne „que la Saxe, Par Pac Pa accrois+ 


gement annuel de sa populatiap , 25 autoit di): avoir 2 


en mil sept cent quarre-vingr-cinq . deux millions 


deux cent cinquatee-neut mille neuf cent cinquants 


habitans; mais elle wen a J un million neuf cent. 


quarante· un n | mille huit cent Six; zelle a donc souffert 


une perte de trais cent dix-huir nll cent 8 2 
| quatre individus. XR | | 


1611 


Les Etats du roi de Prasze; avec | une | 


lation acruelle de cinq 3 quatre cent 1 = 
mille habirans, ant Sauffert; dans "Pactroigement '* 


annuel de — population, un vide de Plus Gun Fun | 
million Kinde » dd — Ed: cent quaraft 
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(1 15 S. en est ainsi, comme verge croyons,, cet 


difference, entre raccroissement annuel dans les etats Prus- 4 


ziens et Saxons, ne saurcit S ateribuer uniquenient alt 
elimat dans des pays si voisins. Elle doit etre mise en 
_ grande partie sur la difference des aystèmes qui les x6 - 
kissent. Mais pour plus ren e 99g 
ro zen dn terte. RY 
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deux, et _ de | 5epr cent quarre-vinge mille; 
=_— - depuis. mil sept cen cinquante-cinq , en calculant 3 
E , moyenne, entre les cent sojxante - -cinq 


1 mille n naisances, A raison dune naissance sur vingt- 
uit vivans, et les cent vingr-deux mille morts, 4 
2 8 taison d'un mort aur trente six viyans, ce qui 


1 donne quatre millions cinq cent six mille Ton 
pour la Somme des sujets de Frederic II. 
Pour appetcevoir nettement tout ce que ce 
__- calcul apporte de force à nos principes, il faue 
__ considerer que, dans les annees qui lui servent de 
=. bases, se trouve Phiver de mil sept cent Soixante- . 
3 5 . onze A mil sept cent $0ixante-douze , qui a cout 
= Ik'Saxe cent cinquante-un mille trois cent vingt- 
Ae. habitans enlevcs extraordinairement par la 
. famine. Sl on defalque cette somme de celle de 
_ ha rasen qu Wauroit di ayoir la Saxe « en 8 elevant 


= 2 Sept cent Sotrante- 
Mines es due For . sur le 
3 | pied un acerolssetuent annuel de dix gur * 


7 on trouvera que en mil sept cent quatee· vingt ein 
=... h Saxe auroit di avoir deux millions quatre-vingt= 
„ wille deux cent quarante - tiois habitans, 
muivant le cours ordinaire des choses,, et que la 
_— guerre de sept ans ne lui en a-coure, au bout de 
= - tente annces , que cent cinquante· deux mille deux 

cC“ent quarante-trois de sa Population naturelle. 

W , les provinces du roi roi de Pruse one 


= * 


x 3 * * 7 
willfert ausi e chose des mauvaises andes 
mil ept cent soixante · onze et mil: sept cent sobtante- 
douze, mais infiniment peu en comparaison de * 


| Saxe: car la Siledie,, qui en a cte principalement 5 


grovee , et qui, sous aucun rapport, nest infe- 
rieure a Pelectorat, n'a eu, en mil dept cent s0brarite- 


douze, qu "un excedent de dix mille morts sur les 


naissances; ce qui, 81 Pon compte que cut reise 
cents ou treize cent cinquante mille habitans quelle 
ceontenoit alors, elle devoit avoir cette meme. annee 


environ dix mille naissances de plus, fait | voir | 


qu elle n' perdu que vingt mille ms pat > 
cette mortalite extraordinaire, 

; Pavoue que c est au e 5 Toi „ 
Prusse qu'il faut attribuer Fattenuation des mauvais 
effets de cette famine sur la population de es 
Etats. Auss| n ai-ſe ſamais dit que le gouverne- 
ment ne doive pas avoir dargent pour acheter 
des grains, lorsque la famine est dans son Pays. 
II yaudroit Sans doute beaucoup mieux 
cette calamite par la liberre illimirde du commercy 
des grains: car ce fut principalement à la mauvai 
legislation gur cet objet, que la Saxe dut ce fleau 
auquel Gailleurs un pays manufacturier est 85 
sujet qu un pays agricole; et certes, si Vin 

saxonne ne se tourre pas principalement du 
de la culture, est blen uniquement la oe d 
gouvernement de cette an e 
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Quoi qu'il en soit, cette Saxe, quia Wien 


: os ouffert de la guerre de sept ans que les etats 
du roi de Prusse; cette Saxe, oli le souverain 


fa 1 rien donne depuis la guerre, pour etablir 
une colanie , pour. fonder une 


fabrique, pour 
faire batir des fnaisons as des W cette 


annuellement = gros W s dans Perranger ; 5 
cette Sate, qui n'a ni monopole de tabac, ni 
monopole | de caſt, ni regie, ni compagnie 


maritime, ni case de fabriques, ni eaisse de 


soie, ni 3 „ ni enſin toutes les belles 
choses Etablies en Prusse pour restreindre le luxe, 
faire gagner la main - d œuvre au regnicole, „et 
: retenir le numeraire dans le pays en y faisant 
entrer celui du dehors; cette Saxe, qui cepen= 
dant a une assez mauvaise * des impòts 


 Enormes , beaucoup impositions indirectes LIE 


dont tout Payantage consiste en ce que le gouver- 


nement sj mele de moins de choses que le gouver-! 


a, nement prussien, a eu, pendant trente annees , 
sur un million six cent quatre- vingt-six mille 
: habitans, qu” un vide de cent cinquante - deux 


mille Shs dans Paccroisement naturel , evalue 
rer haut » que devoit avoir sa population. | 
Les Crats du roi de Prusse, au contraire , Etayds. 


| + rant d'inventions fiscales ai vantees , et des efforts. 
de tous © Fe par le souverain 7 ont 
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gement destins par la nature 2 une 2 4 
quatre millions cinq cent six mille habitans, un 


dechet de sept cent quatre vingt mille reres (calcul 
fait sur une proportion beaucoup moindre, T” 


Cest- a- dire, presque le double du vide Saxon. 
u on apprecie maintenant Paction malfaisante du 


— prussien sur la population, en 
oubliant pas que la Saxe a eu des pertes et des 


inal -infiniment plus terribles à reparer que 
ses voisins. M. de Borke (1) peut gerercer _ 


te resultat b a6 1 ee d'adminis- 


tration. 


Nous een ici, 4 la moyenne pee ut 
 dix-neuf annees des PEI et des morts, 14 
somme des unes et des autres pour les années 


mil sept cent quatre - vingt- trois et mil sept cent 
eee tire des Os e 
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Le 


weng et kr ae es ee ah nad ya 


xx et demi, et les autres par trente-six; la Somme 


& un million neuf cent . mille habiuns 


" Pour que cela fin vrai, 1 flee ques mil 
Sept cent quatre vingt- cinq les naissances se fussent 


devces au nombre de soixante· dix-sept mille deux 
cent trente · trois; et les morts à celui de cinquante- 
: deux mille huit cent soixante · deux, ce qui donneroit 
un surplus de pres de vinge-quazre mille cinq cents 


reirmees, 8 Par conse quent une difference subite 


June annẽe 3 Paurre absdlument inexplicable. Nous 
© _ que Ces par vingt · sept et demi 


Ju 1 faut multiplier les naissances, et que Cest- Ia 


be que M. Canzler a voulu dire. Soixante - onze 


mi lle naissances multiplices par ce nombre, donnent 


| WM population d'un million neuf cent cinquante- 
deux mille tetes 3 et cinquante- quatre mille morts 


multiplices par trente-six, en donnent une d'un 


million neuf cent quarante-quatre mille; : do il 


sufyroit que nous aurions calcule trop haut Fac- 


croissement naturel de la population en ae 


puisqu'il ne seroit que de huit cent soixante ur 
dix mille habitans, et non de mille, comme nous 


avons supposé. Ainsi nos S prouveroient 


encore davancage que nous n'en avons conclu en 
— de la superiorite des mesures dy „eee, 


Pt + 


| went 8 bY e Ke es: FW... 


2 et Cindusrrie. plus etendues, ) dur l EEE: meur- 


. vun du gouvernement prussien. N = 
. - Apres ces calculs, que leur objet nous a pars. ; 
rendre intéressans, il nous reste 3 examiner que iel 
ques donnees des tables de M. de Heinitz * 


Br de ce nombre dhabitans. ' * _ 


II ey trouve ewiron quarante-neuF mille sti- 
3 pendics; avoir, vingt ax mille soldats, seine mille | 
 cinq cents eccl&siastiques et six alle: cinq cents 
individus dans les.emplois civils. En supposant que : 
zept cent trente · deux gentikhommes vivent sans 


 emplois ur leurs terres, quoique cette supposition 


soit trop forte, la Proportion que. nous. venons 
Tindiquer ne doit pas paroitre enorme; au moins 


est⸗elle fort au- dessous de p IE Pon trouve dans, 


une infinits d'autres pays. II nest gudre possible 

de nos jours, et dans Pordre 85 des choses, de 
conduire les affaires militaixes, religieusss et civiſes. WP: 
' Gun million neuf cent mille ames avec moins de 


_ 


monde. II est vrai que le calut eternel a paru Ard 
tres grande importance aux Saxons. „ Puisque l 


ecclesiastiques font le grand t tiers de tous les sti- 1 
pendies, et pres du triple de ceux auxquels «tr | | 
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confié le soin des affaires remporelles, IE detz 


A force ouverte exceptłeʒ ce qui route ere! loppe . 
1 combien ce propos est 8 4 
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SY Þ 1 1 VI 11 J. 
Gepen hn ce: nombre de Säpendie west pis 


eben Perdu pour Tagticulture; ; il sert en 
Partie Par ses productions, A se payer lui: meme. 
Les revenus dun grand nombre de pasteurs des 
ames 4 la campagne, consistent en terrains qu'ils | 
cultivent, er tous les maitres d Ecole ont des jardins 
plus ou moins grands, dont ils tirent une partie 
de leur subsistance. 152. dans le militaire, 
dans la robe et dans. les finances, des gentils- 2 
hommes, du autres ptoprictaires de terres , qui les 
erploitent ou les font exploiter. 


Nous croyons au reste que M. de Heinitz 154 


fait entrer dans SON calcul que ceux qu sont veri= 
tablement au service de Petat, et qui en retirent 1 
une baie. Sil y avoit compris les titulaires, les 
sommes serdient probablement devenues plus fortes. 
La soif des titres est insatiable en Allemagne; ; 
personne n'y eroit yaloir qu autant que le souverain 
le timbre par un titre. Cela est plus vrai en Saxe | 
qu bailleurs, et il en est result une oye de ane | 
| Tetoure copdce: 8 8 . 
Mais cette maladie, vraiment  contagieniz bs ny 5 
" Ueruit | pas Vinduvrrie, comme elle Fat en Paurres | 
Pays. Les raisons en sont, 1%. que les dignitẽs mu- 
nicipales de Leipzick « et des villes commercantes de 
ha Luxace ont assez d autoritẽ Pour satisfaire des 
hommes nes dans ces lieux et accoutumes à 4 les 
u Cette opinion retient les familles riches 
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dans la race tit plus grande , eg Ia chair Plus gras 
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Marche ayant deux eent 
ck mille habitans et deux cent vinge milles cams, 
de pas la Septième partie de Ia population” 
de toute la Saxe, quoiq elle ait plus du quatt d 
a ron nn Les semences y ont forme 
quart *. „ 
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Us ne wenne. des 


' poxde- vingt trois mille chevaux et deux cent 
wille brebis de plus, mais infiniment moins de 


bœufs que la Saxe. On y me deux cent treize: 
mille huit cent soixante - sept septiers, et Pon y! 
rscolte „ante commune, quatre millions neuf 
cent douze mille septiers de froment, de scigle, j 
Cor orge et chavoine. Si toutes ces nen sont 
uses Page e e 4 la Marche, est — mg 


abe. 55 115 This wn 4 | 738 5 I 2 90 5 To f Fand 
Ce qui nous a semble extraordinaire, cet 
 granid\ nombre de potes que Fon compee en Sate. 
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8 ddfendoir le eit de ses travaux _— la. 


| Fcturd annuellement Seize | cents peaux de bau, 
deux mille neuf cent quarante peaux” de veau, 
et les / megissiers vingt-cind mille quatre cem 
eirante- neuf pee ———— Lt aloud" 
2 ceuntei fraspeta au point, qu en mil sept cem 
te- trois, il en avoient lind quatre-einge 
. Mais la ddcadenee] 
suivit promptement. En mil sept cent soixante- 
treize, les tanneurs ne fabriquèrent que huie 
cent quarante · deux peaux de bœufs, et trois mills 
cent vingt peaux de veaux, et les mégissiorg que 
trois mille. Mais cette manufacture paroit ge re- 
lever, puisqu'en mil sept cent soixante-dix sept, 
le nombre des peaux de bœuſs travaillces se montoit 


mille trois cents, et que les mazzisierd en ont 
declare six mille cing cent quarante- sept. 
Le regne ria est hs gore brillante des 
richesses de la Saxe. Les eee en sont nam + 
breuses, abondantes et varides. Cest le cercle des 
mines sur- tout qui les contient. Les fers 
se trouvent dans la partie saxonne du comte 
Henneberg ne peuvent entrer en comparaison. Nous 
suivrons , dans le compte que nous allons rende 


des autres metaux, les prejuges vulgaires , et noun 
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commencerons Par le plus ptecieux dans-leut / | 
idiome , que la Saxe fournisse. 


I treize cent vingt- une, celles de veaux a quatre | 


"dans les" environs | 

de Schneeberg et de Zwickau, Sou le. - -þ 
Albert, Pur” des deux freres qui se se divisèrent 

a * duchs de Saxe, Elles ẽtoient alors zi excrtmement 
-- "Fiches , que Pon en raconte des merveilles. Le 


fo b de Zwickau donna, dit-on; un diner 4 50 


mY * 
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le duc Alber, on n FI 'Servi sur un 
- "bloc argent presque masif, rirs de la mine, et 
talllẽ en forme de table. Il ꝰen faut de beaſtoup 


| {que les mines mines de Sate soient aussi riches à pre- 


ent; cependant elles valent ONE hk Peine 


chetre exploittes. Nous donnons ici, sous la 
a cote e (H), „ un tableau du produit de . 
mines argent en Saxe, pendant le trimestre de 
u trinité de Panne mil sept cent soixante-quinze. 


- Ce tableau est rir6? P 


e, wee e * e 
On trouve du cuivre, souvent N hl Princip 
lement dans les districts de Neustadt, de — 


. "beg" et de Voigtsberg. 

La Saxe est, apres PAngleterre , le pays Gut 
* produir Perain le plus beau; et elle en fournit 
A presque toute PAllemagne. Vest dans les districts' 


- © TAkenberg, de Geysing, de Zinnwalde, de Geyer, 


d Ehrenfriedersdorf, de 1 ean-Georgesradt , ÞEy- . 


benstaedt, er de Schar berg, n Pon woche 
„ 


- 
v 
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? 


x e E est si abondant, qu on pourroit en ap- 
. Provisionner la moitis de PEurope,, si la nature 
w esvoit pas répandu si abondamment ce metal, le 
plus utile de tous, sur toute la surface du globe. 
Lees demi- mètaux de toute espꝭce sont en ee | 


8 Ao = a 8 4 7 
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dance dans les mines de la Saxe, Celui qui Ini 
rapporte le plus est sans doute le cobalt. On en 
- &bcique, comme on gait, une belle couleur blęue, 
ui passe par la Hollande jusqu'à la Chine et au 
gon. M. de Justi assure qu'une seule maison de 
commerce 4 | Leipzick en a fait pa r annuelio- 
ment pour a peu pres deux millions de livres 3 
2 On trouve encore en Saxe du bismuth, 
du ꝛinch, de l'antimoine et de Parsenic; on pre- 
pare beaucoup de ce dernier mineral. pour les 
teintures A Geyer, 4 Schneeberg, 4 Frerdeg, 


et on Penvoie au-dehors. 


Quant aux Sels fossiles, la Fee du - 8 
 vicriol, de Palun, du borax , et ces articles formeng 
des objets de commerce assez considerables. 

Les topases de la Saxe sont connues.:. rA 
eule en fournit de plus belles. On trouve aus 
dans ces contrees des pierres, que Ton nomme 
diamans $, qui, sans approcher de ceux que Orient 
fournir ,, et ans egaler | meme ceux du Breil, 
Surpaseent , en durers et en, brillant, toutes le 
* de crbtaur. . On, can des rubis autour 
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les agathes er les jaspes sont si communs dans 


_ es contrèes, qu'on sen ert comme de piettes 
A be. On bmnpte aus une vi ai 
de matbres en Saxe, dont quelques-unes sont 


d'espòees 


F une beautẽ comparable à celle des marbres d'Italie. 


 Enfin on peche des perles dans Pelectorat; et le 


5 revenu en est aszignẽ pour les ẽpingles de madame 
Ps electrice. Il n'est pas considerable, sans doute, et 


ces perles ne sont point compatables à celles de 


Orient; mais il en existe, et Pon peut voir, 
par ce court ic umé, combien la narte a favor 
Ja Sa. I 2 
- - Une des productions les 8H ks FS 

ce pays, est sans doute la terre de laquelle se 


fait Ia potcelaine, 4 Meissen. Cette porcelaine 
est certainement la plus belle de toutes celles qui 
e fabriquent en Europe. On a su leur donner 
2 toutes les avantages accidentels que celles 


Saxe posscdoit autrefois exclusivement ; savoir, | 
h beauté des formes et des peintutes; mais on 
wa pu en rendre la masze, le biscuit aussi bons, 
parc que la nature n'en avoir. pas fait tels les 


matériaux. Autant la porcelaine de Saxe est, 
pour la legbrers et la renacits de la pate, 
au- dessous de celle de I' Orient, autant elle eit 


e dee de ses tivales en Europe Cet article 
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| comdere „ lorsqu on 
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des Productions | la 
So Il est un moyen de jouisance pour x les Ba- 
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bitans de ce pays; mais 
considerable, depuis qu? on a ctabli 4 grands f frais 


des manufacrures de porcelaine d dans presque toutes 


les, comme gil n'y avoir or; toujours 
plus de profit à acheter bon marché du dehors, 
er cher au-dedans ! Ceest- a une de 
ces veritẽs évidentes en soi, que les homtpes ont 
tant de keine I 2" 5 
Avec le genie industrieux des Saxons, on pense 
bien quiile'ne laissent pas sorrir beauco p de ma- 
titres crues de leur pays vet Sur-tout qu ils savent 
possible à la con- 
sommatien nationale. II West aueun pays en 
3 Pon manufacture tant de „ neg? - 
+ ions diverses qu'en Sexe. 
* | | fournir sans conredit h " 
Vaste et la plus rice thani 
Ces le lin. Il se fait une immensite mY 
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"Cer un travail pour les 
Prineipalement, et une grande ressource 
de Pindustrie. Au reste ce m est pas 1a sang doute 


Pagne. — le pere et les fl euaaillens aux 


mines, et aux fabriques qui en dependent , les 
* „les filles meme, des Page de dix à douze 
ans, Wer de l Ante; 2 ct augmentent le revena 
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On bude autrefois contig en Sake; 

| "© article de commerce toit tres -inporrant. 
Le gotir des mousselines broddes est considerable- 
ment diminu, Te qui a fair tomber cette branche 
Findeis. Mais dle n's pas cessc tout -A- fait, et 
Ton peut encore la faire entrer en ligne de compre — 00 
des profits que le lin vaut à Pelectora re. 
Quant aux manufactures auxquelles fournit le _ 
Wo animal, on doit regarder la laine comme th 
 - principale. Nous croyons que la Sate fabrique toute 
celle qu'elle recueille dans son sein, et meme dvan 


rage. Mais les draps et les étoffes qui s manufae- EL 
turent ne forment gutre un objet d'exportation. Il 3 
est meme certain que tout ce qu'il y a fun pew l 
| achevẽ dans ce gente, se tire des pays Errangersy . 1 4 
et principalement de la Hollande et de Ia France. 1 
Anciennem emen il wen coir” pas ainsi. On tiroit 4 
les laines crues de 1a Boheme et de la Sil&ie; en . 
les fabriquoit en Lusace, et on les reyendoir dans 5 


ces pays-Ia meme, ou en Pologne et dans le Nord. 
2 depuis que Pempereur er le roi de Ph 
nt ẽgalement defendu la sortie des laines de 


"= on Fen Sc err gn 
en contrebande. 


En mil sept cent trente, il Favoit Makes; 
cent quatre · vingt chefs de fabrique de 47 75 = 
fisoient aller mille trois cent soixante · neuf meciers N 

| * * c draps ttroits. mt 2 
7 3 Tg © _ 


- 


% 


- 


p ara! re=cing fabric, 0 | 
es employ bent trois cent ving 


| 36 . | 8 . En mil. sept cent . cee il n'y en a 
2 CNY Ayoir- plus que treize 75 ' reavaillant avec deux cent 


3  cinquante-huir x metiers de la Premiere et ttente- 
=p bh. de la $econde classe. I 
= - Goetlirz a vu romber de ame ses 5 marufacryres 


= de laine. En mil Sept cent soixante- dix-eept, i 
1 ny avoir plus que cent quarante-huit mectiers en 
a3 en activite. dans cette ville, et cent tente · Sept 
descient sans occupation. Vet. calcul de ce , 


=_ due cette ville a lives en draps, depuis mil * ; | 
_ 2 ing jusqu 'en mil Sept cent Soixantes -  - 
„ 60 Pic. 
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los Pede g Iuantite de mains q qu "Aucune, autre 1 
infacture,, 12 rement, dite. Il.y a une 
fabrique de 8510 4 Leipack eta Price. Os N 
le nombet 1 fileüts et baxteurs Por quiviyent mo 9 0 
K premiere de ces  villes. 15 fournisenr les matieres, 1 8 
sur- tout aux Passementiet ; Qui 1 y, viyent, ourre une . . 
| infinks de fernmes qui. ui crayaillent datis ce genre 5 'Y 
| "Ceci nest rourefois q dust un  objer. Peu important ä 
; & comparafson de ce qui ge fabriqu ue dans hes 
mines niemes, et dans les environs. On | oy Jeane 
a moins I piemite facon 1 tout ce ce qui 8e tire 
des ales; et ce premiet travail occupe ut un wm Be 1 
bre Anf e aa s. Ayrreſpis cur-cout tes 1 b aques —_ 
| Pi fer et e 4 ker lane de la 2 formoienr un un 3 2 
hf Eomider rable d *exportation. Elles 5: SQ pan >, 75 2 | X 3 
| 45 fert par Hen bolrg © en France, en Expagne, . Py _ 
en Portugal , en 3 en Angleterre $7 en 9 
— 17 Jusqusen Su Ts e meme. ais quel; 
© des” ouyriers q ui les « fabri ole n oy 
Keg + of; my de Sex a durant 1 1 
ooh avec leur industrie e r g en Saite 
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LIZIV XE 
e aussi une immensité Canenailts. © 


de fer dans le cercle des mines. Pour en donnet 


Une idee , nous dirons seulement que les villages 

Wachau, Micyeyde , Matterbach, Ober er 
Unter- Scheibe; qui se touchent presque, et qui 
bene ne son 
 peuples que de cloutiers; et ceux de Wildenau, 
Sachsenfled, Bayerſeld et Braunsbach, de batteurs de 
ber, ceperonniert et de faiseurs d etrilles. Croms- 
dorf et Schoenheyde, qui contiennent ensemble 


environ trois mille personnes, livrent des tuyaux 


de fourneaux z et d'autres ustensiles de fer battu. 


Enfin, on sent assez Je e e conttce de 
_ trois cent quarante lieues carrces, ou enyiron, dun 


pays sterile contienne plus de trois cent tente mille | 


| Habirang, Cest-à-dire, plus « de neuf cent inquants, | 


* * 
5 5 eee 
par beue carree , il Haut qu'il Y existe une gr 
%% TS... „ e 
lust ri e Y . . # 5 5 : ; & 
m ooh ? [2 ; 1 5 1 g ff =_ 


Hy en ourre une belle manufacture Ga 
F Suhl, dans | dans le comre de Henneberg. G ell 
soit Herbie elle est encore considerable est 
à cette fabrique, er à celles de ce genre, 5 
dans ce comté, qu'il doit 5a grande p population. ? 
Outre cela, it faut considerer encore i fab 
cation des matières & Etrang cres., En saine logique , 
elle ne devroit point exister. On devroic la liner 
aux nations qui les posedent, se contentet | 


Pech, et detendre celles des e * 
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celle de la monnoie. II tire la matière 
il y cmploie , au moins pour I. 
de son propre. pays; il en regoit.par.consds! 
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cr n leur tient —.— au Profit. est 
& lots; car rantbr it gin; btb 
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_ Tells ronr les regources de Pindustie de a 55 

L Sr er tels sont aus les objets de Son cf fn 

\ Oelui chun pays ne consiste jamais que dans & i 

| productions i naturelles ou artificielles; tout le rest = jj 

est un objet de peu d' importat ce, II fait dne ] 

| -—_ le commerce de la bete, de cehif 2 , 

f 1 ern „ 

928 „ celui de cette province, mais qui „ or 

a - ext tres-considerable. Elle le fait directement, et _ 
non par Penttemise des marchands de | 
| La toile en est la base. Bl y entre enmire quel- 
| ques laineries, un peu de cite, et autres objets 
de moindre importance, qui vont se perdre dans 
les consommations du teste de la ne meme , soit 
* directement, soit indirectement. RIO on 
+1 0 een et propremem * 
: dite, il est entierement concenttẽ à Leipzich 
Oest de cette ville que les productions de Pele: 
torat vont se repandre chez Pe 

3 encote de cette ville que les Saxons dennen les 
| colupmuvations qu'ils en regoivent. 
Nous ne rẽpeterons pas ici ce que nous aviies 
5-0 le corps de notre ouvrage, sut la furilieg 


„Nous nous. sommes assez ctendus sur 


objet pour le regarder comme 
_ Ganr, comme il a plu A M. de Heinitz de Fire | 
; un bloat de ce gente, nous le rapporterons 4 hk 
fm de ce livre les cutieux poutront le consulter. 
Nous nous c contenterons de faire quelques obser- 
5 5 PE prouver quit est absolument er- 
Et abord, nous demanderons sur quelle base 
Ape It ex clair qu'il y a plusieurs articles sur 
| kequels on n'a pu avoir des notions justes, 2, 
est, dans celui des recettes d argent comprant , 
| A ora de un million neuf cent e 
3 _ rhille huit cent  vingt-quarre livres TR pour 


. 


vendues 4 Petranger, avec \drbits de 
commission, de courtage, de change, et le benefice 


4 es voirurjers du trandit. Valli une de e e 


. absolument incalculables. Dyailleurs , si Vinterer 
des capitaux de tous ces commerces est porté en 


te ici il er certain que certe Somme ext | fort 
5 ae been de k rere N 


N t aux articles de denrees commer cables » 
| Ns nada suivant quel prix on les a calculées. 


* * 


pour les chose que Pon achte, ce prix: n dg 


Suivant celui qu' ils coũtent dans le pays ? Alors, 
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LEE 2 
= "ay argen en tal es al de lian ds 
© *rransporr,, dont une partie pour les marchands, ot 
F pour 1 OR 0 3 Oo Ce ser 
encore pis, \xi Pon. avoit calcule zur le prix a 
on les vend au consommateur, parce que le be“ 
neſice du marchand an, la retribution. de ses 
nn Pour les den- 
kees que Pon vend, ce sroit trop peu, patce qus 
le voitutier de Saus, er le marchand y gagnend | 
encote want qu'elles soient liyrèes à Petranger. 
A. en calcule cur le prix que ces objets one ches 
Perranger od on les tire, et oli on les trans». 
porte? Alors celles 25 Pon vend sont taxses 
trop haut, et celles 3 achete _ Evaluccs 
7 trop bas. n Wy 
3 eee du cot²m 
et de la soie se montent 4 plus de six millions 
zept cent mille livres tournois auxquels les cvalue 
NM. de Heinitz; mais, d'un autre cöté, nous ne 
cropons pas que la Saxe vende ner pour un mille 
quatre cent dix-huit mille rrois cent douze . 
wunnsis de grains 1 
88 une * qui, dang, 
un pays, se vend ici et se rachète IA. Mais, tous 
nos indices nous trompent, ou k Senn achire lus | | 
3 . _ 
Ce que nous disons ici Ebel 3h 7 
* line, aux bestiaur et aux comenibles en A. 1 
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* U achte aussi dans cet 1 Pour gh 


compre que pour cent quatre: vingt mille cent 
gr-une-livres tournois d achats de scie les neuf 


/ of 


ment beaucoup davantage. 5 

cent quarante - quatre mille livres tournois de 

„ uze mille 
Mais ce qui est completement faux et tout-A Hit 

e attention, C'est Particle du cafe, du 

suecre, du syrop, &c 

finquante- huit mille livres tournois. La Saxe 
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edit, es 02 
a pris le plus de fayeur Des avant nt La guenwi e Sep 
ans lorsque chen tles rres-peuphdes dedtAl- 
bee gens chr commun u coninpissgient 
presque pas cette boisson 5 le peuple en usoit ha- 

| bituellement dans la plus/grande partie de ks Sanel 

G ae I8dubitablemenr porter za cönzömmatlon 
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Mais Nen l bone, de ces appercu $, que a 
xe se ruine ? ? Point du tout. Nous croyons au 
rontraire; * qu elle gagne Ace qu'on u appelle Ix ba- | 
A | lance. du CEmmerce. Ala verite, elle gehe | 
5 Perranger pour autatit qu'elle yend; mai au la 
bation. sazonne vit avec Economie, et fern un 
Feu plus de capiraux. gelle n en gonzume zue 
7 Jui; Pour une nation, Css la-zoule manidre..de ga 
8 et de S entichir. Ie bied wa que lex dee 
„ Dr eue ce 
elle poutteit; mais cependant elle 6:08 RAVING. 
point. UP Zei 4-295: 236735 ene 
e qui nous interesse davantage encore. 100 
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ext de montret combien le commerce interieury 
et qur-tour-Pagriculture sont les plus imporrang 
des objets pour un ẽtat, et eamhien nous 
2 eee eee $oig} 7 bs 


- gendrale ; plus-grande , plus applicable, 


=_ Nous avons a mente plus W bn en l 
= fords cur les faits, que ia Saxe een gen, 
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E 5 5 | | Tous ees grains 74 2 chr liyres le ceprier , Paw 
1 Portant Pautre, fottactotent-un objet de soirante- 
= trois millions I livres tournois. 3 2690 Waden * 


1 © Sipposons une Somme e egale pout toutes les 
3 "Oh 0 | Konques' rirdes dulpays 
3  ULumge"des Babirans, nous trouveronis qu cent 
1 x millions er end nécessaires. Oest Pe. 
= _ Gadment? 18 valeur de seire écus er (u quitt de 
aa depen annuelle pur chacfue individu en Saxe. 
Si Jon y ajoute les vingt - deux millions que l Se 
eee Tetranger; la comme totale des consom- ; 
nations vaxonnes seta de cent quarante-hujr-chil- | 
lions; ou de dix-neuf écus de dépense annuelle 
. pour chaque tüte. Nos calculs donnoient; pour les | 
muess du rei de Prusze , la valeur de abe hüt Ces 
1 per ute! Vu Tetatꝰſolcs dans lequel est la Saxe , [. 
.. Kale i & certain que le beuple vie mie 
a | | ** z 


3 SAN th 
1 he beide que duns toilh 10 7 2 


5 P Allemagne, situce sous une latitude &gale ott pls | 


levee, cette supposition doit paroicre res „ 


De ces jor quarante huit millions, il n en aurdit 


que vingt . cinq pour le commerce exterleur. Mais 


aupposons. en trente- cin, parce que certainement 
les tableaux de M. de Heinitz &valuent les impor- 
tations et les exportations au- dess bus de leur realits; * 
de ces rrente-cinq), seront din-huit pour in tain- 
Gauvre manufacturière, et dix- sept pour les ma- 
tièrec premieres que la terre donne. * Ajourbns ; 
ein millions pour le produit btut des mines: tous 
ces objets sont values au plus haut. Et cependant, 85 
vous trouverez que Pagriculture et le commerce”. | 


interieur roulent sur eent 'vingt-six millibns, et 1e 
reste seulement zur vingt. deux. Je demande une fois 
encore lequel de ces objets merite le plus daten? 
tion, avec lequel il y Aura le plus 4 gagner; n 
3 Si] vaut mieux faire des loix et 
des arrangemens en faveur de Tagricülture, ou. 
des fabriques, du commerce interieur, ou ö | 
du dehors. - 1 - WV oy 710 5 N 

Sur deux cent FO ell six cent 1 
Hind a la campagne , il y ena; selon M de 
Heinitz, onze mille neuf cent $oixatits-quitze me de 
drerts./Cesr un d huitieme du tout. De bonnes 
| loixagrieoles, qui repeupleroient cesfoyetsddterts; 

wigmenezoiege: donc la N 12 Shots | 
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mb; et ls production Gaurant. Cela eul formed 
rot un objet de plus de cent mille habitans er de 
plus de huit millions de livres tournois. Toure 
Tagriculture est "@ailleurs susceptible dq au moins 
un quart d augmentation. Un changement essentiel 
E la legislation agricole, la seule abolition des 
 Corydes dans les domaines de Pelecteur, y suſſi- 
Toit, et une abolition generale des corvecs la dou- 
| bleroie incontestablement. Ce seroit encore IA un 
Ober de quinze 4 dix-huit millions. 
II est vrai que nous supposons ici que Fagri+ 

e de la Saxe lui suffit, et nous avons vu quelle 

ne lui sufßt pas. Hl cx probable que I'flectoras 
achtte ,_annde commune, pour cinq millions de 
Uryres rqurnois de grains. Cette somme doit etre 
regagnge gans doute par le travail, de maniere o 
autre; mais elle ne forme ee difference 
essentielle dans nos calculs. 810 f n 
On peut aussi assurer que is Saxe les regagne: 


Sexe ua, pays cerainement ner dann Nows 


T s dire pogitivement comment ni zur qui 
elle trouve tout ce qu'elle est obligee de payer; 
beit ponr solder ses achars , soit pour payer ses 
dettes; mais enfin elle le trouve. Pour ache ver au 
reste de montrer combien il est inutile de vouloit 
artiver 4 la connoissance des affaires que fait tour 
un peuple, et combien il y a de trafics secrers done 

administr — 
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En fats ust, done Pun est partieuli 


. de PAllemagne i | 
Le roi de Prusse 8 ayant ede 

e sur prohibitions pour relever ses fas 

| briques de laine, en leur as urant au moins le debit 


mal fairs, et sur- tout peu durables , on a toujours 
travaillé à eluder ses ordres. Telle a ere Poccasion 
et la source Gun. commerce asse singulier entre 
A Saxe et les etats du roi de Prusde, qui se faisoit 
avec le plus grand secret: ©etoit un trafic T habits 


tout faits. Je ais que ce commerce a existé; proba- 


blement il existe encore , et certainement il est 
beaucoup plus considerable qu on ne le eroit; mais 


on Wexigera pas que je fixe la somme dune circus 


ation mysterieuse qu'on cache avec le plus : 1 


soin: ce doi nest pas douteux, C cst que trois cene . 


_ rrente-huit maitres tailleurs sont un nombre exor- 


bitant pour une ville de trente- deux mille hakirans. 


Comme ce commerce se faisvit dur tout de Leipzick, 
er hu ans doure ui poduir, dans cer ville 
cette multitude de faiscurs Fhabits. a : 
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- Autre exemple.. Si Pon comptoit que 8 fee | 
soieries que PAllemagne tire du dehots, sont en 
- pure pete pour elle, on be tromperoit, I se fait en 
Allemagne un commerce singulier, qui bonifie 7855 
: en Partie cette consommation. Les juifs achten 
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Sate, et Paurre lui est commun avec bien Gaurres 5 


de son pays; et ces fabriques Iivrant des ouyrages 
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ne : 
1 3 pouls 
-, Jgepyoyer, en Fologne.s en Russie, et jusqu'en 
Tartarie meme, ou ils font le luxe de W 
nohlesse. Ce commetce est fort etendu; et rend 
wont au moins le tiers, yn: moitis du 
pit des soieries, tel que P Allemagne le pale 11 
France et aux autres nations qui u lui en vendent, 
deduction Haite de ce que le commerce e ans 


Ks "lui en rapportent. My Hor 
Ces deux exemples 8 pour Site —ů 
Voit Pi inutilite des calculs que la politique ſait sur 


le commerce, et combien il est plus st ür et * — 
de Pabandonner à A lu-meme, Ws 8 
Une des grandes causes de reut Same ore 
os 2 la Saxe, , malgrd Nets or. 
avoir wen ce e que Petar, fair” pour le soutenir n 
se trouve dans la belle et heureuse VPN dene 
. pas du tout Sen mèler. Ce west due 
les impors.ne soient mal assis, qu'il y en ait d in- 
_ directs, et meme. peut etre quelques anciennes 
Prohibition sut certains objets &i importgtions 
et Pexportations. Mais ces impôts, modeéres en 
eux- memes , le sont encore plus par la maniere 
de les pereevoir , comme le prouvent les tableanx, 
de M. de Heinitz n faits Sans doute sur les rapports 
des receyeurs de ces impòts; mais la pläpart de ces 
Prohibicons sont rombees en desu rude vet laibley 
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: - maintienr le commerce; caro dans 83 plendeur, et 
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moins 5j ce qui le metiroit dans les plus cruels em- 


bartus 3 z mais heureusement enfin, il n'a presqus 
Aucune autorite dans la ville qui est le ptincipat 
8 — de nen pas pre 
tendre davantage. Voila, voila uniquement ce qui 


ien d 229 0 "I 


Pa plus chung fois aue de e ruine. 2 

La Saxe fair asurẽment des gains consderables 
pax le commerce meme; mais ce est bes le Seu 
a vantage qu elle en retire. II lui vaut nombte de 
connoissances vraiment utiles zur le veritable ei emplot s 
Les eienr, sur les points de direction à donter, 
2 indiquer à l' industrie. Aussi Pindustrie caronhe; 
sans Ctre- aussi etendue, aussi inquiète, ausst avide 
Jobjets divers que la prussienne, est plus cn co 
ante, plus solidement assise. Pourquoi? c est quen 
Saxe ce sont les particuliers qui font les entrepfibes; 
ce sont des ouvriers souvent qui, voyant une petite 
Phe pour eux, Ly rangent, etendent enzune peu 
a peu leur sphere, et augmentent leur travail en 
raison de leur debit. Mais quand le gouberne nent 
est avide et riche, leg fal taiseurs de projets, alldels | 
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1 Sit par le caractire, soit par les lumi du souve- 
— 22 n Fun Ys Peibeipaux a ded. 
wo ai les vrales poticns. — 
1 ee centte d'un trafic. y 
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Un fait que nous tenons un eommeręant tre- 
vers: * affaires e ville n 
une idçce. 


nne 
vendues à Tetranger à la foire de 
wick; ki à quoi 88 montent les gains qu 


hEgocians saxons;, et wus les autres citoyens de 
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Nous lad avons entendu dire dul venalc 3 ll 


* de Paques deux cents marchands rus "er | 


_ flow as. A c caisses, valant charune 


moins cent louis; quyils repartoient ensuite en 
_ vis comme. ils ctoient venus, et que Odtoit un 


le bruit que les 
Berlin etoient 


de les voir cheminer ainsi. Autreſos 
. prenoient une route tres d tournee 3 mais, r. 


fiscaui du abies tus 


ils ont; à cette foire de 
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Allemagne „il se trouve que cette 
caxavane forinojt un objet de an cent ecus 
e eee 522 wy 10 
te à cinquante millions de 
© nois-Paffaines-qui 5: 1. nmr: wo 


e pourtant pas toutes par les mains 
es marc hand de cette wi pellen ne roulent f ; 


avoir oy cp ANA Jenks T 
revenus chez eux, ils se ſervent encore des mar- 
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We den, climats pi dab; 3 


. 5 8. * 3 
guss 3 1 tk mais con 


cette foire, absolument incalcula ble. 


On objecte, contre les foires, que oor an 
encouragement pour le marchand ẽtranger à venir 


n Fargent du pays ; nous avons dejà combattu 

ce: Faru. Si une foire met les habitans Pune 
| contre: à m&me ꝙ acheter meilleur march et de 
meilleures choses 8 elle tempẽre les:effers des 
monopoles quelconques qu exercent les corps de 
métiers, &c. &c. , elle est toujours un bien po 
bees; elle foprai des gains à ses habitans. II er 
vrai que, sous cette relation, on ne doir pas faire 
entrer en compte de profit pour le pays, ce que 
les marchands dẽpensent en nourtiture, Sec. dane 


le temps de la- foire, parce que, Sils ne 0 1 iu 
pas tout cela de leur vente, et meme un surplus, 
ils n'y viendroient pas; mais à la foire de Leipsick, 


ou il $8, fait tant d'affaires errangères A la Se, 


ou 15 marchand een exemple, vend des 


ap: kapern © er autres: depenxes; wm Sans San 


ce genre de gains est furt procaire. Les pays du Nord: 


rr BEL Fae — — 


ne connoitront donc jamais les arts et les jouis- 
sances de la civilisation au me dei 


nombre, rendent le proſi que la — * 
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p14 pe Pong et ne la trans- 
pas. Ils peuvent bien ttablir des marches, | 
ok des 1 wa viennent vendre 2 leurs sujets ; 


| eee eee Wie, apo 
, ans cela, Leipzick auroit- elle eu 
ace sur Torgau, ou sur Wittemberg? 
Mais quand elle est une fois Erablie}, quand tous | 
lex-arrangemens qu un rel drblixement exige sont 


On pourra la detruite; on pourra obliger | les mar- 
chands à chercher un autre lieu; mais 
ne les-portera à choisir celui que Von voudra qu'ils 
Prennent „unt le conunerce est un ressort delicat? 
Au reste, on sait qu'il y a trois foires à 
Ack; celle de Paques est la plus considerable; 
celle de la Saint · Michel Pest beaucoup moins, et 
Felle du nouvel an nest presque rien. Cest A 
Paques-que tous les commergans, qui font 


per op Ces trois foires attitent en 
| coup” | por 


| fille ol cls . ee 


if 
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 venchu'Pannte precddetite”, et ben y cönelür ds 
nduveak contrars, Les matehands de Vindricar 


de sont les sdieries de 14 France: 
ent ce que les marchands du "Word er de 
viennent 5 &changer; Des maisons 


"voir que de petits mate hands 4 
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5 de comp . 


„Etablies dans cette ville de Nantes, 


e de l'edit, ont retenu de grandes rela- N 


nent. 
Vins, n 


convient mieux à tous 


don, 


On bent bien que les affaires de Iñ See 
| — hes autres —— de e 2 des 0 


tions dans leurs pays otijviaites Ce sont elles qui 
ont mis ce commerce en activire ; elles. en ont par- FED 
u deivele cours vers Leip 


ck, et elles ly retien - 
Ni. les productions des r Indes, ni 
e prennent cette route; 14 maritime 


et par leur volume. 


— 


9 . 2 WET; 9 " 
Is LRN . 


Gus lence des articles de moindre 
comme laineries, pelleteries et autres, «dat il be 
fit aussi des Echanges 
i entre marchand 
| vdit, par tout c | 
n oa Sonne est une Peuplade de PAlle- 3 
magne, plus manufacturière qu agricole ; et cette 

modification west jamais indifferente, quelques 

manière de se gouverner que les Etars choisissentʒ | | 
car, dans la plus grande liberrs du conirtgrte ; les 

ad autres pays ans TRIS et 


e nous venons de dire 
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„ dans Ia situation actuelle des ẽtats, aver la 
ui regne entre eux, cette 
maniere d'ètre devient plus ptecaire. Guelques 
rohibitions suffisent pour jetter un pays manttfac- 
rucier dans une profonde decadence. Cela est at 


famed wi, Ol 
Ae regnet ger qui ne aautoit is Rirt queen 
Aegennt les triburs; et ere ee 
indiques. plus haut : mais — Sorr':difhoilng 
tant que les besoins i 
| qu%anjpurd'hui , comme on en jugern par les details 
due nous. domnetons dans le;/paragrapheicnivant 
S eee manufactures de _—_ 
la Sate, chest la perſelcion des ats dans ce pore... © 
Ceux du dessein y: sont Sur out 1rdscultives, . 
en a de bonnes ecoles ubliques 3 Dresde et 4 
Laipaick 4. £rablies. depuis, Jung- temps, et qui par — 
conss quent ont conzolidé leur influence.) La mas- _ 
eique est aug. lost eultives. cn Sans z elle zend le „ 
| peupleigai , Actif, sociable. Toutes ces a 9 1 _ 
font de ces belles ,conmees,,. un pays agtéable, | 
al- Lon jouit de Ja vie, ce qui conttibue, beau- - 
Sd 2 Fentretenir dans un 
; Ant: florissant. 2 enen and 102 2 3x" | mM 5 
ute auszi de ce: que nous avons dit, qus 93 
IE Luce est une possestion tre+-precioube:s 4. hk _— 
causideret du cot6-des: productions et du com 
nierce, On peut mettte aur le compte dz cette pre =_ 
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vince. au moins le tiers des productions manufac: : 

musse de dous les ẽtats de Pelecteur. Mais ses 

richesses sont peu utiles à celui - ci, tant Son pos « 

roic j est borne {Er combien ne geiz l pe dn: „ 

gereux d putre - passer ses Argits; legaux; avec 9 -, == 
nn rel que Jenni de hohem auler dens 1 
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"7 roi tous, 0 la rente foncière Sur 
les terres, ou la aubvention tertitoriale. Cette taxe 
annces, 4 raison de ing Dann Per schoek"; 


— ; e . 
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on Papplique aux-monnoies.: Voici hy po" 


i ze trouve la monnoie de Sage. L'Scu y et 
auune monnoie imaginaire; L'tcu"espdte ; quo 
__ — Sun 6c et un tiers. Dis de 


mme contiennent un marc 
* — Lecu ideal se divise en vingt- qua 


. A 


| grosz le gros se subdivise en'douzt pfennitigs. * Y 
compte communement | qu un écu ordinaire, Sur 2 


ce pied, equiyaur 2 quatre livres tournois.' 7 

Anciennement, od Pargent étoit, non-seul- = 
} 3 plus rare, 6k par consd- 9 
quent la meme valeur nominale reprłsentoit infi- 1 
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niment plus de choses, on comptoit * % 0 
| Tun V1, 5 
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-” Inn 1 
eee Lenka 
rables, comme achats de terres, appréciation de 
leur valeur, on comptoit par soixantaines de gros, 
que Pon nommoit implement Schocks, et Pon 
disdit: cette terre vaut tant de schocks , Cest· - 
dire; tant de fois $0ixarite gros. Cor cuban ce 
© calcul-qu'on. repartissoit Pimposition. D'après cet 
expose, Pon voir: que la première imposition ds 
. _ 2 les rats consentirent 4 — 
i eee 2084” - 
en Eraluant le enen ner der terres d'alors au 
denier, vingt du capital, sept pour cent dub pro- 
duit net. Mais, dans ces temps - la evaluation se 
faisoit AVEC peu d'exactitude, et toujours favora- 
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phlement pour le contribuable; de sorte qu'on peut 


compter que cet impòt ſormoit plutot moins que 
plus de cinꝗ pour cent du produit net des terres 
alors en valeur. A present, y compris une nouvelle 
taille surajoutee, il est de cinquante-huit pfennings 
par schoclæ, ce qui fait à tres: peu pres un douzieme 
du capital, ou plus de trois pour cent en sus du 
produit net, acalculerceluici aur le piedque'nous | 
venonz de dire. gritty ep n e 
II n'est pas necessaire d'avertir que cet imipdr 
sﬆ Ive suivant Pancien cadastre, et que ce cadastte 
est infiniment au- dessous de la valeur réelle ded 
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1 sur de pied, suivant la valeur: qetuelleides 
terres, il auroit uff tour seul Pour fit al . 
dert de la S s : er e en 
On comptoĩt, au eee idele; 
eine millions quatorze mille huit cent tretite · deu : 

_ shocks/piyant la rente foncière dans 16 cereles 
de Felectorat. A ce compte, douze millibna cing 
eent quatre vingt · Sept mille ecus, on un peu plus 
de cinquante millions de livres tournois roprevene 
teroient la valeur gensrale de toutes les tetres en 
Sate. La totalité de cet impor; y compris leg remises 
et les frais de perception, a dit rappotter regis mil- 
Hons sept cent cinquante mille livres rouraais 31C8 $2 
qui fait à peu pres la comme payablyy: ide, ce capi 
tal dans la proportion dept cent vingt a cinquante: 


huit et c'est en effet la — 
paie r Moyez de tableau J. 222 ren 391 'D 1188100 
a1 Voici le calcul des Schocks ou tertes raillabſles 
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 =|Exilcoiprant'les dewe premitres; rubriques-eus 


lei pied complet, et levrrvis-autres sur celui de la 
i ve ge la valeur; er, en omettant, comme de 
8 — . . la valeur enn 
tetres taillables en Saxe; et bien que dans c]! 
Ful; ni de recres.d6s e Za celles tles n- 
Err oi quilemioirh 
enn what le produit net un peu haut, on trrous 
 yetoitqueecer-impareuli æn absorbe la moitic⸗ 
ft ne pas oublier que tout ceci ne fgatde 
que Ia Se, propreiient dite, et non pas les deu 
1 t . eee ot f 
— oindre . — rent; n = 
cardent dune maniere Indspendante em tur ide 
celle dont elle est asbise en Sare: on en woit le 
pruduit dans les tables de M. de Heinitz, ob teute: 
les een * ces deux: CT mar- 


1 pagnesz mais sur· tout . premidres, — 


4 * * * 
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15 Wikia! que mediocrement taxdes, Mordinatre, ta 


villesrax6es à une certaine somme, la reparrisent | 


elles-me&mes sur leurs habitans, suivant les facultés 


8 de chacun. Son nom seu indique asxez qi ancien | 
nement elle se payoit quatre fois par an. Comme 
elle etoit soumise à un certain tarif, la somme que 


formoit le total de ce tarif fut nommẽe un quatre. 


temps, ou quatember. Quand, dans la suite; on 


voulut hausser cet impòt, on ne fit que multiplier 


tes quazeſmbers: 12 0 Pon en rar Ye | 
neuf. * 
15 rroisieme imposition directe, C est 12 a | 


Elle se paie annuellement en deux termes: 


porte sur le 1 et non sur les 

sonnes. | 

La quatrième, Cele don nere eG 
a suivant les besoins de Petar. Les nobles 
imposent ainsi, parce ts K terres sont 1 

| dls till. N 33 ot 


t6s "ws 


ap + 


Bun, leSvilleynenles-paigne ws vie Wd and. 
ture. Cette imposition est tres ancienne. On Payoit 8 
retablie en mil sept cent soixante· six; mais elle a4 


Etc abolie pour les campagnes, ol W 


rencontroit des diffieults. 


ll est encore ꝙ autres impdts Ae ent ach | 


que personnels, sous le titre de fourniture pour 
Tarmee. Les terres, par exemple, pajent” un inr- 


cle e est beaucoup plus recente mp autres , 7 T 


* 


+ 
2 
15 
= 
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i. 1 bn a. 4 
por, * les tation de la cavalerie; les an 
somme pour le logement des gens de guerte; 
mais cette somme revient ensuite en partie aun 
| Srl. parce que le militaire paie son logement. 
Telles sont les impositions reelles et person- 
nelles de la Saxe. La Lusace est bien moins char- 
gee. Elle paie une taille plus modique; la noblesse 
accorde un don granit. et elle donne une certaine 
somme pour Parmee. On ttouyera , ainsi que nous 
Tavons dit „ Petat de ces impoxitions diverses, dans 
La troisieme table de M. de Heinitz, lere Ce 


22 A. 2 4 2 7 { 


Des 70 sur les consommations... 


2042 15; 995 05 22 81 
i 8 all sur 11 consommations sont au 
rrd5-varies. et tres multipliẽs en Saxe. ae 
.; hopacntier et le plus ancien, c'est-Pimpor nom 
me: Franksteuer ; il se paie sur la bière, les eaux- 
de xieet le vin que le pays produit. ll est de six 
livres tournois, ou un écu et demi ꝙ Allemagne 
pour le tonneau de quatre bariques. On le paie au | 
moment oi. les brasseurs, les distilateurs, &. 
preparent leurs futailles pour recevoir les liqueurs 
qu elles: doivent contenic, Les gentilchommes et les 
prelatures sont affranchis de cet impòt pour la con- 
sommation de leur table seulement. On leur alloue 
une cettaine somme à cet . 1 * "OP | 
marquee. eableatdes Lf. on ̃ . 
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1 5 1 oY, i 
25 1 ee ur les boyeheries. Tours 


paie le droit d'un pfenmit 
la consommation de deux e quatre - vingt· huit 
livres de viande, rapporte un Ecu ou quatre liyres 
tournois au tresor. Ce que vendent les Berben. 
paie le double. . 

Tous les comestibles qui entrent ee 7 * 
de quelque genre quiils soient, meme ceux que 
les PAYSANS.Y, apportent, de la campagne, paient un 
impot nommé accise, et forment un objet très- 

considerable. Le tarif en est fixe et fort ẽtendu- 
Leclecteur, suivant la constitution, ne sauroit 7 
rien changer sans le consentement des Etats; Dans. 
Porigine, les villes en S assU jerrissarlt au paiement 


des quatembers gt de la pfenning-steuer, la caisse 


des accises S obligea à restituer à celle de la steuer 
le montant de ces deux impòts. L'origine de Pac- 
cise remonte a Vannce mil sept cent deux. Depuis 


ce tempe, ces impors reels et personnels ont te 


hausses et multiplics Alors le Souverain pretendir 
que son intention navoit etc que de renoncer au 
N produit des anciens impots., et que les nouve elles 
impositions de la taille reelle et bemonnelle 
devoient potter Egalemenr sur les villes qui furent 
 obligces de se soumettre à cette loi. Cependant la 


caisse des accises rend encore A peu pres, la moitie | 
de son revenu net a celle de la steuer, pour l le 


Liv 


$67 


la viande que les particulier font tuet cheʒ æux, 
g par livee ; de xone.que 


%, 


* 


5 eee cons6quent 5 ourrs 


* 1 . . 


3 ne paicnt qua peu pres la moitie des 
milles relles et petsonnelles. On avoir exempre 
 Tabord le platpays de Faccise 5 mais de crainte 
que celui ci mattirät, par ce moyen, une partie 


du commerce et de Tindustrie des villes, on a 


introduit une land- accise et des reglemens propres 
à empłcher un e Nement qui paper wear 
moment L electeur ꝙ une partie de ses revenus, et 

ui ruineroit les villes, et ojer de complaiance 
du Pecernelle | gouvernement SAXON. Au reste 


K nest e Ns 


Domape et droits ene, 


* 


3 rome beanche e tePdles: 
reur est tres- considerable et S Abc 
es 3 sous-divisions. Ft 
Les terres domaniales de PElecteur, en 
1 de seigneur terrien, et qui 
sont divisces et affermées en bailliages. C'est-Ia 
ce qui fait proprement le patrimoine de Pelecteur, 
et general de tous les souverains de Allemagne. 


Ce fut comme possesseurs de grandes terres, 
que les empereurs leur accorderent Pautori rite sur 
les autres seigneurs de terres moins riches. Non 


seulement ils les gardèrent, mais ils les augmen- 


tetent; z tous les moyens d acquisitions leur erant 


1 


. 


A —— oo = 
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# 


. SLR Sf * 
wem; 1 cer egard, de meme en 
prictaires, outre celui de la rentrée des "ich; 1 
de Pextincrion des familles infẽodses, qui leur est 
| culier, mais dont ils ne font pourtant plus 
gusre usage en pareil cas; ils les octtoĩent com- 
munẽment 4 de simple ciroyens. It est au refte plus 
d'un prince en Allemagne qui est seul possesseur de 
eee eg e eee HY 


2. Les revenus tance; comme e | 


a COrvecs &c. qui leur appartiCtinent 
sur leurs terres, comme seigneurs terriens, et 
non point en qualies de souverains. Ces revenus 
sont de la meme nature eee e 
autres seigneurs saxons. 

3. Les eaux et forts erde droir Glen de l. 
1 ho. droit de convoi, 1 aibdes de peage que 
8 les charretiers paĩent, en certains endroits, sur les 


grandes routes, et qui est un reste de Pancienne 


barbarie de Allemagne, od les brigandages des 


petits seigneurs rendojent necessaire de faire 
ter les voitures publiques. On by nome das g. 


Je Iqdgale des fs. . 


2 Le droit —— „ 


6.0 Iz peages par terre et par eau. hg 300 
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90 g cee . 1 
dene cemseeribuh, eater 


218 Le gobelles G. 
Trois cours administrent ces croſs) dan de 
$2 le college de la steuer dirige la premigre ; 
| celui de Paccise la seconde ; et enfin la chambre des 
finances surveille la troisième. Ces trois cours, et 
leurs e en une . partie 
du revenu. 3 ren 
Ill est ensuite * fonds minds 83 
pour Parmce , . — n ee 
1 guerre. $793 3 
Tee sont %. tte militaire 40 bs "AK 
qui se paie de la taille des terres dans cette pro- 


\ 
N ©. 
2 : * 


. n S 
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5 1) En mil sept cent ee die N. — . 
2 son ouyrage sur la Saxe, page 41, les droits des 
gabelles et les projets des salines Clectorales furent porbes 
à soixante-treize mille cent soixante · trois Ecus , ce qui 


ne fait guere au-delà d'un tiers de leur rapport actuel. 


A ce compte elles rendroient- huit cent mille livres, 


ce qui monteroit au-dela de ce que porte le tableau D 
de M. de Heinitz, qui le fixe à six cent soixante-dix 
mille livres. On pourroit juger par-la de I'i@roissement 
de la population depuis mil sept cent soixante-quinze , 


en imputant cependant une partie de cette somme 3 
Taugmentation des bestiaun . 


\ 


Jane . 
vince ; la contribution pour la subsistance de 
Parmee;; la contribution des deux maisons de 
| Schwarzbourg ; ; et enfin, la contribution des cvkc⸗ | 
| hes de Mersebourg er Zeitz, provenant du temps 


od ces deux pays Keen n neee 
litres de la maison de Saxe. 


Oependant ces divers e ne een 


pas, à beaucoup près, tout ce que le peuple sup- 
porte d impòts en Saxe. II faut faire entrer encore 


en ligne cee deux branches principales; 


ce sont les corvèes de tout genre, poids horrible, 


qui écrase Pagriculture z et les dettes contractees 


pendant la guerre par les communautes , afin de 
payer les contributions et les depenses municipales 
des villes. Pour suffire à ces deux objets, il est 
permis au gouvernement nen de percevoir 
certains droits, souvent fort onereux. Comme les 


communautes. ne songent qu'a rendre ce fardeau 


aussi leger que possible pour le moment, elles 


ne paient jamais que les interèts de ces dettes 3 de 
sorte que la dette meme subsiste toujours. Qu on 
se ſigure quel sera le sort de la Saxe, si jamais 


il survient une guerre qui oblige les communautés 


d'emprunter de nouvelles sommes pour payer * 
contributions a Pennemi. 


r 


Voici quel etoir le montant du revenu 1 * 
Telecteur en mil sept cent soixante-dix. 
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fa; anni r les cer. 1 ü 
biens: fonds ++ + decag 3,424 64 
Les quarembers- - . 2,1451 e 2 
Th potsur les bois- n 
1 oni ae 276,628 386865 
La capitation 796,463 EY 4 
Li imporur Ia bou- x? | A 
che rie 135,00 540% %% 
Les dons, atuits de eee * i 
oY noblese - - « 3400 ee "4 
impor des villes P 
2 yr 10uture a. 30,516 5 
Recerce gencrale.de FORE CON pies \ 
Ia caisse daccise, PR ORD 
_ deduction faite de 
— ele rem- 2 / 
bdourse à celle : | 


des contributions - __ e pH ed hg 
pour les villes. 400,000 1,600,009 
Ke generale fe 355 
e — * 230% % 8,920,000 | 
Case generale F | 
des guerres. | . 0 
Gita des deux | e r 
Lusaces 150, % Soo, ooo 
Rations et portions me” 


de Ia Sare ... $50,000, 2,200,000 
Subsides des Princes . 8 bt 
_ _ deSchwarzbourg 11,3331 459333 F 
WI. he CS + "$8,665 . 354,66 Hl 


+ 12» $60,000 © 3,200,000" : 
Total ———. 6,915,222 9 N 
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2 par bauer 0 mee 1 
trouve le membire dans Pear des finances de la 
Sate de Büsching; et celles que donne M. e 
Heinitz dans son truisiẽme tableau, provient le 
quelque variation dans le calcul des momo / 
parce qu'il èvalueroit autrement la livre tournoi ss 
—— ˙ — 1 
eee et 3 W a0 5 
repondenr- sont rellement susceptibles de warn 
tion: Il faut observer qu'il est des sommes all. 
gudes: dans le dernier de ces auteurs; que Tur ge ) 
Nn pas tels san par cxemple ; les denders 
has: dete e od ob ere inde nol 
40 Ila aas Partichiient et dix des — | 
Particle, dix Sept de celles des consommationa, gt ON 


E. 8 ” 
* ” [ "I p 
8 


e cent doure , lalssent un readu de vingt- ing 4 


millions cinq cent trente· huit mille sdixante - huit = 
livres pour le revenu de belecteur: Poul reculte _ 
une difference d'un million huit cent oixante · 5 1 
di: sept mille cent quatre-vingrs livtes entre les 

Lens calculs. Cette difference n'est pas Werne, 


_— 1 — —— WARES 555 


MN ous observerons ici combien la perception de 
E | <hacun de ces ane ispen e. La case 


_  viillions de Irronz tes eee one ds 
ce quicfair-un peu plus du vingtibme du total. 
1 mille livres ,. paree qwelle remplit, Ala 
ais des contributions; un vide occasioflfit par 
1e dire des villes, comme il a été dit ci dessUs: 
1 Ladminiſtration en colite deux cent quatre vingt· 
we mille livresyce qui fait entre trois seiziemes 
ett ois dix - septièmes du revenu : 
i west pas possible dapprécier les frais de per- 
Cception des revenus de la chambre des fihances 
E Les agens en sont trop multiplies, et Pacyuisition 
5 des reverus trop variable; Mais '& que nous avons 
- pour prouver la grande uperios 
ts directs, mEme mal asis ur les indis | 


-xects; - * nnn 1155 X tcl} ; LEE nee a 5 


* 


| | Eur enfin nne quꝰoutte 
1 n due, 1 06, eh Sate wont es 0d 


5 I N. 150 1 7 2 ien beiin 2 


1 
$ 


I ering: ne e 208m un ood el 4a 
(1) Nous, avons ; trouve dans ; suite que M. * 


Heinitz &ralue Pecu oAllemaghe un | peu ax-devtous « 
S Lien 3 


* * 


5 2 1 1 ; 


Who peur ar plus mauvais g en oe 5 
d impòts directs; et cependant tout cela vwaut = 
mieut encore que Pimpor indirect sur les con- 
sommations, qui épuise et dessèche impercepri« 1 
blement le aebi qui le gene dans tous Wo 
eres Ercqultione dv a 
un nombre inſini demployes. X Tisdasrri et A 
culture, et qui produit en outre le mal incalcu- 
able de la contrebande . Notons ce deraisonnable 
arrangement que la capitation en Saxe est fort au- 
n rente foncidte, le aal iniphe vraitnent 
ben „ en £109 75 

> Gi ue Or" h #4 Ml 
dans un tat très- brillant avec un pareil revenu. _— 
De la recette de vingt ept millions ix cent trente- — 
sept mille six cent douze livres que M. de Heinirz 
lui donne, elle en emploie à peu pris le tiers; 
swoit, huit millions sept cent quaratme mille 9 
cent huit livres au paiement de Pinteret et du ca "op 
Pieal de ses dettes. (L/aureur cite plus haut, ne '. 
porte cette comme” qua cinq millions six 
mille livres; mais Ae l million 
soixante - dix - huit (mille livres pour les dettes des 
Alles et communautes. D'ailleurs, comme les 
sommes qu'il allegue sont toutes em nombre rond, - 
et que ce point de fait est du tres petit W | 
4 beux qu'un homme d etat pur aiximent ayoit _ 


"SY Bo 


as 


"ws 1855 L evans t. - 85 


et peut avoir pour cause une mnjentirfdes ans | 
la population et le commerce de la Se (1)... 
W ici combien Ia perception de 


millions de W les frais de perception sont de 
cinqͥ cent dix mille trois cent trente- quatre livres; 
ce qui fait un peu plus du vingtième du total.. 

I caisse des accises ne rapporte qu'un million 


m cent mille livres, parce quelle _— Ala 


eaisst des contributions; un vide-occasioniic par 
les droits des villes, comme M a es dit chews, 
Ladminiſtration en colite;deux cent quatre-vingt. 
seine mille livres; ce qui fait entre trois camo 


et trois dix = septièmes du 'revena; © 2770 » 


II nest pas possible Papprecier les tabs de 10 
ception des revenus de la chambre des finances. 


* —„—-— 


des revers trop variable. Mais & que nous avoris_ 


iei, suffit pour-prouver la grande $uperiss 
Tire des impots Girecrs, meme mal assis sur les indi- 


rects. 4 et” I'S 77 ws: 4 Ni rl £4 * TS F. $54 3 £4 295 


Ent enfin on ne 4anroit se · dissimuler, qu'outre 
ta vomit . een 14 Sure ont edna 


# aÞ ® oy % _ 
SUES HH 17 Are 2 


„ ee ta: ee nne u ee 1 de 
x $2) Nous avons trouvé dans 1 suite que M 
Heini 7 Laue ecu Tate un vo au-des0us 

\ . { | 


— — — — 


00 peut imaginer de his dab en fair 


dl impòts directs; et cependant tout cela Vaut 
mieux encore que Pimpor indirect sur les con. 


sommations, qui épuise et dessèche impercepti- 
— © tribuable; qui le gene dans tous 
| xs Pacquetirier de commercer, qui enleve 


un nombte infini-d'employes_ à Pindustrie et à 1a, 


culture, et qui produit en outre le mal incalcu- 
lable de la contrebande. Notons oe deraisonnable 
arrangement que la capitation en Saxe est fort au- 
e ds 19/6 le Wannen 
bon. 
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De la reeette de vitigt-seprmillions six cent trenre- 
sept mille six cent douze livres que M. de Heinirz 
lui donne, elle en emploie à peu pris le ners z 
avoir, huit millions sept cent quarante mille 
cent huit livres au paiement de Pinterẽt et du ca. 
Pical de ses dettes: Lauteur cite plus haut, 
porte cette somme qu à cinq millions Six e 


soixante : dix - huit mille livres pour les dettes det 

Alles et communautés. D'ailleurs, comme les 
sommes qu'il allegue sont toutes em nombre rond, 

et que ce point de fait est du tres petit nombre | 


Srv qu'un homme d'crar peur aisiment avoir 


7 


Sans eh le gouvernement Saxon 4 


mille” res 3 mais il ne compte pas un __ 


— 
2 * 


5 
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OPT al 5 


"FR 3 sommes —— ew tous 
bien dire comment M. 


5 = 45 — nks 4 = 
ils 8e sont Montres toujours fort . 


Pl cer quis 00 * Cette a 


5 2D Se M 7 „ 
e une ostentiteuts; — "my 


eint bornes , et dand le pays, & Hes Nees 
Tout ce qui avoit' ges Saplkpt youieacheteralorh 
des billets de steuer, Ce fut üne epdee de 4/4 5 
teme en Saue! H est zise de deviner'tFmene 
les dhiokes allerettt- Oi dssiba, on Whiptdz ect | 
„ autaftt de facilte guten Pavert” fegul 
Mais, Plus on se rumoit; plus 6 on patoiswitticheJ | 
er el keene Soutenoit! encore ; et Peut-⸗ 
kite 52" setolt il sutet pendaht Pl eee 
par son èxcès meme; 88 27 Plus un Bömeekn 
mint dolt; et plus Ses crdanciers Sort We. . 
loi prfter'), Se roi de Prise ne lui doit ports 
& couf wenel, en mil dept dert qu | 
Ee 891 eo,“ HH 2 F | 
II puts; dns Ie raft? de Bresde; ere 
oft cömptant tous Res Lillers de steller; entre les 
mais de das sujets. Un roi bit onergęe j un this 
dowd "er pusillatiifne Atccerdetent rds c Abies. 
tette "condition, pötir refrtröf plus Vice à Dresde 
er y pur de leuts Aber. Is fie demaüdetefr 
meme a fixer la quantite actuelle de ces billets 
lors tous ſeodijers placid pe peer backe: 4 
die tous cores des Vilters Gel steuer; tomb 133 
pit Vikfldente"de f Hh guerte; Te Wart en, ele : 2 -.. *_- 
r6 g ** umme I 11 IS en ctofefit 8 = 
x —— 5 2 
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1 payer = intetet, ni. 
La e de 2 one; einquante-in, alive 


- TS * 


7 remédier; on fixa un interet 
; Pour cent, et et Pon forma un fonds d amorti 
ment. Le out fait une mage de quatte 


12742 


guatre. cent mille livres, ou, comme le di 


244 


* 


de Heinitz, de quarre. millions quatre — 
tante - neuf mille huit cent soixante · douxe. 
dette montoit alors en rotalite. 2 cent seize 


lions cent rreize mille air cent quatre-vingt-« * 
neuf livres. Nous donnerons, tableau (T), un ; 


un N 


eette dette, et des Paiemens 
en mil sept cent soixante - qui 

.On NS: dans les anndes les p las 

„ les dix -premidres , allege la derte de plus 

douze millions. II est A croire qu'a Te 


+ res 5 et que pa 
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8 1 . 7 

lement plus d'un million deux cent mille lives} 

excepte en mil sept cent soixante - One et mi! 
dept cent $0ixante-douze , où, à cause des cal _ I 

mites , les (ends axignts ne rendirent pas apparem- * 
ment autant qu'il falloir; cependant on ne en Tr 
pas beaucoup Eloigne. II pretend aussi que, par 
cette methode, on ne parviendroit à éteindre let 
dettes de la Saxe que dans soixante abs.” Ie - 

trompe encore à ce sujet. 
Il est vrai que ce ne sont pas les cle 

dees qu'ait Pelecteur de Sale. 
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est comprise pour trois 3 $1622, SOLOS 


sions pour neuf mois, „„ | 


* , 5 
le 2 117 9 
et les apanages et gages 
1 * 3 . * 
1 I 4 : 1 * 


de tout ce qui ert Icon.. tb, e eee g 


I pour un mois Sans dae ae 

RE 7 a f F . 1 2p 

"Is i ? 

=_ compter les derres cria r.. 

. | ; ; f . 
= | dees 20% 1 
4 — ; , ' | 5 ae » ' 
= n Tors 3. 5,00% Ectis; 5 


3 5 5 ou + + non 24 $000,000- livres, 
ne fut chasss de Ses Etats 
13 Adlectoraux, et oblige de se refugier dans son 


4 2 | royaume , il ne put vivre ni des revenus qu il titoit 
1 5 de la Pologne, ni de ce que lui fournisoit 14 5 
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= es allies. II emprunta par toutes sortes de bilkees 
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DB Cuassignatichs sur diverses caves de ses 


= * any dere „iy avoir deja des sommes a8 - 
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$oixante-dix ;; toute la dette se trouvervic/ewirite- / 
dans à peu pres: quarante ans 6 


0 deire!?: Une N 


Pen te ae — dos 09 is pon 

Fi e „ Wir eien 210993 Leh 2 
Abele cent ent de ce 

a Etoit elevce & tremte:nouf millions d!6cus} | 


ou cent cinquante · six millions de livres touꝛnoist 
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7 commune en Boheme," on . {of 
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vingt-dix- — | 
jour 4 Soixamte-trois mille sept cent. 
6.0 La taxe des scelles et du abe ven dene 
FT deux cent uarante mille florins 


7.0 Les droits Sur le tabac, e e 
cent quarante-cinq mille florins, — | 
2 quatre cent quatre-vingt mille. r 068, . 

"I Les nouveaux poids et mesures ont colts ay, 
N florins en frais, et 
ont produit encore des fponneries ds 3 5 
charge au public. e 

9˙ Enfin, dere eee zur leurs biens, 
| meubles et immeubles, une contribution berei- 2 15 


Py 


p | ; 
f 8 5 p 


Tel es: Pear de 1 Boheme par rapport aux 
imp6rs ; et maintenant il ne doit pas parditre ẽton- 3 
nant qu'ils aient Ete la principale cause de la re volte 
en mil . e tap comme Payoue: . 


er a 3 Si eee sur un pays qui | 
avoit deja support de très- grandes calamites; car, 
- sans compter la guerre de mil sept cent cinquante- 
tix, qui lui avoit coute plus de seize millions de 
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8 
$ 
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& > 


a HL. 


ata an; 
e 
3 millions, ce qui n'a pas enpëCche 
gquen mil sept cent soixante · quatre on ait mis 
un imp6r additionnel sur les bestiaux, appatem- 
ment pour 6ter à ces malheureuses . 388 
Fenvie de reparer cette perte. 5 
Aussi, en mil Sept cent soixante · onze, cette 
r 
reille à celle qui a desole les contrees les plus sté- 
tiles de la Saxe. Les listes publices portent que, 
depuis le premier janvier jusqu au premier Septem- 
bre mil sept cent soixante-douze, les morts ont 
extceédé les naissances de quatre · vingt six mille 


cent quatre vingt- onze: quatre vingt-· deux mille 


periode et cent soixante-huit mille trois cent trente- 
un individus moururent. Tat ily el; | 
* M. Schloerzer rapporte une liste de la bps 


lation: de ee wpzume, des anndes mil sept cent 


soixante · onze et mil sept cent soixante-douze, mais 
ou sont compris seulement les individus males. La 


premitre en compte un million cent quatre · vingt- 


quatorze mille neuf cent quatre - vingt-dix- neuf; 


Iz seconde, un million quatre vingt-dix· sept mille 
six cent soixante- trois. La difference est de quatre 


vingt- dix-Sept mille trois cent trente-cix individus. 


En admetiant le * POO 
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| _ cing cents enfans vinrent au monde durant cette 
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on aura deux cent einq mille etres humains que 
la famine a coũt à la Boheme ; - C'est un douzieme 


de toute sa population. Suivant M. Schloerzer (x), 
Pannde mil sept cent soixante· dx huit n'a pas te 


beaucoup moins desasrrueuse pour ce pays. 


- Un-evenement- arrive lors de la suppression 


du couvent des religieuses de Doxan , et que 


M.'Schloerzer a rendu public dans son Wu (2), 


merite d' tre rapport ici. Au milieu des voiles 


presqu'impenetrables dont les ministres de la reli- 


gion couvrent tous les fairs de ce genre, C'est un 
coup de lumitre qui peut faire deviner Mn 


de choses. 
Doran est un couyent de religieuses de Pordre 


- desPremontres, situe dans le cercle de Rakownitz, - 
et fonde en mil cent quarante- quatre. Le prèvòt 
en est membre des ctats. M. le comte de Kolo- 
wrath - Krakowsky fut charge, le seize mars mil 


sept cent quatre - vingt - deux, de le supprimer, 


Apres qu'il cur travaillé aux details de cette sup- 


n pendant quinze jours, avec une activits 


extreme er toute la fidelite qu'il devoit aux ordres 


de son souverain, le prevor du couvent partit en 


 ecrer, et alla porter ses W au gouvernement 


Nee 2 


< Briefivechsel , n.*2T, page 177» ace mil yr | 


Cent soixante-dix-huit. 


(6) Schloetrer staats anzeigen , n. 2. 36, page 228 5 
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244. 28 LIV RE 11 | 
3 son commicaire: Ahn 
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3 — calom- 7 


. lement dans les cercles „et sans en LOL 3 
dans Je. nme. par le clergé; il eut le 
oommison cur differen pretextes furiles; mais 1e 
| aus justifia si pleinement devant Va adminiſtra- 


tion imperiale ẽtablie en Boheme, que peu de jours 


apres la commission lui fut rendue. 


Voici, suivant Pinventaire, ce qu'on WIG h 
dans ce couvent, habite par quarante - neuf reli- 


gieuses. Il est bon de noter que la seigneurie de 


* 


Doxan ne consiste qu'en huit metairies et la terre a 


de Lazena en deux metairies, e 


En argent comptan t 20,623 fl. 
Nestes de rente 14459 | 


Capitaux actibs . . . . 91,700 
En argenterie et choses prẽcieuses, deux 
cent soixante - neuf livres une once 
PW 10,764 | 
En Etaim, dix-sept quintaux Soixante- 
huit livres „ * 


OI hne . Lf 


en 
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7 ans 6 De. autre part +>; e : 
Vn ce service de porcelaine, pour On 70 EO. 


personnes, et autres vases +. +++ 1, 


5 Restes de grains » ONE * . .. .. 5 » PO? i ee. Ms 
Provisions dans le. eouvent +» + +.2.5 0e, e 
Dans k cue, ourre un tonneau fayori.. 1 3 


du prelat , en vin de Boheme et e Ter 
Autriche 14 4,00 


= L poke Teak. . yon FEET? 


8 malheurs arrives a ans, cette recherche, Y 


| comme dit plaisamment M. Schloetzer, rendent 


raison de Pacharnement du ,prev6r. 1. Tous les 


membres de la communauté ayaient du preter Ser- 
ment de remettre fidèlement tous les eſſets ap- 
partenans au couvent. On decouvrit. trois jours 


apres un appartement secret du prevot, od se trouva 
un missel relic en plaques agent, un collier de 


vermeil incruste de pierres precieuses , et douze 


couverts d'argent très - pesants, que le prevor. dit 
avoir oublics par distraction. 2. La bibliothęeque 


avoir &te xcellee ; des personnes inconnues Payoient 
ouverte. On y trouva, entre les armoires de liyres, 


des cachertes secrettes, qu'on ne pouvoit decouvrir 
que d'en haut, parfairement Propres Tallleurs 3 


receler de Pargent et des effets precieux en temps 


| de trouble; . mais alors ces cachettes se rrouve> 
rear vides, 3.9  Laxaqu's on temir au commi 0 


2 


"We... -Livnan 11 


imperial 1 de Feglise,, le a 3 


e assura qwil livroit tous les de- 


niers, et que Pintendant wen faisoit que le compte, 


Sans jamais y toucher; mais le commissaire, ayant 


quelques soupgons, menaga 1 at's de Finten- 8 


dance de les mettre aux fers. Alors Pintendant se 


9 rappella (cin jours s ctoient coulẽs) qu'il y ring 


encore cinq cent soixante floriris dans la caisse 
journalidre. 4. Enfin, le cabaretier du village 
| Wraskow denonga qu'en. vidant la fosse d aisance 


: 


du couvent, cinq mois auparavant, on y avoit = 


trouvẽ quelques cadavres d'enfans nouveaux nes (1). 

Le comte de Rollowrath envoya son premier ad- 
joint et un médecin pour S aszurer de la verité 
de cette denonciation , et tacher . Ecouvrir tex 


auteurs de cette ns” 4 a 


- Voila le fait tel que le rapporte M. Saber. 


II promer de livrer la suite; mais on Tattend en 


vain depuis cinq ans, soit que le procds subsistant 


entre le prevor et le comte de Kollowrath ait &@ 
Ecouffe comme tous ceux qui ont rapport aux de- | 


sordres du clerge ; soit que M. Schloerzer wait fo 
obtencr des 'notices ulrericures sur ce e , 
qu'on ait u Pengager au silence. 


. Pamelios " 


. 


— —. 7 * * 8 — K I „ — 
E : 


* 


(2) Oest au moins ainsi 1 nous | expliquons_ es 
| N de M. Schloerzer à cet endroit. 
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* 
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"ration 33 Pempereur, Seroit donné des | 
soins; mais la resisrance que rous les preposds ap- 7 


portent 4 Pexscution de ses volontds, et le peu 
fruits qu'on pourroit se promettte de ses atran- 


-gemens. Oependant le choc des opinions qui a, 


si longtemps agite la Boheme, doit avoir eu une 
influence favorable, puisque ce royaume est, de 
toutes les possessions autrichiennes, celle od Ten 


trouve le plus grand nombre de gens tclaires. - 


3. L'Autriche. Ce qu'on nomme le 4 
| SAuniche est divisé en quatre parties. La Basse- 


Autriche, ou PArchiduche proprement dit; Au- 
rriche infcrieure ; PAuttiche vupericure, et Au- 
riche anrterieure. Nous suivons n de cette 
division. deR 


A. L' Autriche inffricure 2 Six cent — 2 


milles carres, ou environ mille sept cent soixante- 
dix lieues carrees. Selon M. Normann, sa popula- 
tion est dun million cinq cent cinquante - Si 
mille quatre cent quatre - vingt· neuf individus, et 
selon Pauteur des tables statistiques, d un million 
six cent quatre vingt-cinq, mille. Lun donne par 
mille carre deux mille quatre cent quarante- trois, 
et 5 lieue re, huit cent quatre-vingre habi- 
2 [fink lieue catrée. 

Cet un pays riche et _—_ 2 la verite la Hongtir 


"FS 


rn PI TEE * * 


8 


ping 
LY 
— 
4A 
- 


* _ et des- 


nécesssires 4 $2 consommation. Mais ses 1 


= | umes et ses autres produits 
1 : "Cuneculture plus fine, couvrent ces importations; | 


3 „ ES. et cela est d' autant plus vrai, que cette province 
= _contient.le centre de toutes les affaires, la capitale 
== dela monarchie autrichienne. + 1 
| - + Thy a dans la Basse-Autriche wente-aix-villes, | 
Cen cent cinquante - eix bourgs, quatre mille trois 
lages ou hameaux, six cent six tertęs | 
seigneutiales. Avant la suppression, on y comp- 
toit deux cent quarante - quatre couvens, dont il 
Voici petat des revenus de cette province, pounut 
Tannee mil _ cent soixante- dix, que nous donne 2 
5 rh Camerale- — — 6,013,049 florins. 


Le een . . 3,608,366 1 
La contribution pour les det- 50 5 1 | 
5 de Perar- —ͤ— — 1,462,975 155 


on * 
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Le Boneale--+ ++ . 5,709,558 | | 
LES Le Politicum - — eee | fe oe 


A 5 83K 1 
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_ voyages de M. Nicola, et r que nous Paten- | 


terons à la suite de cet appergu general, 1 nous dis- 


8 pensent Cen parler plus au long. Nous nous con- 


_ tenterons Gobgerver que le quartier de Inn , 


8 (ces ainsi que Pon nomme le pays arrache dans 


«a dernidre guerre de la succession de Bavière 7 et 
incorpore a PArchiduché) contient deux villes b 
toixante · quinze bourgs, deux mille deux cent vingt- 
quatre villages, plus de vingt mille maizons , Vingt- 
einq mille famille. 
B. L'Autriche interieure est comp — 22 Du- 
ches de Styrie, de Carinthie, de S des 
cComts de Gradiska et de Gœrtz, et du g gouver- 
nement de Triest. M. Normann lui donne neuf 
cent quatre vingt = treize milles .carres, et un 
million cinq cent Soixante - huit mille huit cent 


| vingr- cinq habirans , -CC qui en fait mille cinq cent 


roixante-dix-huir par mille carre; ou deux mille 
sept cent cinquante - huit lieues carrces, et cinq 


cent soixante-huit habitans par lieue carree. Les 


tables statistiques ne donnent A. cette contree qut 
neuf cent quinze milles ou deux mille cinq ce 
quarante - deux lieues carrees, et un million . 
cent quatre- vingt · cinq mille habitans, ce qui en 


fait mille sept cent trente· deux par mille, 4, ou r | 


cent vingt-trois par lieue carrce. . EY 
Le duch de Tink , quia quarre cent © quar abe. 


- .-y 


"7". 


2% LVA Tr. 
un Miles e earres , et sept cent soixante mille be- 
bitans (M. Schloerzer lui en donne sept cent mille) 
est divise en Styrie supérieure et inferieure. La 
| premiere de ces contrees est un pays tres. monta- 
gneux, mais que Pindustrie humaine a rendu fer- 
tile. Le cultiyateur de la Styrie superieure est libre 
et à son aise; les bestiaux font sur-tout sa riches. | 
Dans la Styrie inferieure il est asujetti 2 de gran- 
des corvees; aussi est- il bien moins heureux. Les 
mintraux == une des grandes richesses du 
pays: on y.compre neuf mines de fer, qui en livrent 
annuellement quatre cent mille quintaux ; cinq 
mines de cuivre, et douze de plomb. . 
n compte en Styrie vingt villes, dont Graetz 
est la capitale, et contient de Jos mille deux 
cents à deux mille trois cents maisons , avec trente- 
cinꝗ mille habitans; quatre-vingt-dix- Sept baus: , 
trois mille cinq cents villages, deux cent quatre- 
vingt - dix terres seigneuriales, et ttoĩs cents qui 
appartiennent au clergẽ; soixante = neuf couvens 
avant la dernidre reforme, dont on devoit detruire 
| environ une. vingtaine, et en —.— vingt-sepr , 4 
qui contenoient six cent soixante . cinq religieux | 
sur le pied de institution , aquelle ne leur en 


donndit que quatre cent bulk It n'y a pas moins 
de trente grey od dans ce duché. Rien ne 


| : prouve mieux qu'une stupide supersthtion'y regne 
=. c 


1 # 


— 1— 2 


| parſitemene gerte dans le monde lireeraire , et 
qu ainsi cette institution a peu contribue 4 repan- 
dxe les lumières. Malgré le zele fervent du bigo- 
tisme catholique, r de e se sont 
réunis dans les montagnes. $8199 "00091; ie 


Leg revenus de la Sryrie ont ete en mail pte cent 
soixante- dix: 


Le Camendle. , ‚ä(997*˙ 101606 ln. 
Le NMontanisticum -« «+ «a 2,100,224 
Ia contribution pour les dee. 
tes de Letat ···OL ! PT 
Le Bancale- «een bene 891, 0 4 EA 
Le Politicum nog non, 29% 2 
Le Contributionale· > + + 2,006,903; 
Le Commercia! — — 29,4 = - 


Total — — 5 d . 5588941 florins. 


% 94 Carinthie a cent quatre - vingt - dix miles 
cars , ou cinq cent soixante — dix - huit lieues 
e A et la Carniole deux cent quatorze -milles 


carres , ou cinꝗ cent quatre-vingt quatorze lieues 
_ carr&es, Nous les réunissons, non - seulement 3 


cause de leur voisinage, mais parce que le tableau 
suivant de leur population, vers mil sept cent 
soixante- dix- Sept, tire de M. Schloetzer, donne 
Sur les deux n des derails curieux. 5 ad 


14 1 *p 7 
. % . 
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2 8. 2 F 


8 : 1 i 1 


Maisons. 48,932 · s 72,466, | 
Familles 9 755788 


. La Curniole gin. 
| La c. : dividus males. 
10%. . 1% % „M 


villes et les cam- 3 
pagnes 4753. 2069 1 

4 £5 203 27813 48, Sor. N 
Ense. 4,65. 25755 0% 7 


Autres N 395182 . 30,506 1 
Sußers disponibles. 8,173 161% 8 1 


Jeune plant de un 
44S: doure ans 26 135 42, 
de treize a dix sept 
oo ans 29356 12,59 | 
Total des hommes 125 643+ + 199,584 . ad 
Des femmes: .. 14623. 1943 


Population gate 2855438 e 


* —— — 


Parmi les hommes ö 
il y en a de marieés 41,974 » » 73. 161 Ce 
Mea ou 9 e „ EY 50 | 


"OT" "IO 


1 1 


(.) On 8 ici ceux qui sont © dexrinds A aroir 1 
bs de ces artisans ou de ces paysans, et qui ne ken- | 
vent par consc quent etre — 


\ of 
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Ia Carinthie posdde, en chevaux, cinq mille 5 i 


quatre cent soixante- un poulains, onze cent qua- 
rante - six Etalons , dix mille deux cent dix ca- 


vales, et cinꝗ wills sept cent cinquante-cing che- 


vaux hongres, avec quarante-cing mille trois cent 
quatre-vingt- trois beeufs' de charroi. * 


Dans un des numeros prectdens du meme jour- 
nal, on trouve une autre liste rouchant la Car- 


niole. Comme ce pays est un de ceux oll la cons- 


cription militaire est ctablie , et qu elle eule four- 5 


nit toutes ces listes, jen ajoute ici la notice , 
pour donner une idee de cette conseri prion. Elle 
est selon un article posterieur dans M. Schloetzer, 


de Pannde mil sept cent soixante - - onze. En ce 
cas il est fort ẽtonnant qu'elle donne une popu- 
lation de vingt- deux mille individus, plus nom 


breuse que Pautre, qui est de mille sept cent 


ds s0ixante-dix-huir. Cette liste n , e le duchs | 


de Carniole : 


149 Paroisses. 
7 Places de vicaires. 
10 VLilles. 
22 Bourgs. 
3,30) Villages. 
KM : 2 | 
$975) 2 2 


- 


LY 4 0 0 * 
p . ; 1 7 8 
- , * 5 10 my * * hs © ' 
l * 6 
9 r f | PLES WOES \ 
5 — .. * Sa = * . 1 „ * 2 2 7 
- 2 bf ) wh * p * . % r + * 9 * ; & v * | oy 
* vas . „ 5 -> K * « * wo * f 
; : 


\ % "2 * - 


= race H 


1,440 . du clerge. 

5. f 404 personnes de la noblesse. 2 
7 2,321 Citoyens au service de ent, et n 
7 Artistes. 

3.954 Ouvriers en laine et en x tolle. 
7 Ouvriers en soie. 
350 Bateliers pour le commerce. 

5 By 274 Fabricans en mẽtaux. 

3 a > $8017 Montanistici (1). 

= "1,904 Disponibles. \ _ 

1 | 10e Peres de famille, et leurs d. 


= 12,088 propres à porter le mousquet. 5 
: 47,396 promettant. 5 
5,621 propres a Partillerie. Sr 
5.945 absolument incapablcs. 
EE 73,736 Filles ionic pres hem MHA 
375599 Filles nubiles. 7 . 
"© 239,8 Femmes, ou , = | 
1 146 Religieuſes. 51 
= 20,416 Absens. 
5 477,477 individus vivans dans 1 Carniole. | 
þ Les revenus que pempereur 85 de ces deux 
; — 4 ont 6e en 2 rail * cent ieee. 
| ry Les gens . aux mines sur- tout *\ * 
de vif. argent. 
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Pour la Carinthie Pour la Carniole:  \ 
ä 90, a4 fl. 
, Montanisticum + ++. . DE RODE 5 
Contribution pour les | | 
_. derresde Perat — ziysdog - — 332,623 
Bancal „ 503, 421 „ 1,073,093 ft a 
Politicum + + +» +++ 17,228-. | 19,492 _ _ 
Contributionale · 1,264,013 133,0 "i 
Commerciale- « * 2,110. 100,207 


» — —— 


Total- „ 2,386, 884 fl. ee A. = 
Vn autre FS rapport par M. Schloetzeeerr̃ 

| 2 les sraats anzeigen (1), ur a Carinthie, me- -. 
N rite de trouver place ici, pour les notions interes- 
| © $antes qu'il donne de cette province; ile est de 
| Tana 1 cent 8 8 | e _— 
nn 1 

Recettes: . Decourt: $ | Fa 
n 191,8 fl 82,844 fl. 


Montanisticum 38,47 
Commission de la COUT. 17,299 = vevoess . 
Commission de la religion 5,914 309 
HBancalllll l 711,9 oenre ö 
Contributionale + + + + + « 743513507 197,589 | 
W des chemins- - 73737** 3,300 
| Total. 7755 „1 84ll. e ä 
Decourt · 8,792 32 
a Produi net · L 1179 fl. 5 oy ; — 
——— — — 
09 N. ET page 355: | | 
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ane * Emploi. Met OS: ; 

Appbinicinens -* r See 
Pensions 31,57 | 
*Erablissement +» «+ + ++ oe end eos, 44219 |} 

Depenses'de chancellerie-- - Ca: 
Extraordinaires + +++. +5 2613 
Mission oo cede enen ecu 2,855 | 
* Tun capital de 4,434,600 fl.. 177,384 


Total 455.954 fl. 
Bilan du commerce actif et 1 


Fer, 6, 1 bed 4 6 fl. le cent 665.8388. 
Acer, 3,1 14,900 livres, a8 florins 249,192 
Plomb, 481,550 livres, à 6 fl. et; 8 . 
Cuivre, 28,600 livres, A 50 florins 14,300 || 
Calamine , 324,800 livres, à 6 fl., 19,488 
Lin cru, 918, 600 livres, 46 florins 355116 
Lin seranse, 38,800 livres, à 5 fl... 2,716 

Toile, 362,900 livres, a 10 florins · 5 
5 Peaux de bœufs, 6, 200 pidces, 278. 43,400 

D. 32 15,300 pieces, à 1 fl. etx 22,950 

8, 7,0, 4 40 florins . 298,00 

Terzen (1) 4,300, 415 ages: 64,500 
Chevaux, 2, 300, a 50 florins «+ 115, 
Grains, 19, 800 metz, a 3 florins - 59,40 


. 29,450 - 
* EFF 


n 


IE 


; (1) Nous plagons ce mot local et San dialecte 
connu, comme nous le t trouyons , zans pouroir en 


| —_ significatiog, 7 n 


j 


| POSSBSSIDAS AUTRICHIBNNES a7 "FN i 


Wiel ug ay * 1 Fal 2564; | erg mb | VS L | : | - A | 


1 de Sore, 455580 Hog 85 715 1 Mo A 
Eaux-de-yie , 2,840 eimer, 4 20 1 58,800 * — 
Sucre, 101, 200 liyres, 44 aq le © . 1 
Cafe, 32,400 livres , 1 40 florins. 12,980 1 
Coton, 183,800, 3 4 20 florins « . , 3560 ”..— — 


— 2 


GaY 
— * 4 + 4 4 *% 2. EN «nt 


Drogueries- «+++ o4ohtno dann 10,000. = 
Grains, 27,450 metz, 3 a 3 florins- + 82,38 N | 5 
Draps, Kc. e e e 22500 n | IF .» 
Sel, 4,21 3,700 liyres pesant, 4 6 fl. le r Y 
e e 55 1 

| Soieries . 4 2 2 © » 4 . 2 5 95 * » 1 5 278 32 140 # 12 x "Ny "0 
A 44 ö M40 n * SORES TR . 4. _ # __ 
15 \ 3 + 

10. Towl- o'> * © * * 2 * 25 . 2 ., 2 82 7 ee A ; 7 3 


n 1 9 2; ; = 
Abit de la] province, | Pac de! la province: : 7 


| Rentes des villes Reva des eh | 
et tetres «+ + + 65248908. du souve verain. . 1, 447. val. 9 
Total de emploi 4959954; gy "4 
Commerce acrif- 1,470,373 Comametce bel. 155 "box TY 1 
Les Pia corpora © 5 f. . 
 tirenit pout capi- 260, a FLSREO» 2 ; a0 | | 


— 
. 
©: 
. 
2 
@® +. 
— 
* 
> 
tt 
8 
x 


aux. "I la ess, 8 
2211883 | — | : : 2 2 
5 e 555 , "Toa hat: e 3 
: 9 3 7 37 +614 # 8h _I | | 
5 3 5 208 2 ins. 
%7 IS INT ., 208, 333) forins. 
Nees * . . 
| 6485+: 1% 
Tome FE 1 R Hp 
, , 0 * Y . f J 2 — 


I 4 s OY mer”. 
Aras wayons pas bespin idle dire que ce bilan 


e sucte, par exemple, y est sirement 
I? aitcur du méemoire assure que 


=. 215 a de mines le sont Egalement : cela de 
peut. En | tour Crat de ue on doit sentir que, 2 


5. 0 * Ky 34. 206 4 
Si la x province Lagnoit. lente deux cent mille 


— flocing Par an, en argen chmprane |, elle berojt 


Jy ; . 5 dans cinquante annces le pays le plus immensement 7 | 


= niche; en numeraire, en proportion de 8a populz- 


@& © # _— ” © © $2. 2 


mais voir, dans ces sortes de calculs, que des ap- 
Fergus du gente industrie Tine cones; =: 80 


er p 


Quoi gil. en soit les mines font la grande "ay | 


5 5 don, quii il y eüt dans Tunivers. Il ne faut done j ja 


* s ©» + 0 toe 


ee 4 - clams de la Carinthie, tandis que la Carniole t nen . 


a point ou wen a du moins que de nes - peu 
. considerables , puisque le revenu du souverain, _ 
sous le titre de Montanisticun, qui est celui des 


/ 


Portes 1 7 former des commu nautes religieuses; 5 


mais cet edit, mal observe par-tout., ne Vest pas 
mieux dans ces contrees vet les pauvres-protestans'y 


3 __ souffient de grandes indigniit6s. On attaque; on 


„44 
CO DES —— REG. 


7 42 >; lapide leurgpredicateurs,, ra: et ON. les insulte de rolires | 1 


* 


8 Oo manieres,-du-moins gil Rut < en croire 12 ts rap- 


' Totte ak Schloerzer ; : corn —_ 'Patletons [ 


« 
2 
[ . \ 
3 # 
#A.% bu *. 
* * 
93 N 
1 
— CH 
# * 
* 


1 es, % eue „ 
* D e nnchie l 8e 6 de be e pro- 
este, Lair de rolerance de Pempereut les a || 


A 


C3 


| bpossxssibns —— 219 
„On dit que les paysans de la Haute - Carinthie 
sont libres, et pat consẽ quent riches et heureun. 
Le souverain ou le seigneur y sont proprictaires 
fonciers des tetres 3 toutefois cette possession se c- 
duft à quelques rede vances, lors des mutations de 
ces"proprieres, et à cinq ou six jourtices-de"cor- 
vées par an. Mais, dans la Basse - Carinthie; le 
paysan doit travailler trois à quatre jours par se- 
maine pour son seigneur, qui retire en outre la 
 moirie de la recolte. Quelque accoutum que on 
soit 4 voir homme tout endurer, on a peine 25 
encore à concevoir comment il ran cupportey de 


telles souffrances, et ne pas ecraser mille 8 


des tyrms d oppresseurs (i). 2 
Le Frioul autrichien est composs a e 
po districts, et forme „avec ce qu'on namme le 


ittorale ou le gouvernement de Trieſte, le reste 


de PAurriche inferieure. Le tout ensemble a a une 

*  Erendue de soixantę- neuf milles carres , et contient 
cent trente- six mille habirans ou environ. M. Büs- 
ching dir que les deux comres de n et Zi 
Goerz , qui sont la partie la plus considerabl du : 
- Frioul autrichien, ont rapport, en mil sept cent 


soixante· dix, trois cent cinquante-sepr mille trois 


cent soixante - trois florins. Le territoire "7 1 


. 


' 
a - c 5 ; 1 % : 2 
L & - 7 28 4 
4 * X * ® ry 
7 > 
. 8 * . 


= : * 


* 1 % . | "ay 


0 V. Hermanns Reisen, tome premier. * 


* * 0 9 4h > 
1 3 . * — 55 
„ - . 1 4 
* 
- - 8 


IS. . I 
vi * 
* * = & 9 
1 n 
4 * 


que la cour . a fait un traité, avec la 
pour le 


va tous les jours en augmentant. Nous en plagons 
ici un tableau qu'un bach, chanoine de 
et que celui-ci a inserè dans son 


— 
4 | 
- £ FR," 
/ * * . 
y N " 
> 4 


— - 
* 
— 
” LY 
6 
FF £ 
” 
* 
* 2 
. 4 q 9 4 p - 
Z 1 1 7 
; 2 7 
4 a 5 4 
2 
— — x 1 
* F = — 
7 * —_— 
7 ** 5 
* * I © = 
_” os R 
. , Saf Lg 5 
* * * : , 
* 
— < - x * 
7 a 
* — : 
„ 
E 
be 
_ 9 


—_—_ del commercio attivo e wane economia „ 
712 di Trieste. e 


* | f 
Fg 
. | : 
- # 4 
3 * 
3 \ * 
: {| 
. a 
1 * - 
. \ 
* * 1 
; OR 


* 
8 WW 
* {| 
. L 0 A 
: 
- # ö 
4 KS 
+ 4 


Exportations 


ry 


— 


+ 


£92; 4 * * 8 * 4 4 N >. % 2 "4, 10 
* - 9 * * N « * 7 2 — . 
3 * 9 =" 
* 15 fl 4 $2 
l * , * -, # 
whe £ | 12 4 
- * « 
, 2 8 ER 
by 1 In... 
I od N „ 
— * * 
* 


„Bee | 


Acier , eau. 6 back; ahi * 
fil, grains, ouvrages de coton „d 
peaux, iz, tabac, che. 
di Cilla, acier, mercure, caff; 
© canelle , fers et autres metaux bru 
ou manufactures, riz, d 


: dap de soie , 


draps, peaux, gojeries , tahac , 


reries, the, a 


. Cire, coll colophane, me taux de. 15 


- route espece, to 5 


vons, soieries, tabacs, peaux, bas 
ouvrages de coton , laineries, cha- 
SIT „ mètaux del 
route espdce, toiles, verres, savon, 
soieries, bas, peaux, ouvrages de 
coton, huiles laineries , coton, 


Cires, colle, co 


chapeaux 


Metaux de toute espèce, 2 


d 


e 


toiles, toisons, sa- 


—＋*2»„ + +0/&þ 


* Fc » 


toile , laineries , cires, lin, miel ;] 


peaux, papier, tabac, verres, bois, 

rognertes . 6 8 
Metaux de toute e 
_  laineries , Cires , 


Potasse, 


ce, 2 


; 
G - 
4 
| 


Redes 25 
du pape. 


* \& # - 


"Lom" ard! ic 


et „ 


in, porcelain 2 2 
„vertes + > + 5/6 | 
Cites, sucre, verd-de-gris, toiles 


$2408 —nankins, soieries, tabac , grains, 
| chapeau,, potasses, chanvre- 24 


2 * 


= 
1 


bh 
- 
Wo, 
- 
= 
* 
= 
4 


© An] 


Ty 4 . : PS . , 6 {2 4% 
N * 3 2 a% 
— \ S N * A 
. 1 
OB 1 : "4 5 1 
X 7 e * ty * 4 N * * * (on way v7 
r 
A — y * 
2 
1 « % — 


oO Tot N ee 
q N * 12 * 
* 2 *. 


2 * 
K 0 
* 4 
s . 
- 4. 
3 1 
1 4 «: 
L 4 * * 1 
5 a „ 
v 
© 
nd 7 
„ 
0 * 
* 
- 
* 
Ne * 
W 
— 3 
_ — 
mY MO Fu 
— 
* A 3 


„ ** n $ 
F 
. 


3 N N N by, 
ED F T 88 
W e girouertes, lead: gebe Be aan 
Ein, ago, tabac, peaux, mes}: . 
pPotasses, ＋ꝙů—6ꝛũ- EST France. | OY 
Later. grains, drogues du Levant, 71 Eſpagne et | | 
OO IRS CRONE ont at 61,352. 
Anis, creme de tartre, ſaulx, gruaux, e e 
© drogues du Levant, huiles, cornne 
. de cerf, porcelaines, potasse, rix, Angleterre 
: . " Sojeries, raisins secs et Dn, 2,739,170, 
= Creme de tartre, raisins divers, riz, 23 k 
tabac IR | naue. 87,336 
Raine mc. hb; dc. ˙ ·ĩÜ]ꝗ 
orpiment, potasse, liqueurs, crime „ a 
de tartre, pommes diverses, Hambourg | 
lun et Bremen.“ 26999 | 
mt farine, bois, drogueties, 133 . 
* draps, verres --- dec . Raguse, 22,955 
- Nard celtique, tabac, verres , -— 1 
© chenille, cattarides; coraux, -me=|: - | [> r 
* taux, caffe, farine, fil „grains, ca- 3 4 5 
mige x girofſe 5 indigo, cuivre, a „ 1 
3 Fes x ozier; bois, bois colo 5 . 
© rant? res, drogueries, draps, poi- 5555 e 
vre; ratafias „soieries; sucre ” Levant: WV 84655662 
Cate, eaux de · vie, farines, metaux, , Va), 2219656] 
q Z © grains, bois, raids | [tabae, ver-| Wes * ro d 
E Ceries + e arbarie. 41970 | 
8 . 2 5 — — 
* , SELF 52 (12:994893 | 


7 Imp orrtions. 


i g 


ed De arcs 


"Pins 105 
cites, fers , et autres mnstaux, 

, toiles , laineries, bois, verreries ai 
Potasses, soieries, sago, tabac - 

Vins „eaux- de- vie, grains, e 
coton, Lgumes, noix 


. » 
„ *# 


: 3X; 


: + 
julep, laineries, merceries et 05 | 
gueries, ' huiles , draps, Peaux, 
riz, soieries, raisins secs, fruits, ts, 

; 


0 viniel, sucte O 
Alun, e 1 , anguilles, morue, 
* chinvre champignons, cordages, 

© grains noix de gale, Eins mas- 
tics, peaux d'agneau, ; soies, "roiles 
de chanvre, Vine 
Toisons , velours: „Vins, riz, soies, 
; * cordages, cotaux, grains, froma- 
es thativre ,* eau de- vie. "TIP 


Eaux-de-vie, herber 'focres, aman⸗ 


* 


. hoix de gale, ligneurs; ouvrages 

de coton , manne, laines \ Peaux | 

sel, SOIC, soude, rains, vin 
Vin, sel, ür, huiles, oi oF of 


 Herbes fortes amid donces; hui- 
les, salbepareille - ron na nn he 


des, capres, morue, huiles, fruits, 


. 
£ L632 


vinaigres . cuivres | 1 pezux Ki 


| 


110 


2 


eng caffé, indigo, huiles, 
* * 8 . N 
; UCL RES eo ea SRP Choo + 4s 
"F986 O92; 5 RESIES 59; * 
0 FO ö W - » 
EL A * 6 % Pp Os 
er „ 45 


2 A 


Eta's :Þ 
autrichiens. 5 


A 


2 


6 N 


du pape. 


— ** 1 


£30.” 94 * . 
. [ 4 
» 


#9 


* 
«A 


* i cile 


et Naples. 
2 


1 
- 


Len 


* ba? 4 2 2 


F* * 
fi OATS 2 4 
| Fer 2 * | $# 5: 


\ 


IPO „ 
PN LD * 


I | 'Soie et the. - 1 80 — * IS 4 . | "Ons... $4 
= Vins, herbes fore: caffe_, cron] e 
= - toisons ans dAngora, e Agens, ; ep 


AY : — * _ 
Kg * 2 ” #1 > &z 5 1 
3X =— 2 . 
3 * — " v4 * I 
* * 


2 — 8 | 4 : 4 * 
Turauie. 
; 1599 
| Batbarie, | 1 
0 Sy * 2 op 3 5 re y . 7 * 1 * A : A 


OTAL,- ü "Wo 1 8,389,991 


— 
+ i 1 C7 " 
3 1 3 : * 5 1 
* N « 
* 
by 
* 


* ; = Po. x 
5 . © , 4. 4 
9 — 2.4 * ; K "at 
2 0 F IE T 2 — : - 7 '.. 4% -ws-: 
3 8 * „* 7 * : * 2 
* * > x . 2 4 3 AR. *. 4 m ons. 


45788, 
1 


1 
. 


| _ 8,326,991 5 


> 3 * - : . 3 


. „ 23932232 e L 22,904,893. 


*% >» 
— IN N 7 c 
"ly" Get DS — | 4 g : ” w 
I 2 85 off wm 


— th » o * : * . he — 


"T7749 * 
„ LICE © e 1 * 1 . 24 41 — 


4 ons 2 du commerce a woot 1 * | j 
apa, ops +: ecapandle.- cf TITS 
68. 7,275,266 . 5,629,627 12 2 75 
8. 4788,72 3,533,719 8,325,992 
12,063, 38 9,168,346 577% % 


- 


* 


* 


„est que la monnoie qui a Servi am cva- 1 5 . 


| ions y est entièrement omi. Nau 8 1 
5-48 et | 6-30 MAY 4 „ e mY 8 1988 "= 
_ ++, Toutes ces productions sont 5 vids” +: 

de neuf cents batimens. Voici du mains ceux qui 

entrèrent en mil sept cent quatre-vingt, dans le 


8 Trieste: six cent neuf des ports et isles 
de Italie » dix 4 cent buit du Levant, cent 


de. | 

gen, et le nee 5 

Chine. Total, huit cent soirante-un badmen. 5 
Autriche supérieure consiste dans le 
comte de Tirol; et quelques seigneuries par- 

+ ne ciculidtes qui y/rone-joinres. Ces un pays . 

/motitagneux; II a quatre cent quaree=vingr=un 

milles carres d ctendue, et une populatio de c 


7 
* 


— 


| cent, vingr-cinq mille individus, ou mille 5 
cent trente- ix lieues carrèes, et pres de — | 
cent/-soixante-huit individus par lieue carte, © | 


3 population est foible, mais ces conttéees 
Wen 6 sont mu moins wiki ah maison Au. 1 
8 e , onze ebe cent quarre-ying- e 
oa 


———_ — — 


">. hs 
$a et 


3 . S * 2 
1 1 bs : 1 
>» 
+ Ix 
* * f J n . 
* * 2 oF. 5 - : % 
"> ; - | 5 
= » * . 
* 
* E — 7 tre- onze 
t 2 2 L ; . "of 4 1 
4 2 as * + * i 
* * Fo % - 


= - Ccouvens, dont dix wwoient ete reduits en mil sept 
_ cent 7 vingt · deux Inspruck en est la | 


A - et contient environ huit mille habitans. | 
= Void quel sont les reverus que Pempereur tire a 
Le Se cone .. $81,907 florins.” 
Le Montanisricum ++ i 8 
i 
506, 8ù9999 
44528 35 | 
9 8 Total. „„ „ „ „ „ 3,658 614 florins.:” - 
La situation du Pays ne kermet pas d'y cultiver | 


| tous les grains necessaires à sa consommation; 
et, en mil sept cent soixante-dix-neuf; eon eut 
besoin d'en tirer du dehors quatre cent mille 
boisseaux ou metzen de Vienne; mais les bestiaux 
et d'autres productions, soit de industrie, soit 
de la nature, couvrent ce in. I 2 mil sept cent 5 
ðoixante- dix-neuf, on a compte dans le pays. trois 
cent mille livres pesant de fruits, deux cent 
vingt sept mille livres de soie, cinq cent mille 
5 lieg de fromage, et trente· deux mille betes A 
. . ̃¼⁵ mm 2202, ite ggde xth 1: 


|. Le Tyrol produit routes les expdces de-mind-| | 


H 


; 


PoSsnssions + AUTRICHTBNNES. . 7 


dus Thy a dend cents ans que flus de tente mille 
ient dans les mines de cette 
conttèe; et, sous Ferdinan 1 I., les mines de 


Schwatz avoient produit en quarante annces plus 


jndividus trava 


de deux millions de marcs d argent, et pres de 
cent millions de quintaux de cuivre. Aujour- 


di''hui, ces divers objets ont diminuè, et deux mille 


hommes tout au plus sont employes dans les 


| dustrie a pris la place de celui · ci. Les contrees du 


mines; mais un grand nombre d autres mein 


Tyrol abondent en plantes aromatiques et medi- 


cinales dont les habitaps fabriquent toutes sortes de 


remèdes et de liqueurs, qu'ils vont vendre au- de- 


hors. Ils parcourent P Allemagne avec des mer- 


cCeries. Ils elèvent une nme de serins de 


Canarie „ qu'ils n jusqu a See 


ke: le est * b FO Fog 1 | 
wow bon tireur, et on Pemploie avec sucks dans 
les ttoupes -legeres. - Le comte a le privilege 


. de n' avoir pas de troupes en garnison, except 


en temps de guerre. Dans celle pour la su 
sion de la Bayiere „les 6rars' ont lever un regi- 


ment de milice, dont la moitié est destinde 
FI marcher en ieee, et Tautte à garder le 


3 a * 1 nn 


2M Ms ie 6 . 


pas situcs vers le Rhin ou enclaves dans laSquabe, 5 


© rent quatte-vinge ept mille C | 
_ fair neuf cent ns ere e aer par neue 1 


. * 
3454 
. | 235 
| 3391 | | 
57491 eee 
bs "+74 282687 K. +2 ; 
* 
N Me 37 f F 
5 . 0 
. 43,3670 
0 2 0 
is al + 
EE ; 
8 e 353,680 F 
; 0 2 as L | — © OE BOOSTS We n 13 a ol fn 
5 „ n.“ 16 71, page Ac. r 
16 71, Page 3614. 
. , * 
— . | 
< 7 1 I % % ' 
: : L - 1 


du à peu pres, et les couvens, au nombre de 
Savoir, cinq de femme et quatre d 
tenant deux cents individus. Ces provinces, 
dans le plus agrcable. climar-de Þ 


voyage de M. Campe , crivain digne de foi, Fo 
montrer que cette opinion est fondee sinon sut une 
e, au moins sur une erreur. Il assure na- 


- : , 


: 4 
_ = , 
2 92 Wo 


Bia, - ͤ 
: +. : ** 1.48 


les eur, pour que le pays eüt, au yeux: 8 1 
„une apparence de bien etre. Et voila 1 


1 


courir A d'autres moyens pour connottre |: 
s fa leur ee e 85 R 
A le prese; mais man. il ut qui 1 


4 
= 


= G X - 44H 
> 4 * ICID nd 
4 *. F 
T 0 Lan * * , 4 2 
F435. .5$325% Ry 1A 2 1 2 | p 
, > 1 0 
4 1 PF 
o 4 * 
1 7 
+4i% 
* 7 
s 2 by 
— 2 
* 1 
7 * R * 
4 * 
8 * 4 . * 


" #2 
144 £234 
* o 
#64 þ ws of $6. $5, 


. * * 
. 
' | 
: | n N 
| 4 
| a 


CEE if T- * EK 1 I. 


aſlez ce que nous avons dit ailleurs qu un 
de la maison Autriche seroit un "= 
2 2159 188 155 5 e | 
royaume de Hongrie est situé entre les 
ede qo en N 
I milles vs e Fcendue, e le 
de Temeswar, ce qui fat de mille mois cent 
teer ei lieues carrees. On en estime les habitans 
au nombre de trois millions cent soixante . dix mille. 
est une tres - foible population, puisqu'elle 
$eleve qu'æ trois cent six individus par lieue | 


3g 
8 Þ 3  # = o » _ þ \ g TY : 
9 1 * —— q "2 af \ ICT of. 1 ene 72 


380 compte 6 en . Soixante; cing allies.” — 
trois cent soixante = Seize bourgs,,.. wir mille 
pt cent quatre-vingt, Bude contenoit ingt un 1 
tans * Fresbourg „ vingt - sept lle; _ 
; 7 


1 * ,. 9. tp 7 Vp Ito; r en n N | 
Py is o * * 4 - 27 4 k by 1 2 17 & 1 4 p 
2 —4 — * . — wo N * ww... £8; . 1 


ont et en mil sept cent wei 


que Vimperarrice. a tire de ce royaume. _ 
1 Came rale 4,2 300g florins. 


2 


* Montanisticum A8 357300, 119 Afr * ; 


8 | Y $4 | * — * f ; N LL 7 > 4 ; — * WS * g 2 * 
| * ; & 
£3 Ter be +3 . 5 ops * 25 * a Þ wh. 4 1 


L af 


— eailitnſer: ahn — 79% bx 85 nt wh 


£ 
_ 1 5 
ee e rg 
ine 9. Tot 1 - * * 7 ds 8 
bs. SAIL 40; Ca, *. HSC © LOGIC SEO Ton N 2} . 
| kd. Hong rie est gans doute u 
pays, Europe. | 
. a : ES 4+ Aa 15 + CS 5 * 
donifiot BEG $ | | % F — 
a 
0 S "The U "Ia E ; l 
5 | | : £ 
; | + 
| — — hen, 


CET WIE 


ö 
28 he ICT 
— * Ks 


— 


n 


— — 


4A * * 


8 f UT, + 7 : * — 9 * p 5 
* 3 * 4 / * — e * * 
; * % d 37 1 mY 
1221 n 
, 


da Outre = pe 52 S: 
cexmite ; mais au moins Bhs 


ww 
- ! 4 9 


dle beaucoup à la Pologne. Le payzan y ext 
grande partie gerf er miserable, »E et le noble 


1222 9 
ty r 


; | * << - 1151 9 7 
$4 Tome VI. g - 0 See” ys #4 


"0 

x 
_ 
— 
, y 


| = e bee CR. 


EL 7 438 


— 4 1 ** : 7 . 5 
ie ** * 


rr as. * 
ZF8S7 = 4 2 3 


ucurs DA uns ct les aurres futent asservis f 


2. . "46: 2340 {1 $5 4 FLAG , 
S du nord , qu ui monderent Wt 


1 * =, 7 
2 4 . 3 mA 2 
1 . * T4 1 — 0 
— 5 * > 
WE: cette b 
x 5 5 2 „ 
* 4 * * — 


5 


annonie (tel Coir le nom de ces con- 


= 7 
=. e 22 n ay ade). Connus 3 auj nner 
: e nom de JW; alagues, wils TE ils * 


WO 


| = | Son : * 5 OS 2 e ou rnb t, Pr 

1 5 a, Hh, 35 : 
= . . e ordre de chbses; 1 
= | ; e un 


nce er Ja belton "els LY 


3 7 


Pepe de eete et 


A png aa; 
. £ . * 


RE: . "Ie ls = 


EE moyens ur y 1 F 


= puixe fie, ee, elf e 
_— .. 1 3 „ elle necesaaires wx 'm Nantes 4 Ke 
—_ - - qua 240 te. 1. liberre fe! la presse qui/peut | 
—= dini es. peuples, est a pre 5 FF $ Etats 
Eo 5 's de pg 255 de Pautori orite.y "wietrerit „ 
| I Textcution de gt ” 0e 4: | 
8 1 1 4 8 988 Fears ET FN Fo . | 
en. arete lui 5 3 $1 Souvent. T Ecution vu 13 
| ö Re 37 
5 atielles, que Ks 
_—. - 261878 25 I Ge LET COTE Lett ang 
= —_ mesures les plus cal $aluraires ne salifoient 40 
1 duite. Nous le ferons voir dans la suite, 2. "lobe 
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bdiosszsstous avrarcumannas. % 
t 4 la puissance; et il nous culfit de 
 Payoir indique er prouye ici par le ft. 
On compte en Hengrie einquante — ius 
2 la nation  nommee Egyptiens ou "Dohemiens: 
Vn homme de lettres, allemand, a prouys, depuis 
peu, que ce peuple est le produit d'une emigration 
Indiens que la conquere de Tamerlan pouss jus 
den Europe. On travaille 4 
abandonner leur vie vagabonide , dans les Crats im- 

et Pon dir que ce nexr-pas gans sucks. 


tie par son core e e Elle a mille mY 
1 - quante mille carrds Cetendue, avec une pb | 


tion d'un million deux cent cinquante mille indi- 
vidus : cela revient 2 deux mille neuf cent eine 
Beues carrtes, et 2 quatre cent huit habitans' 
| ene. On y compte vingt deux mille trois cent 

1 _cinquanre-une villes, bourgs ou u r 
=: e ville privdipds. 8 Gn WU 
| quinze mille habitans. Quatre nations formear certe | 
population, savoir, les . Hongrois , les Szekely |, 1 

les Saxons ou anciens Germains; et les 1 1 1 

ou descentlans des anciens Romans &ablis dans ce 
dos, qui faiscit partie de la Dacie. f 
II regne une variete encore plus tande em 

fait de religion. On y compte environ qua | . = 
5 wg one mille catholiques romains, cent quis * * 4 
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vanie, que la cour de Vienne fit occupet comme 


— 


tante mille Dene, cent nemme mille luchdriens, N 
quatre - vingt mille ariens ou sociniens, cent vingt 
"mille Walaques du rite grec unis, et sept cent mille 
unis. Il y avoit dans cette contre 
nt ng mil pt ou "NOOR vingr , trente = quatre 
couxens. 6 Sn * FR 5 298 
En mil sept cent e is, ont 
produit pour deux millions cent quatre-vinge-dix- 
- huir mille sept cent soixante-dix florias d'or, at, 
gent et de cuivre, que Pon a converti en monnoie. I 
Tous les reverius du souverain ont monte trois 


I | millions neuf cent quarante-un mille sept cent sept 


florins. Il proviennens Cun impor direct, des m-. 
taux, du sel et des domaines. Le paysan de Ta. 


. gylvanie gemit sous un esclavage tres- dur: n oy 


Paggrava en mil cinq cent quatorze, 4 Tocesoh 
ch une 'r&yolte , comme si a revolte avoit jamais 


© A + 


une autre er que Poppression meème ] Ce * 
est fertile; et, guoique plus peuple que la Hon rie, 
il le seroit davantage, Sil Etoir mieux 3 
Nous attribuons au reſte 8 meilleure Population 3 Aa 
ce qu'il est moins enfonce dans la superstition, er 
que les lumières sont plus repandues. none, fe 
La Bukovina est une extension. de h Trang 
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telle quelque temps apres avoir pris poses ion 
d'une partie de la Pologne, z et que la Porte lui C6 | | 
ou le teaſes des limites „ le TOI rener mil 
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bet boirante-dix Sept, parce qu 'ngagec dans des. WE 
querelles avec la Russie, elle vouloit mcnager "WM = 

| Cour de Vienne. Oest un grand bois parseine % 
bitations; aussi on nom agnifte h forer rouge. _ 
Voici ce qu'on raconte de Pori origine de cette deno- 
- mination. En mil quatre cent quatre-vi ngtseize 1 
une arme polonoise de quarre-vingr mille hommes 
entra dans la Moldavie „et asiegea Surschawa. 
Obligee de lever ce siege, dans sa retraite, elle 
fut battue par Etienne - le- Grand, alors prince de 
Noldavie. La plus grande partie des Polonois perit 1778 
duns cette defaite, et plus de vingt mille, presque 

tous gentilshommes, furent faits prisonniers. Le 
- prince ne voulut point en accepter de rangon, et 
les fir attacher 3 des chatrues, les obligeant a la- 
bourer ains le champ sur lequel Ia baraille 8 toit 
| hvice, et à y emer des glands, ce qui ptoduiat 

une En fort de chènes „que les Moldaves 
nommèrent „la fortt-rouge du ang polonois 4 ant 5 
Je sol avoit étę wine,” N 6 

'M. Biisching compre dans la Buckowina, quatre 

2 deux bourgs, et deux cent quatre - - vingt-). | 
quatre villages 3 mais une liste, beaucoup plus 
 Exacte, ont tous les noms sont codeiich et que Ton 

| trouve dans M. Schloerzer (1), Porte cinq villes, 

| deux cent nog roo. er cinquince-une/ 

0 Staar aner, .“ 1, page 76. 43g 

. $4 1 
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0 11 * 11. 3 
maisons beltes ayant des noms n Ce 
We: air precixement le meme total de deux cent 


qvuatre-vingt- dix endrojts. II y a dans la contrẽe 
vingt-huit couvens. M. Büsching Peeiße * 
deux familles de bojars; cent oixante-quinze 


gentils-hommes ordinaires; et quant aux cultes, 
dix sept mille quarante - sept familles 5 — 7 
eing cent vingr- ix de juifs; et deux cent quatre- 
Vingt - quatorxe de Bohemicns : total, dir sept mille 
huir cent soixante · sept familles; ce qui donne, 3 
raison- de six tfres pour chacune, cent sept mille 
"x cent deux habitans. Le pays a cent sobxante- 
onxe milles cares, ou 1 cent s0ixante-quinze 
_ Jones CArTEes. - 

M. Schloetzer rapporte (), un memoire fort 
. curieux sur ce pays: C'est la reponge 3 cin ques- 
tions faites par le gouvernement autrichien aux 
olſiciers de Petar majot , envoyes dans kette contree 
pour la reconnoitre, telativement 2 bimportance 
dont seroit son acquisition pour la monarchie au- 


trichienne. Les deux ptemières questions sont 


relatives à un grand chemin que Pon pourroit tracer 
_ 4 travers ce pays ; mais les trois autres sont trop 
curieuses, à tous égards, pour que nous n'en 
e pas ici aw lecteur la traduction, es 
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ante weit poor der de dehhes pri N e 
preta: ion maligne dans les consequences 3 tixer de ce Fecit, ; 
lesquelles n'&chapperont point au lecteur, soit pour, | 
une idee de la manière dont elle est ècrite. II ex-p | 


925 dy depenser, de manierb ou autre '» : 


cps. Fa Py ; Th 1 
nomme Petat dans ; rous les pays e "png: al i 
d Auttiche) „ ” pouvant Kincorpotet, A Faide & 1795 1 
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* > Dieu , cette contrce de manidre. ou u_daurre , 5 

„ suppose que Pon trouve reelle at que cela 7 

v lui procure des avantages effectibß , 1 Eudroit 9555 

» considerer b grandeur „ k nature de 5ON, sol, » 

» „ ts population; ensuite 4 faudroir, faire une 

„ Evaluation de la valeut de cette contree en a 

55 gent, pour determiner ce qu'il yaudroit 1 beine 
REPONSE. 60 Quant i grandeur, f jen  juge par 3 

„ une mesure geometrig ue de $4 surface, 5 7 

* diviser en deux parties , dont Pune ne forme 

» triangle, erPaurre une parallelogramine. Cale 

* a en largeur, depuis hi mentiorine, ay Aefle 

„4 0ſtos- 5 le Jong de Peay *, jusqu' a 2 4 riviere 


4 K- A 


( Maa „ e ee : 


 racteristique- que Pon ne pense de voir fed rt 
dbailleurs assez bien de ce qui les concerns j deres A des 1 
| poxtes contiderables, Ecrire aum mal: c e ane ,t 
 frappante de ignorance generale et du peu ¶ bahituqe ge _ 
lie et de penser. Mais nous avertissons que nous ? oh _ 
ron s fort au-dess0us du ridicule de cette pig. _ 
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, , elle exr de quarante- 
"Je epuis RPE du rac 


Py dans le = par . 
J. qu au Dniester; et la 

» Pai Pa aigle 3 le long des : 

» jasqua. E dernire pointe des mon + .- 


"5 et de- A droit 2 Kalatschin, non loin. 
uchure de la riviere de 
le long des limites 
lies jusqu au Dniester, est Fegale ttendue: 
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* — Fn k Pruch, et plus 


* 10 nc cela toit trois cent seixante-une lieues 


41. 


cartes 12 surface du triangle, dont Pun des 
»..cdr6s S tend du mont K „ jusq 101 

* Schupanie; et Fautre, en descendant la riviere 

„ Ctetemosz, jusqu'a Khim” ayant chacun | 
» environ seire lieues deux tiers, sera environ || by 


LE ODT 


„ quenions « soumises aux 5 et autres ; 
instruits; mais nous croyons ne pas nous | 
» Tomper, en avangant que les degerts conside- _ q 


* » nableg et les pertes nombre de montagnes 
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N. 

* * n 
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— instrui 
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— Is „ forment les deux tiers du pays et 
7 tiers con | siste en ter a x Y | prop 
” I la fenaison, et en hauteurs o 


| population ce monte à environ 
1 balearen bandes er mme; 


” 1 contrèe, entre le Sirerh | 
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* Ming crois, en doit ** 1 > wot en 
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LE 1 La surface Fun 2 
1 „ en Transylvanie, lors de la mesure deraillee des 

X 7 » villages militaires, a été 
» cent toises carrees. Dans cette 
-»peuplee, en comparaison de la Moldavie” . 
1 ». prix. un tel arpent, avant la i | 
- Facquerir en propricrs foncitre | 


| » remreswarrive pas à la molti de celui ci, „e 
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lie on nomm ue u i, Oh de 


e In 


3 ber mais chaque verge, nommee. en 
„ walaque;:ruds, a Size pieds de Vienne, cela 
= _. fait donc complettement seize cents toises car- 
». n Ains. la Surface dune lieue carpe, 
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| 3 26 5 5 8 * qui contient cinq mille cent quarre-vingt-quarre 


v de ces arpenss vaudroit, a vingt flocins Farpent, 

v cent tois mille six cent quarre-vingr, ce qui, 
=” „ pour le tiers mentionne des cing cents Iieues, 
0 millions deux cent WOES 


Af 


5 T.1) Nous ne concevons pas: blen es . $i la 
=. verge de Moldavie a seize pics, la verge carrce en a 
deu cent cinquante - six; quatre-vingts de ces verges 


* 


caurces font donc vingt mille quatre cent Fore Tings 
pics cartes. La toise, en allemand Klafter, a six pics, | 
— {a toise carrde trente=six ; done mille as cid toises 
1 carrdes font cinquante-sept mille six cents pits carres.| 
--  ' Si d'un autre cöté on disoit que les quatre -vintzt verges 
ne doivent s entendre que de la longueur , Parpent carrs 
de Moldavie seroit de six mille quatre cents yerges , de 
= . , deux cent cinquante-six pics chacune , z ce qui feroit un 
== million six cent trente-huit mille quatre cents pics cares. 
Bass doute il faut supposer que des officiers envoys 
pour meturer et reconnottre- un pays, doivent savoir 
* co qu ils disent; ee e e, e 
„ 


= % 
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v pftix pour lequel les gentilshommes de 


POSSESSIONS AUTRIGHIENNES. | 


„ mille florins. Les autres. deux tier doivene ne 


» doute te regardes comme inutiles 4 Pheure | 


re mais, par leur liaison avec le tiers | 
» utile, et parce qu avec le temps, pat des soins 
| » er des warn, cerraines parties pourteut Se 
» mixes en valeur, il seroit posible de les esti- 
„ I'viog: mile de e 3-on; anhhes, 
» vu que les trente mille familles sont congiderces 
„comme sujets de la Porte, les estimer autti 4 


» prix d argent, on pqurroit evaluer chaque 
famille, bonne, médiocre ou mauvaise, 4 


» cinquante florins, ce qui est à peu pres le 


* 


kran- 


y sylvanie, ſe vendent leurs serfs entre eux; alors 


» PFevaluation de tout ce pays formeroit une 
„ somme de vingt en cent Jung- 
» mille florins (3). 


* 


*X I) Autre calcul 2 — ne oe Os pas. Nous 
; avons traduix littèralement, et par conse quent exprime 


Pambiguite qui se trouve dans les expressions originales. 
Mais, dans tous les cas, yoici quel sera le calcul: 


Le bon tiers e 
Les mauvais deux tiers + + + 


Les familles + © ++ e/2 00000 
Total FONT e 


on bien | 
Tout le terrain, bon ou mauvals 5 


1 


7 


1 


= 


* 


17,280, ooo . 0 
+ 20,000,000 | | 
__ 1,500,000 


oo. 


en compte a TFORC oY: 20,000,000" flotins,” 


. enn, 


LIV * R * T. 
2 has En suppoant qu bes- 
» sidere les objets contenus dans les trois questions 
- Principales, la monarchie fut disposce à 8 emparer 
de ce pays, il faut chercher si cela ne patoitroir | 
» avatitagewx que pour une de ses provinces 
* particulieres, ou bien si cela procureroit des 

» avantages essentiels à toute ha monarchie, et en 
* quoi ils consisteroient ? ee eee ee 

 REPONSE. » Netant pas assez instruit, je ne 
» Suroispresque avoir une opinion sur ce sujet. Les 
» avantages doivent tre \consideres, 1. o relative- 
28 ment à la guerre, 2. au fisc, 3. au com- 
„» merce. A — la chose Weires , on 
» avouera bien qu'une armee, dans une position, 

e neee ee pita front, par un terrain 
„visa. vis, dont le point le plus Cleve est occupe 
par les derniers postes avances, lesquels ne sau- 

v roĩent ni observer les intervalles d'un Poste 4 2 
„ Fautre, ni empecher par des patrouilles, qu 
„ la distance d'un quart, d'une demie lieue ou 
„dune lieue entière, rien n approche et ne passe 
„ par leur cordon, sans ètre apperqu, ni observer 
» Fennemi campe devant eux, n'est pas abso- 
„ lument bien postce : et ilk la situation on 
„ Fon se trouve, en supposant que les Turcs 
„ ou les Tartares ou quelques autres ennemis 
» viennent attaquer la Transylvanie, et quon 
„ait pas pris poste au- delà des montagnes limi- 


- 
% - j » 
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Possxssrons AUTRICHIENNES. | 1 
* «.trophes, dans la Walachie ou la Moldavie, aussi | 
» loin que le permet le soutien, et, en cas de = 
v» besoin, la retraite assurte du corps ayance; "lj 3 
» II sera donc necessaire de se porter en avant, 5 
» quand ces ennemis mediteront une "as „ ; 
„ que, et alors nous demandons Sil. ne vaut pas A 
0 mieux gagner cette avance en temps de paix, | 0 
* de nattendre pas le dernier moment pour cela, 
„sur- tout si Ton Peut paryenir par un traité? 
<© „On Se trouveroit ainsi en tat, 1. de decou- 
c Wir, de bonne heure , tous les desseins que 
25 | 1 pourroit former pour une attaque relati- 
» vement au terrain. 2. Nous serions à porte jus- | 
3 3 moment d'un ẽchec de faire la guerre dans 
5 „ le pays ennemi. 3. Au cas od nous serions 
1 obliges. de nous replier, „ nous wainriendrions 
v pas à pas un terrain qui domineroit e 
par lequel nous serions presses, jusqu'a Ven 
», de notre pays. $13 Nous aurions au pied Foie L 
contre propre a A satisfaire A tous nos besoins, od „0 


. naus,pourrions former les Pins bent magasins 


i\ 


» dans le poste qu'il nous faudroit sourenix avec le 


a0 s de frais posible. Ce sont l des avan- 
” ers pom.” qui, paroissent manguer à 3h 
„ ,monarchie,, sur son flanc gauche, 'vis-3-vis des 
„ Turcs et des Tartares. On dira peut-ette quiil | 
est inutile de rechercher ces avantages , Parce 


Sf 434 4% 


* as elevation du mont qui couvre c ce 


4 


ae N e C * * II. . : 
„, er e ce un Sil in > :Þ 
ha \principatement 2 tout charroi ,/ bande ane Wo 


» Aer forte defense, parte que 166 passages ds, F#_ 
dene change pewent eue forms" wut 3 
» ſtempz, avec autant de promptitude que ene, 
o et que les entrepreneurs savent faire rrouver des 
» 'vivres par-tour,, à prix” d'argent. Au i preiniet | : 
— point, „je reponds; que la Transylvanie doit etre : 
„ coniderèe comme ieren 5 1 7% 
» natchie, et qu' alors if fest jamais convenable 
» de laiser Verinemi gagner sans obstacle, uu 
„ moins avec de Pinfanterie et des troupes legers, 

» le haut du rempart de cette place. Car assut ee 
„ ment des doubles lignes qui barretoient les pas- 

* "ages, „ ne Tempècheroient pas t entrer dans le 

» pays, parce que, dans toute la Walachie et la 

» Moldavie, il y a autant de chattettes à bois, que 

» de paytant tobustes et capables de les manier, * 
75 ; «4; „ls Etvietit sur- tout pousses par un autre | 
> , enteini que nous, et nomtmmẽment par les Tur 
et par 467 Pattares , , pour passer, y rcussiroient 
» Cautant plus Beilentert, qu'il est impôssible, 
» Fheute q II est, de garnir convenablement 

» » les Hattts. 81 done unte itruption indpinse Pin- 

» o fantetic on 'de troupes legeres ayvir lieu, od est fo | 
» Penhemi qui ne cherchit 4 ouvrir les bange BE 

» les mea gatdés ber dedans , pour donner 2 5 
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Ine berbit pas bon, je pense, de Venpbser à ces 


„ Thconyeniens,' et aux autres qui en serdient la 


» cbusegdente. Quant awx vivres. que les entre 
». prenetits procureront par- tout, 2 prix Cargent, 4 


: 


a 'yaut-il pas mieux les avoir, que de les 
i payer par milliets, et "mime. par millions de 


s, et de se livrer aux usures et aux fripon- 


= neries hotribles de ces gens-12? Il est dont cer- 


» tainement utile er meme nècessaire d avancer les 
» ſrontières de la monarchic de ce core, malgre les 
» "objections. Ce qu'on a: fait 3 cet égard, en 
v poubant les aigles en avant, est pas oulffeant(x). 
* A supposer donc qu'il fille étendre ses fron- 
ridres' plus decisiyement , que cela ne puisse 

» pourtant pas se faire entièrement depuis Pem- 
„ bouchure du Bora dans le Dniester, droit jus- 


„ qua Orsova ; mais quc bon puisse en obtenir une 


| » pattie; 5 11 Lait de Savoir 1 9 Mt faudrolt 
J » preferer. II paroit clait qu 


Dien 045. 4 7D % „ een 


| , ; n | 5 — 5 10 i 
3 U 'Þ 2 P, an. Sy £29 N 7558 * 
SY U „ „pour maxquer les mines 


en ayant, s'est-elle faite re et 2 Finsu des 
'yoisins ? Cela serolt fort etrange; mais sous Ce rapport 


meme et pour donner à contioltre + dd cabinet de 


A wat cette piece est tres · - carieuse. e PIs 
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rice; une entree gelle on entistement Ubte! | 


gt yant ptis pogegih. 
<A des es provinces "de" Cale 1 de 0 
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\ Fabjer principal doit r de ls wum er he 
quent de couvrir leur flanc. Voici done les 


ug f 


8 805 qui doivent Porter 3. richer, d 'obrehir 


25 8 
: ＋ cette Partie de h Moldavie. Ces Provinces 
7 „ auront alors la meilleure communication pos- 
[ES 25 Sible avec le grand duche de Transylyanie 3 7 


= »  Biorriz,, avec lesrroupes qui $'y trouyent; car, de 
; 5 | | n „ ville de Transylyanie , qu on leur kixeroit, Pour. 
X — * render · vous 5 elles auroient une marche beau- 


e . ls SV 


» coup plus courte et plus aisce par bm © et 
8 Kimpolungo, a Snyatin que si, en les ra em 


>, blanc 3 Dees, bourg de Transylvanie, on les 

3 >. faigojr marcher par..Szigerh, ville de Ia Mar- 

1 > mores, 3 Delatyn et Soyarin, villes de Callitzie. 

=. = * Et il ya encore un autre avantage considerable 2 

_ "on * dest qu'en été, pour couvric le charroi de 
d » Fartillerie, et la marche de la grosse cavalerie,, ou 


2 28 


1 », pour: ;accelerer | le Passage des troupes 4 reayers 
8 bs montagnes ; il. y a des deux cötes, à des 


5 distances peu loignces, 0 pleyen) (1) des pas- 
8 ges qui tiennent unf ligne entièrement scparce 
ale route, Ache, exdts raden us. 
4 _ „ 


E 


Y v jusqu 4 Kimpolung , tandis qu'on nien trouve 
1 * . aucun du core de Ne N 


. » l * 
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; * 0 8 isons ce. mot, que nous ne connols,.. 


e pas dy. tour , par One Pen. attendu *.. 
uite zemble le e 


1 1 5 * Coke 8 | <a ha ; $4 + 1 Me * 1 
5 „ 


FPossxrstons dennlentgunns, 2 
>; 4 Fra distance de Jusqu . an de 


+ bg 


dns >.> 


5 * e 5 de Bolxchkerlonks , tl 7 a phy * 
„ ces passages cdtoyans , qui se detachent 9 
= deßle Principal, mais qui y rentrent vers on 
| . centre, et qui paroissent par consgquent moins 
= * utiles que ceux à cdrs- de Pau autre route: de 
plus, des .trolipes. levees dans ce pays: cerojent 


> fort 2 Porte. Mais, si h monarchie pouvoit 


. . 28955 


„ que Þ avantage nen seroit pas plus grand; car le © 
v terrain, depuis Rothenthurn par Nicopolis,, 
„ jusqu'a Orsova du pays sus mentionnẽ, est 
8 by entidrement embrass par Pennemi ; et, en cas 
„ de guerre, il lui seroĩt tres- facile de gagner sur 
3 nos troupes la ligne de Rimnika 4 Orsoya ; 
et Fer IA le terrain dominant. Et, e 
* seroit a supposer que Pennemi auroit Songs, 
„ des le commencement, à bien Sarder le defile 
” de Rothenthurn et celui de Medradia, les troupes 
» > qui Ly trouveroient, pourroient ᷑tre .couptes, | 
„ avoir souffert beaucoup, , ou meme avoir ers 


» acquerir la Walachie autrichienne, je pense 


» enlevdes, avant qu'on eur pu les secourir de la | 


5 > Transylvanie par le seul defile de Vulkan; 


ce qui est point à craindre dans la partie mol- © 


» davienne, parce que le terrain y met enridremenc 


| * obstacle: par conss quent 5 on ne risqueroit 5 


„ pas tant de perdre les soins, les . et Par- 
Tone 3 | Ps . 


"oe ee Lrvas 11 wo 
gent gent que bon emploieroit 4 en ce * 

> Ia Walachie autrichienne est peuplee, . 
dle; on y cultive de bon vin, et Pon y Aleve 
quelques Bestiaur, cela est connu; "mais le 
„fie hen ketireroit, outte Fimpot 3 5 que 
quelques mines de cuivre, et ce que les trente 
„ places de peage ( tollaemter ripportetolent | de 
E plus, ourre quelque avantage qu auroit la Tran- 

„ 5ylvanie , en ce que les places de quarantaine. 
» betoient poussses au dela de ses frontieres ; 
mais cela nattireroĩt pas de nouvelles bragches 
de commerce dans nos provinces, comme cela 


Moldavie autrichienne. Car, tout le commerce 
qui se fair par terre de la Parque 3 „ 
par Buketest, et la Zaramuntianaszea (1), 2 

J assi, er de-là, dans route PUkraine , h Pologne 


 paxeta alors, tant pour la proximite, que pour 
la sürete de Bukerest, pat Taxmars ou Terzburg, 
le defile POjtos ou de Cronstadt par Hermans- 
- tadt, Bistriz, dans le district de la Moldavie, 


2 Crertiowirs et 15 II (2 aussi fort dou- 


8 8 8 25 oc + Coe BY by Se * 8 


_ 


2 
ee ad r : * 
£ 8 | I 


7 N. 3 5 * Th 


oy * une _— montagneuse FY 5 Moldarie ex 
3 la Walachie 3 situce sur la frontière de ces deus 


prorinces, depuis le defils de Bosza 5 Jn. Te 1 0 
IE. du Seth, dans le — 


- 
1 « 
9 

-v 


arxiveroit certainement par Pi incorporation. de la I 


er Plus! loin, "ATE dans les erars EAllemagne , „ 


. 
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”; teur que le mines de cuivre dans la Walathie 
» autrichienne, soient comparables aux mines 
„ riches que Bon recevroit avec le district de la- 
Moldavie ; car on y voit les filières les plus 
riches, en plusieurs endroits, a fleur de terre; 
et zi Pon nen a pas fait usage jusqu "ici i meme 
cela a été cache avec le dernier soin par les 
„ princes de la Moldavie et leurs boyards à la 
„Porte, c'«toir pour que Penvie ne lui prit pas 
„ d'y former des mines, ce qui auroit pu attirer 
o plus de Turcs dans cette province, et les en- 
s gager à 8 Erablir, Outre cela, il y a à Okua; 
„ sur le ruisseau de Tatros, qui vient du defile de 
„ Simes, les plus belles fosses de sel, sans compter 
v le grand nombre de sources sales. Celles- ci ne 
9 


2 : 
1 


* * 8 * © 


> fapporrent rien au fist de la Moldavie; mais les 

autres fournissent de sel toute la partie basse 
„ du Palatinar de Braclay, une partie de la 
» Tartarie d'Oczakow, la Wot grande partie de la 
„ Moldavie, toute la Walachie et la Bulgarie. 
Ces trois objets, des routes de commerce, des 
„ mines riches, et des fosses de sel, semblent 
o plus importans que la superiorits en . ee 
s en population, et les vins de la Walachie autri- 
» chienne , puisque la Monarchie peut peuplet 
„ un pays tabiuble; et jetter le getme d autres 
„ revenus considerables , mais qu'elle ne saurois 
= + produire de Por, de Pargent'er. du sel, 13 oh. 
| KI H--- 


292 _ >To 1 * 4 E: x: 1 | 
„ ee ee Ae e im- 


v prégnce de sel. Quant au commerce, on n'a 


= pas besoin de rien faire à Tegard du point si 
» imp pour lui, d une route plus courte, que 
v de Sapptoprier et de rendre praticable celle que 
l nature a marquee. La fertilité, dans le tiers 


„ mentionnẽ du district de la Moldavie, ne 
„ ck de en rien à celle de la Walachie, et meme _ 
v le betail y est . 1 beau” et en plus 
: — e 


v Si on prenoit la MED difference Setendue 
v pour motif de prẽferer la Walachie autrichienne, 
_ »-laquelle a, suivant differentes cartes, trois 
v cent cinquante milles catrẽs ou - d'crendue , 
v on n'auroit qu uA continuer les frontières dans 
2 la Moldavie , depuis le confluent de la Ta- 

„ trosch avec le Sireth, droit à Cxczora „situé 
s sur le Pruth, à quelques milles au dessous de 
„ Yass , et ensuite remonter le Ptuth jusqu'à 
0 ee eee iz grandeur et la popala- 
„ tion egalcrojent presque celles de la 66-108 
+» Quand on/songe;} outre cela, de quel cb 
„la monarchie a plus A craindte les 3 
„ benvie, et les projets hostiles dub elle enfance, 
„ il paroit- convenable de tout faire, pour sou 
v tenir et ſortiſier son front Septentrion⸗ 
„i consẽquent; le district de la Moldavie semble 


* meriter la prẽſerence ut la Walachicautrichienne. 
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. Je crois meme qu'en portant nos regards ee 
» loin, son acquisition pourroit, en Pemployant 
„ comme il faut, contribuer à ctendre les bornes 

„ de notre monarchie, er cette extension peut 
» bien avoir lieu; car, si une puissance, comme 
„ la Moscovie, peut, x aide de ses alliances; clever 

s pensée avee suecès, jusqud derruire la Porte 

„ ottomane par terre, et en faisant faire à ses 

„ escadres le tour de tous les pays de l'Europe, 
» il pourroit bien arriver un jour, au moyen des = 
„ droits. d' Orsova, de fixer les limires-de- notre 1 
„ monarchie 3 Orient, le long du Danube | 
» jusqws Silistria, tirant de là une ligne jusqus - - 

» Varna, le long des cotes de la mer noire , ensuite | 1 

2" de Pembouchure- de la rivière Podhorze dans le 
» -Dnjester, et puis suivant ce fleuve jusqu'3 son 

„ Epanchement dans ladite mer, après quoi nos 

» Etats en borderoient la rive occidentaleQ. 
. QuesT1oON. » Ensuite il faut observer quel dom 

„ mage resulteroit pour le possesseur actuel de ce 
» district de la Moldavie, si on se Parrogeoit, et. 
» qu'il füt oblige de la _ceder. Enfin quelle est 
» la fagon de penser des habitans, Sils montrent 
eee e wee e ern, 55 9 

» nement autrichien? 3  _ 

RßFPORNSE. „ Voici le . qu'en recevroit 
» la Porte ottomane. Elle perdroit le sel, ee 

” courerait elle et & bes zujets 3 * 
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grosses sommes. e eq 6 


eg.” ur de beurre et de miel 


qu'elle fait. La ville d'Yassi seroir en danger de 
» 3 parce qu'on en detourneroit le com- 
i merce. Beaucoup d'habitans des autres districts 


„ de la Moldavie se rendroient dans celui ci, 


v en de- c du Sireth; ce qui diminueroir ꝙ autant 
» le tribut que le prince de Moldavie doit payer 
„ annuellement à la Porte. Mais si, lots de la 
„ cession, la Moscovie possédoit la Moldavie, 
„ 1. , elle perdroit ses mines d'or et d' argent, qua 
„ moins que notre monarchie n obtienne le distrig 
»; ot elles sont situtes, cette puissance decouvrira 
u et exploitera assurẽment; 2.0, on Pempecheroit 


| v en quelque facon d'augmenter la population de 55 5 


v la Moldavie, parce que les fugitifs mEconte nes 


. Transylvanie, dont le nombre pourroit 
„ augmenter avec les Russes Por voisins, ne 
„ eee le Sireth, si nous 
„ avions tire notre cordon le long de cette rivière 
„ ou du Pruth; 4.9. la Moscovie, apres avoir | 
» kussi à abattte la puissance otromane , ne pour- 
» Toit plus songer aussi aisẽment à nous arracher 
„ la Transylvanie, 2 nous nous serions 
» Erendus jusqu'au Siretn. > 


„ Quant à la fagon de penser hey hes 
2 „ de le Moldavie, il faut distinguer celle des 


2 cquvens et du clerge, celle des boyards ou gen- : 


\ 
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8 disbommes, qui posedent cette partie de E ͤöͤ 
1 Moldavie en propriere foncidre, et enfin .celle 
du paysan. Quant aux premiers, on a raison " 
de presumer qu'ils ont la plus grande ayerson - 200 
contre la domination autrichienne, sur- tout 
par idee qu'ils doivent ꝭ attendre à une refonte 5 
totale de leur croyance et de leurs devoirs en BE 
matière de religion, jointe à une Rene tout-à- - 
» fait gratuite de leurs biens; et qu'en oute celle 
„ de tout le pouvoir qu'ils exercent genctale- 
s ment sur le peuple. Ce qu' ils ont à attendre 
e en revanche, se compose d'idees qu ils ne au- 
. > roient gouter sans preuves d'a aVantages essentiels. 1 
» Les boyards, qui prevoient qu'on mettra des ę 
„5 bornes a leurs injustices, et aux oppressions - 
» qu'ils exercent quelquefois envers le payan, | 
» dont le sort depend absolument de leur volont , “! 
» redoutent egalement un changement pareil. 1 
„ Ils ont aussi, en quelque fagon, été imbus 
» par le clerge de ses prejuges au sujet de la reli- _ 
„ gion. D'un autre core, Pinquictude que leur 7 


4 p 22 * 22 * 2 


N » inspire la presence actuelle des Nusses, fairquiils 2 
» souhaitent que notre monarchie d empare de la 43 
» Moldavie, Le paysan au contrlire , n'ayant = l 


„jamais eprouve , avant la guerre, de Pordre dans _ 


» Pimpoxition er le paiement des taxes, à qui taus i 

„ les moyens de se plaindre, lorsqu'on Po opprimoit, 4 
„ en fermes, et qui px consequent ne — gy 
BH ; „„ „ 


OY 
2 


gs a I 8 * PE” 
| | ». volt regardet les fruits de ses ava er f de 


_ 
A * 
— 


— 


» ses sueurs, comme lui appartenant,, « ou comme 


» propres à lui procurer quelques jours. certains „ 


55 v paisibles et heureux, ou a assurer une sorte de 


-_ 


„ bien - etre 4 & famille; le paysan , dis-ſe, 2 


„ > desiré avec ardeur d'ẽtre au pouvoir des Russes; ; 


„ mais ayant a present &te envahis par les Russes, 


. » ils apprennent 3 connoitre h vraie valeur du 


„gouvernement, pour lequel ils oupiroient 5 


„ vivement; et, malgré le cri contraire de leurs 


55 ptetres, ils se declarent pour Tauguste maison 
„ Autriche (x); car ils apprennent de leurs voi- 


ins que, quoiqu ils Solent soumis toujours à à une 


„ obEissance exacte, on les protege pourrant , 5 


„ on les laisse vivre en süreté sous des raxes 
„ qu'ils sont en état de payer, et on les traite 
» avec equité. Outre cela, il est sür que Pon 
„ pourroit faire revenir tout le clerge de ses 
» faux prejuges, par des representatiohs et des 
| = explications raisonnables. Il seroit tout aussi pos- 
v Adible de faire ouvrir les yeux aux boyards , et de 
» les persuader que toutes les oppressions et vexa- 
» tions du 3 „ainsi 5 ay les Pres 


4 


** 


* * | & N ww 1 
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cedente, que si les fugitifs mecontens de la Traasylvanio 
aroient boo Russes pour” Voisins, Tal W 0 e. 


* 0 


„ qui tendent 3 ee le ene pincrl, | 
u effectueront infailliblement t6t ou tard Pentidre 


„ ruine de leur fortune et de leurs familles. Th uit 


Ts * de-la, n la grace de Dieu, quand on 
» auroit fait naitre ces lumittes parmi ces diverses 


v classes, tous les habitans baiseroĩent joyeusement, 


„ pleins de souplesse, et avec le plus profond 
» respect, le sceptre Equitable « et hama de 
eee eee e R VE 
6. LU1llyrie. Elle consiste dans PEsclavonie 1 ha | 
"ED et la Croatie. Les tables statistiques leur 
donnent huit cent huit milles carres, ou deux mille 
deux cent quarante = quatre lieues carrees d ten- 
=o avec six cent vingt mille habitans. M. Schloet- 
qui comprend ces contrées sous le nom 


0 0 d Esclavonie, rapporte une liste très- 


_ deraillee;, qui leur ee us population beau= 


coup plus forte. En voici le derail (1). 


Hommes- — un million — mille 
cent quatre=vingt=$eize.:.savoir, trois cent Soixante- 
neuf mille sept. cent huit, clerge- , princess, 
noblesse, etrangers, gens de distinction, artizang , 75 
commercans avec leurs fils, les compagnons et les 


apprentifs ; deux cent sept mille cent quatre- 


wars 12 en ctat de e les armes, 5 : 


I ; 


1 
8 n a * re 8 


_ | 


— 


-(1) Schlogreer, Priced, n. 16, 29, pags ö 
27 | 
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leur cent quarorze mille trois cent quatre · vingt- 
= _ au-dessus de quarante, Femmes —un million 

vingt=reis mille cent quatre... 

Gs pays est peu connu. II se trouve une notice 


na «epeint comme une contre absolument barbare. 


1 II y est dit qu'on voulut, ily a environ quarante 


3 ans, civiliser ce peuple; qu'on y envoya des Alle- 
r 
= - pour satisfaire 'Pambition” des indigenes, on leur 
Accords quelques emplois en Sous - ordre. On intro- 
8 duisit un gouvernement militaire dans la con- 
ee eee ee OS þ ages Tee 


ie 4 er commit des rene: 
quit causrent une revolte ; elle fur appaisce par 
Parchevique d'Illyrie, Nonadorich, homme sage 
et vertueux. En general, ces peuples sont ab- 
solument gouvernés par leur clerge. Ils sont du 


4e ce memoire, qui a été long - temps môdecin 
| an een es en Croatie, dans cette erasse 
ignorance, Pour faciliter le phoddliciarac catho- 
lique, , comme s 1 ne e e. pas & rendre les 


* 


3 — 


4 


e . PR ATOP dern. ans; 


— Croatie, dans M. Schloetzer (1), qui nous ” 


tit grec non uni. On les entretient , dit Paureur 


© Staate « — 0,” 3 , 97 ase 360. nl: | 


k # 
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bonnes, hommes, raten ah other 

eee 1a civilization de ces s peuples. 

8 On a souvent presse le gouvernement de consentir RY 
| I ce qu'on erablix, des 6oles pour le .clergs's . 


mais, persuade que cetse ignorance. doit fayo- 
riser introduction du catholicismo dans la contree, 
le gouvernement S est consramment refuss,. II 
est dit encore dans ce memoige , qu on fait tous 


| les ans les calculs les plus penibles et les plus | 
5 S 
trice de la population, $ans en cetirer d autre fruit 
ue des preuves rfirerees de Ia missre des habi- 


n moyens d'y 


remedier., on se borne: à la couvrir par des pal- 


liatifs inutiles, La plupart des ſamilles vivent dans 


des habitations «partes, et gardent chacune leurs 
troupeaux, ce qui fait que les enfans &eltvent au 


milieu des bestiaux, sans l'ombre de culture. 


Tous ces pays forment cependant un des grands 


moyens de puissance de la maison d Autriche. 


Oest de-la qu elle tire ces essaims de uoupes l- 
geres, tant a pied qu'à cheval, qui, sans contredit, 
sont, ce qu'il y a de meilleur au monde dans ce 
genre. . L'espoir du butin leur fait ex6curer des 
choses incroyables. La vie de soldat, dans nos 
 contrees policbes, est pour eux une vie de delices, 
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IB ont toute tri mate 3a RET 
Que leur Hut- il de plus pour former des troupes 


question; si ce maintien de Fignorance et de la 
| barbatie dans ces pays, west pas un trait dune 
ue profo de la part de la maison ꝙ Au- 


= PEE” 3 On Malt qu'en mil sept cent sotante- 
WW '  _.douze,;ha-cour-imperiale convint, avec celles de 
1 Prusse et de Pétersbourg, de demembrer wee 
MM parties de la Pologne er de se les appropriet- La 
BM : pau,rt de la Russie fur la plus grande; est aujour- | 
= c hui le gouvernement de Poloczk et de Mohilo . 
* Dans la division qui a et faite de empire russe, 
1 of ante · deux gouvernemens; elle a mille neuf 
cCcelent soixante-quinze milles ou cinq mille quatte 
ent quate-vingt-six lieues carrees , et un * 


* E 


w_ # 
Wes if ” ; 
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* 


 rojaumie de Prusse. . is | 
M. Büsching, ans arantie "cbs PAY . 
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” Bi cent mille habitans, selon les .calcul; 


Plus moderes. Nous avons deja: vu ce, heh k 
partie pruszienne., Si Frederic avoir. pu porter ses 
" allies d'alors à lui permettre de wempater de Dau. 
| kk; cette portion auroit eu tant d'avan 
tieuliers, quiils auroient contrebalance ayec. usure 
le ourcroir derendue et de population des autres 
parts; mais tant que Dantzick n'y sera pas compris, 
elle est ẽvidemment la plus chẽtive à tous 6gards. 
Nous allons donner des e sur 1 ei ** 


chienne. 


Elle à mille deux PTY quail milles _— 


trois mille cing cent cinquante<ifiq lieues cartes; — 


ainsi elle est presque aussi youu VE tout a? 


7 
8 


— 


porte qu'on pretend avoir compre dans ce pays en 
mil sept cent soixanteSeize, deux cent cinquanto- 
quatre villes de toutes grandears,, cinquante-sepr. .. 
bourgs; six mille trois cent quatre · vingt⸗ ee 
villages, et deux millions einq cent quatre · vi 


mille sept cent quatre · vingt:seize habitans; Savoir, 
catholiques, grecs et protestans ;- hommes, un 


million deux cent vingt-un mille trente · huit; 
femmes, un million deux cent quinze mille cing 
cent cinquante-huit; juifs, hommes, soixante- 


— * — 92 * * 


onze mille deux cent quatre- vingt- un; femmes, _ 


 rolxanre-douze mille neuf cent dix neuf. M. Schloere 
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IM 5 ker denne les memes nombres (1); ; 11 oute que; 


dans cette population, il y a sept mille neuf cent | 
atre personnes du clergé, vingt-huir 
mille cent se ante Halt de la hoblesse, et scibe mille 

ding cent trois Bsurgeels. II enonce en outre dat 
CLeette contrés trente - eing mille coixante-dix-neuf 
_ Uhevaux, et un million cinq cent _cinquante-six 
_  - mille deus eent Sbixante betes'2 cornes, Voici 
' _ une autre liste qu II nous eg heh Pannde mil 

IO rept” cent $6iXants-rreize, | r el SCO/7 = 


* 


* 


* al d l Population- - 2,045,005. ee 


| © If edt Clair que vill une gratide vatiante ;' cat 
” ner impoutble de auppoger que lx population at | 
le cinq cin mille individus c 
de trois antes, tandis que celle 
| Us hats auen ſine ge pu de enge e-de 
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Premiers troubles avdient engage Pexparrier, _ * 8 
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mille. Tour ce qu'on pourroit dire, c'est que le 1 
denombrement de mil sept cent woirante-weire, 3 
fait immèdiatement apres la conquere 59 du [-- ce tel 
moins precis , et que bien des gens, que R 


23 


N 
F 
sont re venus dans vi interyalle. 5 1 '® 


18 1 33 


Quoi qu'il e en soit, ce que nous avons de plus 


deraille aur la population de ces pays, nous le devxons 
encore à M. Schloerzer : : Cest un extrait du tableau es 
general de 1a conscription miliraire, recu par lui en 
mil sept cent quatre vingt· un; de sorte qu'il abpar= . 
Gent eee 4 Howe mil sept cent rs 85 by : 
** wre-vingr (1. | re 


PRETTY mem „ e 
=o 19 Vw. x 1,112,442 Hommes) Crgtem 


5 Villages. 68 boi Homaics) ESO : 
nt, Maitons, 79,474 F ken Tuifs. 4 
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6 urnaliers. , 
r len. 4 Fo 
0 Drifwckn, n.“ 60 57, page 302. i 2 
\ Wo 
| / | 


Re Tint 2 Hot. 
2 4 I Ceinturonniers. th 1 1h 
5 Tireurs d'or. 275 r | 
2,238 ae, 
* Faiseurs d'esp 
13 Citiers. © 
24 Savoniers. | 
= - 46 Tuiliers. TN 4 256 Bragxcurs. I MY 
20 Ramoneurs., is Chicurgiens. | 3 
A 6. 111 Toutneurs. : * * t 3þ bea 1 9914 MI, 
Y x6 Lacqueuſs. 79 N n 
418 Cerruriers. 10,018 Cabaretiers. —_ 
2056 Vitners. _ . 973 2 f ME 7 
338 Faiseurs de N if 1, 195 Bou . 
17 Paveurs. . 3 | 3 28 wg 9 v8 ia 3 
. 28 
7 Faiseurs d | 1 80 1 


1 3 Horlogers. 
118 Peintres. 


12 


159 Ortevres. 


| mathematique. 
22797 Mafechaur. 


Imprimeurs de toile. 


14 Faiseurs d' instrumens 


5 | 
11 Fondeurs de cloche. 

501 anneurs , ou mEgis5iers, 
de 668 en. EH 


«1,750 Pelletiers. win *; 


128 Ouvriers en 
95 Boutonniers. 


1826 3 ee | uh R—_ 
. Couteliers. 44 Tonneliers. EIS - 1 
3 138 F CCC 
E- 19 Ferbfantiers. Er 175863 Tiserans. 8 
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462 Drapiers. 
23 Teinturiers, 
29 Tapissiers. 
1,042 Charrons, 
206 Cordiers. 
23 Armuriers, 
8 Inconnu. 
423 Vanniers. 
7 Confituriers. 


313 Cuisiniers. 


6 Perruquiers. 


125 Pecheurs. 
48 Bateliers. 
7 Graveurs de cachet, 


209 Jouailliers. 


257 Charretiers. 
546 Maitres d'ecole, 
57 Blanchisseurs. 


14 Peigniers. 


Armuriers. 
2 Stucateurs. 


| 5 Faiseurs d'orgue. 


Eglises. 


1,066 Catholiques. 
2,955 Grecques unies. 
244 Synagogues. 
3,144 Cimetières. 


Couvens. 


1 $8 d'hommes. 
28 de femmes. 


Tome VI. 


— 


Cler 8% 


2,410 Maisons de S 


4292 Vicaires, ou chape= | 
lains. | 


2,722 Religieux. A. by. 
678 * N 
Edifices utiles. 


5 557 Merairies. 


4,694 Moulins à eau. 
57 Moulins à à vent. 
259 a scier. 
472 à huile. 
11 —— à poudre. 
41 —— 4 papier. 
482 Hopitaux. * 


266 Tuileries. 


40 Martinets de fer. 

25 Potasseries. 

21 Verreries. 

11 Salines. 

1 een Wy. 

I urces minerales. 

3 Bains mineraux, 

3,859 Erangs. 

34 Fabriques, _ 

12 Chaudières à sel imp6= 


klaiales. 


> 96 Chauditres & particu 


liers, 


Dir. K 
415,001 Froment. 


511 Etalons. 793-372 Orge. 5 
3.486 Cavalles. Ty 656,155 Avoine. 
h Poulains. 98,322 Pois. 


Semailles et ershe 3 an- . 564,451 Miller. 
3 nuelle (1). 76, 370 Lentilles. 


6, 78905 Lin. 
Netzen de Base. " Ew. 


5,193 Chanvre. | 


Autriche. | 31 30,177 cd de in. 


255458 123 Seigle. 


Tout nous peint ce pays comme beau et fertile, 


et capable d'une grande augmentation de revenu, 


de population et de puissance; aussi la maison 


d' Autriche S'est-elle donnee oP de soins 


rz 8 porte: An jhriger aus sat und els 
Nous avons suppose qu'einfecksung signifioit recolte. Ce 


mot n' est point allemand, mais provincial autrichien; et ce 
dialecte en a une foule de pareils. De-la viennent les arti- 
sans que nous avons désignés sous Ja rubrique d'inconnu. 


Mais comme on ne sème pas trois millions de chariots de 
foin , cet article ne peut gueres se rapporter qu'a la recolte. 


Comment ces sommes pourroient-elles contenir les se- 


mailles et la recolte en mème- tems? A- t- on voulu quo 


les grains des semailles y fuss ent contenus ? Ou quelques- 


uns des articles designeroient-ils des semailles, et d'au- 
tres des recoltes ? Nous l'ignorons - et M. Sehloetzer, 


The” qui ne songe jamais qu'a remplir ses feuilles, avec la 


moindre perte de temps possible, insère les morceaux 


qu'on lui envoie , sans s embarrasser s'ils impliquent con- 


tradiction; et certes, ce n'est pas dans ce seul nile} 
* on fourroir lui reprocher des absurdites mauifeſtes, * 
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pour I'y faire parvenir. Il est vrai qu'elle a aussi 
taché d'augmenter la population de ses autres 


provinces orientales, de la Hongrie, avec tout ce 


qui est limitrophe de la Grèce, de la Turquie 
ou de la Pologne; mais elle a plus fait pour ces 


nouvelles acquisitions que pour tout le reste. En 
changer la constitution sagement et moderement , - 
eüt Eté le vrai moyen de hater le succès. Mais, 


nous verrons que le cabinet de Vienne ne sait pas 
manier ce ressort certain, quoique lent. Aussi a-t-on 
eu recours au plus simple et au plus rapide, mais 


au plus mauvais, à Irablissemenr des colonies. On 


a envoyé de tous cores en Allemagne rassembler 
des colons. On en a-tire du Palatinat, du Marc- 
graviat de Bade, du Wircemberg , et de quelques 
autres contrees. Quant au Palatinat, rien n'est 
moins étonnant. Le gouvernement y est horri- 
blement intolerant et oppressif. Le gouvernement 
du duché de Wirtemberg peut offrir aussi des 
motif capables d'engager des hommes a s expa- 
trier; mais, pour le marcgraviat de Bade, il est 


difficile de concevoir ce qui peut y pousser ahx 


Emigrations ; puisque le souvetain fait jouir son 
pays d'une foule de bienfaits nouveaux, inconnus 
jusqu'a nos jours, er juges meme jusqu'ici mora- 


lement impossibles. Il faut en conclure que la 
bonne yolonte du Souverain qui statue de bonnes f 


ix, ne suffit pas pour arreter les vexations parti- 


V jj 


IJ 
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cullittes, he cruelles et plus insupportables mille 
-fois » que la servitude generale. Le souverain qui 
veut le bien, doit Etre ferme et meme inflexible 
wa la scverité, sinon le bien meme qu'il aura 
tents produira des effets dangereux; nous pourtions 
en rapporter plus dune preuve. Ces colons, tires 
de leur patrie ont cre rransplantes , sur- tout dans les 
- provinces ci- devant polonoises. Joseph IT fit publier 
dans Pempitre, des patentes d' encouragement pour 
ceux qui voudroient Sy. erablir. M. Schloetzer 
insera à cette Epoque dans son journal, une lettre 
de Francfort, du trente Mars mil sept cent quatre- 
vingt· trois, qui annonce la publication de ces pa- 
tentes, par lesquelles on assure, en toute propriere 
et sans aucune espece de redevance, a chaque 
colon, le libre exercice de sa religion, une maison, 
une Ecutic, une grange, quarante arpens (x) de 
terres labourables, rous les instrumens propre a 
leur culture, et dix arpens de bois et de pres, 
avec affranchissement de tout impor pendant dix 
années, et tout cela dans un pays dont on pro- | 
. chmoit Pabondance et la fertilite. On trouve, 
dans le meme journal (2) „une autre patente im- 


bY 
* l \ 1 


— 5 — — 


(1) Chaque arpent de cent cinquante verges, la verge 
de deux cent cinquante-six r carrès du Rhin. | 
(2) Staats anzeigen, n.“ 75 Page 128; et n.“ >| | 


page 511. - N 5 
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Peétiale sur les conditions accordees aux colons; 


elle paroit etre un èclaircissement de la première , 
mais ces conditions ne sont pas, à beaucoup près, 
aussi favorables qu'on seroit d'abord tente de le 
croire, Elles portent, par exemple, que les colons 
et leurs fils aines seront libres de la conscription 
militaire; que les anciens habitans ctablis dans 


les pays les plus durs, pourront se dispenser de 


servir et retenir auprès d'eux , au moins un de 


leurs enfans miles, Sans vouloir examiner le plus 


ou le moins de faveur dont jouigsent les colons.;, 
observons combien il est singulier que Pempe- 
reur, aprts avoir défendu les émigrations de 
Allemagne a plusieurs reprises; après avoir desirg 


| qu'on n'envoyat point de troupes en Ameri que , 
excite lui - meme les Allemands, les sujets des 


princes souverains de Empire, dont il n'est 
en droit que le primus inter pares, à peupler 
des pays qui, pour lui appartenir, n'en sont pas 
moins patſaitement ctrangers a Allemagne; jamais 


du moins les colons et leurs descendans ne quite | 


ront les, Indes ni le Cap de bonne Esperance 
pour revenir faire la conquere de leur parrie 3 
mais d ces, pays barbares, qui appartiennent pour 
le malheur de Allemagne, qu du moins pout 
son éternel danger, à ses empereurs, se peu- 
plent, quoi de plus naturel que de supposer Wy | 
leuts souverains en tireront les moyens das 
V ij 


fs IVAA II. 
a ball ence Gant ve woe ies gu 

chefs? 
Les autres pays que Pempereur poscde sont 
moins importans pour sa puissance, parce qu is 
dont isoles du reste de ses possessions; mais ils n'en 
ſorment pas moins un objet considerable par leur 
population et leurs revenus. Ils sont trop connus 
pour qu il soit necessaite en traiter fort ay 
long. 

8.0 La Lombardie autrichienne, engen des 
duches de Milan et de Mantoue. Elle a cent 

quatre -vi ngt-douze milles ou cinq cent vingt deux 

2 carrèes, et un million trois cent vingt- 
quatre mille habitans. Le genie peu militaire 
de la nation ne rend pas cette population fort 
dangereuse En mil webe cent soixante - dix, ces 
contrèes ont rapportè deux millions neuf cent 
neuf mille cent SOIXANTE-ONZE . florins de revenu 
au souverain. i 3 oe dat EEE 229 

- 9.2 Les Pays- Bas artichivs Longe far 
question d' changer ces contrees contre la Bavière, | 
la cour de Vienne fit exagerer par ses adherens 
la population et les revenus de ces provinces. 
Dans la premidre liste de la population des crars 
aurrichiens , donnee par M. Schloetzer, les 
Pays-Bas sont estimés à trois millions Thabitzs 
La seconde fixe à sept cent quatre-vingt-onze | 

ille six cent r quatre- Vingt- dix-hvit"miles, 'k | 


* 
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clergé, la noblesse, les etrangers, les gens de 
distinction, les N les come avec 
leurs fils, leurs compagnons et apprentifs; dew 
cent soixante- un mille cent soixante · treize indi- 
vidus en état de porter les armes; quatre cent 
soixante - onze mille trois cent cinq au · dess dus 
de dix-sept ans; et trois cent cinquante- cinq mille 
quatre cent dix au · dessus de quarante: total, un 


million huit cent soixante- dix neuf mille cinq cent 


quatre - vingt - six hommes; deux millions cent 
vingt - quatre mille cent soixante-seize femmes: 
total general , quatre millions trois * . cent 
soir ante- deux. ; 1 

Voici ce que dans des temps encore n mo- 
dernes, on a fait inserer dans le journal de 
M. Schloetzer sur les finances de ce Pogo (1)-! 


. 


Les villes et provinces des Pays- 
Bas autrichiens paient annuellement 
au souverain, 2 titre de subside, 
ne 1 
Les droits 3 et "oo sortie IT + 2,596,000 


ww + 4+ 
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2 
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> Tendon ego ogy of cee. 
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(1) Scliloerzer, Staats ele „n. $ 19, * 45. er 
355» publié sur la fin de quatre-vingr=cinq „ou au c 
e de mil * cens  quart6-ringe=aix. 

Viv. 
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. ae les Etats versent 4 8 la caisse 
+ guetre un contingent fixe depuis quelques 
anrifes à quatre millions trois cent mille florins. 
Les depenses militaires de ce pays ne montent 
pas, à beaucoup pres à cette comme. La caisse 
est sous la direction immediate du conseil de guerre 
à Vienne, et c'est par la voie de ce conseil qu'on 
dispose de ce qu'elle contient. Des neuf millions 
portes ci-dessus, il reste quatre millions sept cent 
mille florins, qui sont employes , 1.0 a la depense 
du gouvernement, en gages et en appointemens, 
values à environ. quatre cent mille florins; 2. o au 
paiement des interers ou emprunts faits par le 
souverain dans le pays; 3.0 au remboursement 
des emprunts. Ce qui reste a, depuis huit a 
neuf ans, été employé à dégager des domaines. 

Les villes et districts de ce Pays, indẽpen- 
damment de ce qu'ils lèvent des impors sur les 
terres et sur les consommarions , pour fournir 
aux subsides mentionnès ci-dessus, pergoivent 
encore, afin de payer leurs charges particulieres n 
comme depenses d administration, frais de justice 
et de police, ouvrages publics, amortissement de 
leurs dettes, &c. environ sept millions de florins. 
Ils doivent aussi, en capitaux, empruntes la 
plupart pour le service du souverain; — 
gpure-ringhquinze millions de florins dont Pin 
rErer annuel monte + A trois millions de florins. Les 
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frais d administration des villes et provinces, les 


vuvrages publics a leur charge, qui sont très- 
considerables, les fonds d amortissemens, erablis 
pour Pextinction de leurs rentes, peuvent former 
une depense annuelle d' environ quatre n 
de florins. 
Il xesulte de ce qui⸗ act dit, qu'il se Neve 00 
lement dans les Pays-Bas autrichiens autour de seize 
millions de florins, dont environ cinq millions sur 
les fonds, six millions et quelques cent mille sur les 
consommations, et quatre millions six cent mille 
du produit des domaines et des droits entree et 
de sortie. | | 
D'autres auteurs donnent * ces contrees une 
population et des revenus beaucoup moins consi- 
derables. M. Biisching ne leur accorde qu'un mil- 
lion six cent mille habitans; Hermann leur en 


donne deux millions. D'autres les estiment a un 


million neuf cent mille, et les tables statistiques, 
tirent de toutes ces evaluations , une somme 
moyenne d'un million huit cent quarre-vingr-huit 


mille habitans. M. Büsching n'estime les revenis | 


que le souverain tire de ces provinces , qu'à trois 


millions cent quatre»vingt=quatre mille cent trente- 


ring florins. Nous ne deciderons pas une question 


$i ẽpineuse; mais, quels. que soient la population 


et les revenus de ces contrèes, nous soutiendrons, 


by il faudroit qu'un elecreur de Baviere füt insenss 


pour '<changer un pays qui lui appartient par tous 
les liens qui attachent une famille regnanre 3 
des sujets, contre des etats nouveaux, on Phomme 
le plus puissant, sil n'est en mme tems le plus 
ferme, et od le plus ferme, gil nest le plus puis- 
sant, ne sauroit avoir qu un pouvoir tres-precaire. 

: Nous ne faisons pas entrer en ligne de compte, 
le grand duche de Toscane , parceque quoiquwiil 
appartienne à la maison d' Autriche, il ne fait 
point partie des domaines du chef de cette mai- 
son. Un de ses freres le possède en toute souve- 
taineté, et bien qu'il soit très- probable que les 
difterentes branches de cette maison, - concour- 
font toujours au grand but qu'elle se propose, 
a savoir Passervissement- de P Allemagne d abord, 
puis le rerablissement de l'ancienne monarchie 
tromaine; cela n'est pas absolument dẽmontré, et 
jamais le grand duc ne secondera le chef de sa maison 
avec la meme vigueur, qu'y porteroit son pays, 
gil etoit mis en action _ une seule et meme 
Par * bend: raison, nous ne parlons pas hs 
souverainetes mn , que possède Parchi- 
duc Maximilien. Ce sont Pelectorat de Cologne, 
Feveche de Munster, er la grande .maitrise de 
Fordre Feuronique à Mergentheim, laquelle ne 
donne que peu d' argent, et point de sujets. 

Mais pour que le lecteur wait pas besoin de 
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eonsulter d'autres livres, pour se faire du moins 


une idee generale de ces forces collarerales de la 
maison d' Autriche, nous dirons ici que le grand 


duche a mille deux cent vingt lieues carrees 
d etendue, et possede un million d habitans, dont 
il n'est pas possible que le nombre ne s accroisse, 


par les sages arrangemens du souverain actuel, 
dont le revenu est de douze à quinze millions de 
livres. En mil sept cent soixante-seize, il y avoit 
dans le pays cinq mille cinq cent quarante - huit 
moines, neuf mille trois cent quarante neuf 


religieuses, et huit mille trois cent cinquante-cinq 
personnes du clerge Sculier: total vingt- quatre 


mille deux cent cinquante- deux. Donc sur qua- 
tante habitans, il y en avoit un du clergé; et si 
Pon compte les hommes seulement, la proportion 
sera de trente - cin à un Mais comme tout le 
clerge est pris sur les adultes, ainsi que Perar 
militaire , et qu'il n'y a proprement que les indi- 
vidus de cet age qui puissent nourrir les stipendiés 
ou les autres classes non productives, la karg 
tion sera comme dix-sept à un. On geleve be 

coup contre la conscription militaire. Si elle est 
plus forte, au moins et;elle plus utile, et ne 


prive-t-elle pas le pays Pune posterite legale de 
tous les hommes qu'elle absorbe ? Au reste, 


Il faut croire que le souverain actuel travaille 
tres activement 3 a reprimer ces abus. 


＋6 * 
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L electorat de Cologne avec toutes ses apparte- 
ade forme une ẽtendue de mille lieues carrces 
qui contiennent cinq cent cinquante mille habi- 

tans. L'eveche de Munster a six cent quarante 
2 d' etendue, et trois cent cinquante mille 
habitans. Le souverain de ces pays - 13 n'est rien 
moins que despotique; le chapitre et les &tats 
ont de grands privileges, sur- tout celui de fixer 
et d'administrer la plus grande partie des revenus, 
le souverain en ayant d'assez modiques qui lui 
sont particuliers. Mais si un simple gentilhomme, 
Bemhard de Galen, etant Ev&que de Munster a pu 
entretenir une armee et jouer un role militaire, 
on sent bien qu'un prince autrichien, soutenu du 
pouvoir de toute sa maison, pourra aisement 
obliger les chapitres dont il sera le chefs à faire 
tout ce qu'il jugera à propos. | 

Recapitulons les moyens de la maison Au- 
ae; ahn que le lecteur puisse juger compa- 
rativement de la one politique des . 
rivaux. | * 16:3 
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Provinces, Erendue. Population. Reverius. 


llenes car. | 
owe -- 00 


Silesie autrichienne- 225 
Boheme 2, 503 
Autriche 6, 17 
n 10,336 
Transylvanie .. 2,916 
Bucko win 475 
1 25,444 
Pologne autrichienne 3,555. 
Lombar die 522 


Pays-Bas autrichiens 1, 300 


habitans. ', +. Hloring, 
I „130, 00 .$,793,120 


240,000 600,000 + 


2,500,000' 15,736,000 


| 4,092,000 41,130,990 


3,170,000 | 18,004,150 


I,250,000 . 3,942,000 


107,000 1,000,000 


25,220, ooo (1) 4,000,000 


2,025,000 4,000,000 
1,324,000 2,9100000 
2,500,000 6,900,000 


— 1 
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20,558,000" 103,116,170. 


Nous croyons ces sommes sinon parkairementc 

exactes, au moins tres-approchantes de la yErite, 
Elles avoisinent beaucoup celles que nous donne 

un écrit qui a paru dans plusieurs numeros du 

museum allemand, annces mil sept cent quatre- 

vingr-six et mil sept cent quatre-vingt-$ept , sous 
le titre de: Aphorismes pour servir d la connois- 

sance des etats imperiauæ (2). Suivant notre calc 

ces aphorismes diminuent Petendue de ces ro 

vinces de pres de trois mille lieues carrees , et la 
population d'un million quarre-yingr-eepe mille 


ä = 


. 


— — 


655 Selon M. Schloetzer. 


(2) Aphorismen gur kentniss der CY koent= 


_ #lichne staaten. 


a —Erves II. SS 


_ Individus Tincertitude sur Verendue de ces con- 
trees est jusqu'X present inévitable. M. Crome, 
Tun des hommes de ren les plus pro- 
fonds en statistique, prepare un grand ouvrage 
sur cet objet, et sur celui de la population des 
12 de Europe. En attendant Vexecution de 


cet interessant et utile projet, la difference Enoncee 
ci ne parottra pas enorme a ceux qui connoissent 
la nature de ces calculs. Quant à la populayion 4 


cette variante d environ un million doit paroitre 


encore moins importante. Elle roule sur- tout sur 
1a Lombardie autrichienne, dont Pauteur des apho- 
rismes ne fixe la population qu'à onze millions 


cent mille habitans; sur PIllyrie , pour laquelle 
il wen compte que six cent quatre- vingt- dix 
mille, randis que nous avons suivi la donne, 
peut- etre exagerce , de M. Schloetzer; enfin sur 
les Pays-Bas, auxquels Paphoriste ne donne que 
un million huit cent quzrre-vingr mille habitans. 
Dun autre core , il accorde de plus que nous 4 
toute l' Autriche, pres de cinq cent mille habi- 
tans; à la Pologne autrichienne , pres. de trois 
cent mille; à la Boheme , seize mille; à la Moravie 
et à la Silesie autrichienne, cent cinquante mille. 
Au reste, on voit clairement, par son ecrit 


meme, que Pauteur de ces aphorismes est très- 


partial pour la maison d' Autriche. Mais quand on 


ne fixeroit la population des rats. autrichiens 


— — 
0 
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qu'a dix-huit millions, comme font quelques 
calculateurs, et qu'on en d&compreroit trois pour 


la Lombardie et les Pays-Bas, il seroit toujours 


Evident que la maison d' Autriche porte sur une 
base de puissance au moins triple de celle de la 
maison de Brandebourg, et Pon concevroit par cela 


seul combien est dèsavantageuse 7 la situation Pune 


puissance qui ne peut cesser de lutter contre un 


ennemi dont les forces lui sont si supërieures. 


* 


\ 


— . 


1 
Forces militaires de Pempereur. 


A PRES avoir ainsi esquissẽ le tableau general de 
la puissance autrichienne, considere dans ses im- 
menses possessions, nous allons donner des dé- 
tails sur Varmee , qui est le grand instrument 
de cette puissance; et pour rassembler à cet egard 
les details les plus authentiques, nous rapporterons 


les deux compres rendus les plus rẽcens que: on en 
connoisse sur ce sujet en Allemagne. 


Lun, de Pannee mil sept cent quarre-vingr\, 


est une simple liste tirèe du journal militaire alle- 
mand (1). Cet erat est tres-deraille , et les aug- 


mentations qui ont eu lieu depuis cette Epoque , 


r 


a — * l I" * — 


(ii) Milttairsche monaths 8975 : Lriies mil sept 


4 
— 


| . vingt-cinq. 


1 


3260 LI VAE II. 33 
ne $aurotent bite une difference sensible au lors 


guns! et camparatif que nous avons en vue ici. 
Lautre, d'une date plus recente , est un vert 


ow ouvrage fonde sur de profondes recherches, 


muni d'aurorites respectables , er tellement cir- 
constanciẽ, que nous avons cru ne pouvoir mieux 
faire que de Vinscrer tout entier ici, tel que 


nous le trouvons dans le journal end inti- 


rule porte - feuille historique (1). 
Voyez a Patlas les tableaux 1, 2, 374,576, 
7 & . | 


(1 ) Historisches portefeuille , annte mil sept cent 


quatre - vingt-sept, n.“ IO, page I, et suivantes. 


N. B. Comme il a été impossible de reduire dans le format 
in- 8. tous les tableaux que comporte le format in-. & qui par 
edns quent entreront naturellement en page dans la grande eédi- 
tion de cet ouvtage, nous nous trouvons forces de renvoyer à la 


collection des tableaux reunis à Tatlas, tout ce qui ne pourroit | 


pas tiguvet place dans edition in-8“. sans des plis & replis qui, 


en garant la feuille, auroient rendu d'ailleurs l'ouvrage tres- peu 


portatif & maniable. Ces petits tableaux seront indiques par des 
chiffres arabes, pour les diſtinguer des grands tableaux également 


xenvoyes , dans les deux editions , a Varlas , & qui sont indiques 


par des lettres — 


8 


Quand 


: 
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Quand cer etat n/auroit point etẽ augmente, il 
prouveroit toujours les grands moyens que pos- 
sddde le chef de la maison ꝙ Autriche, pbur parvenir 
aux desseins ambiticux qu'il seroit tente de former. 

| Mais Parmde autrichienne est actuellement plus 
fore Le lecteur en jugera par les details guivans, 
que nous tirons d'un journal allemand, de Vanndc 


mil sept cent quatre. vingt· Sept (1). 


Details sur Petar présent de Varmice i im- 


periale & royale, suivant sa distribu- 
tion dans les provinces, tant sur le 
pied de paix, que sur celui de guerre, 


avec des observations, mil ape cent 
quatre · vingt- sept. 
| Observations preliminaires. 


Voici les ouvrages dont on Sest Servi pour en 
tirer les r&ulears qui vont sSuivre. 


1. Reglement general pour les officiers Seng 


1 de Parmee imperiale, (general reglement Fur \ 


di Kayserlich- Kenigliche generalitaet ) secon 
Edition, revue et corr. Franforr et N I 1786; 


08S | 8 


* 


— — 


et suivantes. 


1 — 
— — 9 — ” * 9 — 
Ls T4 # . 3 5 "> 1 2 


I x 


4 (1) ce 3 est ** du . eee 


porte = feuille historique ( Aistorisches Pos Feuille), 


annce mil sept cent quatre: vingi-tept, n. o 10 , page I, 


1 p 


N 


414 


322 ne SN 
; voyez sur- tout Pa appendix qui V trouve, et qui 
— contienth force actuelle de Parmee imperiale. 
2 2. Loix pour Parmee imperiale (Gesetze fur dic 
This Ken, armee) par] acob * Vienne 
et Prague , 1787. f 

3. Reglement pour etat et le traitement de 
. Parmee imperiale, (Stand. und Verpfleguns 
reglement des ganzen Kays. Ken. armee) » Franc- 
\ fort et Leipzick, 1787. 

| 4. o Etat present des Ge „ au service de 

S. M. I. et R., tirè du second numero du porte - 

feuille historique de 1787 , (Jetziger Zustand der 

_ Kays. Kean. Graenitztruppen. 

L auteur des details qui vont suivre, a dublie 

fui- meme les ouvrages n® 1 et 4, et il, avoit le 

no 3 manuscrit entre les mains, long temps avant 

=: qu'il parur. 
| 1. premiere colonne que Pon trodvera dans le 
tableau de Pinfanterie en garnison dans la Boheme, 5 
apres lequel on donne trois mille cent soixante- 

-quinze tetes pour la force d un regiment sur le 
pied de paix, est pris de Pappendix sur armee 
autrichienne, qui se trouve dans le livre no 1. 

C'est encore de · là que sont tires les details sur 

la force de la cavalerie, et sur les garnisons de 

| toute les troupes ted La notice de Partily 
= | lerie est prise du livre no 3, et celle de Vinfanterie 
5 ' irregulidre , destinee à la defense des frontières vers | 
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la Turquie, du male 7 no 4 4. * Lorsquis ily aura 
pourtant des raisons de ne pas compter absolument 
sur les sources indiquęes, on en fera la Nin aol 


Dans le calcul de la force d'un regiment din- 


fanterie , sur le pied de guerre „le bataillon de 
garnison a été mis aussi à six compagnies, apres 


Tedit du quiize  fEvrier mil sept cent quarre-vingt- 


trois, rapporte en extrait page 250, des loix pour 


Parmee imperiale, par Heinrich. Cela donne vingt 
compagnies pour tout un regiment @infanterie » 
compose de deux bataillons de campagne er Pun 


de garnison, avec une division de grenadiers de 
deux compagnies. La force ꝙᷣun tel regiment est 
fixce à quatre mille cing cent soixante-dix zeres, 

Page 283 du livre no 1, ce quis accord avec ce 
qu'on trouve page 15 40 livre no 4, A la difference 


de cinq teres près, laquelle est de nulle consb- 


GEE. On voit aussi, par la meme liste,  quiil 6G 
n 74066 la moindre variation à cet &gard entre les 


regimens allemands, hongrois, italiens ou waltons. 
Mais le bataillon de garnison est compose, dia- 
pres cette augmentation, suivant le tableau 


taille qui se trouve dans le manuscrit, d o Pon! 4 
tire cet appendix, en neuf tetes de Petar - - major, * 


cinq capitaines, un capitaine-licurenant , six lieus 


tenans en premier, six en second, six enseigties; 
siv sergens, deux cadets ordinaires, quatre fouriets, 


trente· six caporaux, vingt - cinq du campement, 
X ij 


: 7 


= 


F 


"I e Th: 


"I 


douze, Bren six fifre — 1 

Ades, six charpentiers, trois cent quatre 
vingt-treize | factionnaires , _ vingr neuf mancœuvres 
de Fartillerie, un caporal surnumeéraire du meme 
corps. Total, mille quatre cent trente-huit tètes. 
Lorsque le bataillon de garnison reste dans une 
forteresse,, il faur retrancher cette somme de la 
force un tel r regiment quand il entre en campagne. 
| Mais quoique chaque compagnie des bataillons qui 
entrent en campagne soit fixce à deux cents fac- + 
tionnaires, il faut, suivant Pedir en question, que 
chacune des douze compagnies de fusiliers donne 
encore. quarante hommes au bataillon de garniſon. 


'Ta force de rout un regiment « rant de 45 70 tetes. 


II. faut en deduire: 


mh 2 1 


1 1438 
Les quarante hommes de cha- 
cune des douze compagnies 


lakes 4 1 


Nestent donc. — 2 2652 reres. 


— 


YE lesquels chaque regiment entre en campagne, v 
lorsque le bataillon de garnison reste dans le pays. 
Cela donne la troisieme et la quatrieme colonne 5 


dans le tableau sur la force des regimens. din- 


1 tz 


| fanterie au seryice Autriche. . | 


"x 


+ Mais quand | le baraillon, de garnison marche en 


$964 © $f 


on 
"4 


* — 
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campagne, il reste encore qugraflte höfnnes de 


chacune des seixe compagnies e Was ef Wr. | 
ment une division de reserve. Cela dinifue les 
reégimens de sept cet uingt hommes, et F reste | 


trois mille” huit cent cinquantx hommes pour 1 5 
force des regimens: entrant ainsi ef camp: gue, 5 
compris les grenadiets V6ilx; TE qui donne ta cih 
quiꝭme et lasixitme colonne'd: ns le tables Susdit 
Parmi les combattans d regiment d'infan- 
terie, nous avons compte les factiotnaires, Is ins- 
pessades, les caporauæx , les fouriers et les $ergetls; 
La septième colonne du tableau fixe leu nombre; 
pour chaque regimens, zur Ie pied de paix; A de 
mille neuf cent quatre vingt quatte tetes; car on 
| deduit du total tr6is mille cent soixafitt - quinze 
Perar-major tente. sept; capitaities quatorze 3 capt 
eite Renkenzas dustre, igen e reifer WD 
huit, lieutenans en second dix kiuit, enseignes Rut 
eampement dix - huir,, musique rrefite <$ix0> fifteg 
vingr , [charperitiers:$x-huit, Total eeritquartes 
vingt-ohze tbtes Les/regimmens italiens et Walleris 
tant moins forts; ne en deux mille vings 
quatre combartans USY2:.2 9d 1 2108 b 112111 
La huitietne 1 be le nombre 
des combattans d'un regiment d' infanterie zur ile 
pied de guerre, lorsque le bataillon de gatnison a 
ix compagnies. On a dont soustrait de la somme 
| W mille cinq cent coixante- dix qui ze trouve 
6 | X i 


8 326 N A. I. parrot : 
ln, Is rende celenpe, Beater huir de Terre 
major, quinze capitaines, cinꝗ capitaines- -licure- 
nans , vingt lieutenans en premier, vingt lieutenans 
en second, dix huit enseignes, quatre. vingt. quatre 
du campement. x; quarante tambours, 'vingt - deux 
bfres, vingt charpentiers. Total deux cent quatre- 

vingt: deux eres ;.ce;qui donne les quatre mille 
deux, cent quatre vipgt-huir, combatrans.marques | 
dans ladite colonne . 1D... 206N60N90. $9 (tr! 495 | 
Pour fixer la force os, combanas Tun | 
12775 de carabiniers sur le pied de paix, il 3 bier 
etat du complet, mille quatre cent quarante- 
by rhtesi, huit chirurgiens, huit trompertes,, huit 
$clliers , huit mare chaux· ferrans, un.aumonier;'\un 


legte, un trẽsorier, un chirurgien - major, un 


trompete et un chirurgien de Perat - major, an 
marèchal- fetrant en chef, un prevor.. Total qua- 
rants ebetes 3 et alot il reiera mille quatre cent 
hut combattans. On en a agi de meme 3-Vegard 
des autres regimens de cavalerie, tant au pied de 

guene- qu A celui: de: paix, pour fixer le nombre 
ae Mais on trouve pour un regis 
ment de dragons, ou de chevaux-legers,mille.cent 
quarante-deux tetes, pour les hussards mille .cinq 
cent vingt - deux, pout les cuitassiers et le regi- 
ment d Arberg dragons mille dix - neuf, pour le 
corps d' Oulans de: Gallizie sept cent soixante-un, 
pour un régiment de garnison trois mille que 
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cent vingrun. Le meme calcul donne sur le pied 
de guerre pour les carabiniers Sans reserye, , mille 
quatre cent vingr-huit, et avec la reserve mille cinq 
cent quatre-vingt-douze 3 pour les dragons; et les 
cheyaux-legers, sans reserve, mille deux cent deux, 
avec la reserve mille trois cent trente-cinq z pour 
les hussards , sans reserve, deux mille deux, et 
avec la reserve, deux mille doun cent un; pour les 
cuirassiers et Arberg dragons, mille dix-neuf; pour 
les Oulans * cent quatre-vingt-dix-$ept , &c. 


L'artillerie n'a pas ere u nombre Ges 


combattans. 


% 4 \ oh © - N * - 4 — 
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Aae de quelques corps attaches en 
tems de guerre à Perat-majorde rarmée. 
"It regiment. de dragons de Petat- indess 
major de Parmee , de cinꝗ esa. 
E: FAA 1000 hommes. 
| Lee corps de chasseurs, de dix com- 1 1 8 
8 > 101; bir Tory" 
Le bataillon de pionniers, de six 
1 com pagnies - 1022 © + 
Le regiment q infanterie d& Fünf-... 
major, destine à couvrir les qu. 
pages de Parmee , et aux escortes | 


de ce genre, de trois bataillons- 1 Et 
Le bataillon de pontonniers, de RS 
uatre ——IVB— 6 
N 3 compagnies. 30 5 
75 34 3 


ins liste est prise du reglement pour les ge- 
neraux de armee imperiale. 


Toutes les forces imperiales sur pie en 
temps de guerre, et suivant Perat du 
complet, forment donc: 

U ˙ 9 (00013; 30978 1 hommes. 


Cavaler ieee 53751 
Artilleri ‚—U—U— ũ õ ]Üꝓœ 22 13878 


« \ 


> Corps attaches a Satan de 


armee - — —LH—ͤ— 7854 


385264 hommes. 


"Podaridhs avrittenionuns. 19 | 


Nous ne pouvons entrer; au sujet de Parmée 
| imperiale , dans des details approchans de ceux que { 
nous avons donhes sur Tarmet prussienne, Patres 


| quils nous meneroient” trop àu- del2 de notre 
but. Rien 'ailleurs ne seroit plus facile.” Le mi 2 
litaire autrichien est plus connu qu aucun autre 1 
qui soit en Europe, par un hasard singulier et 9 18 
i presquwinconcevable. Tous les teglemens, rant peur | 
| Pinfanterie que pour Ia cavalctie, et meme celui 
pour petat major de armee, et Sur ler gencraux, 
sont sortis comme du fond de la terre, et ont ere 
repandus par b'impression dans toute PAllemagne. 
On en a fait une collection en cinq volumes, 
sous le titre crits concernant le militaire autri- 
chien (1) ; à laquelle il faut encore joindre le re- 0 
glement pour ' exercice de la cavaletie, et Vextrait 
alphaberique" du code ' Iegislarif de Parmée; qui 
ont Faru Separement. Ces ouvrages rEunis, cont 
tiennent les principes et les usages "milltzires des 
Auttichiens, depuis la position du soldat, jusqu'3 12 
Pordre:de: bataille dune grande armee, et —— 
mouvemens. Cette publicits est d autant plus ex- 
 fraqrditiaits, quo et excessivement jaloux; u. 
- rout, dans f. tes E Erats de Pempereur , dempkcher que 
les nations de ce genre. 1 ne viennent à la connois- 
_ aun ravgers „et que le souverain est per- 


| . Re IEP EVEN 
| - (LY ur en des — militair beireſſind. 


% 


„ 
1 


> LI Ax n 


et Lexccution de roures. les evolutions , elle est 


constitution de armee autrichienne. 3 


officiers. La difference est vraiment enorme. ; 


2 20 * m pas choigs aroe*guran de 95 


eee attentif à tout ce qui regarde le 
militaire. Il semble aun malin genie ait pris 
Plaisir 4 deouer Ses precautions mysterieuses, en 
Ban publier een tous ses 8 
„Nous nous 3 2 3 1 Par- 
ms autrichienne, quien general, pour la constitu- 
tion, la composition, les connoissances en tactique, 


een de Parmee. eee (). 


EWA = 2 * 
8 — bee i 296 e 5 * 


( 59). On peut, remarquer trois 8 ach tow 8 


* Ilya trop peu d'officiers et de e en 
S du nombre des soldats. Les officiers , et 
sur- tout de bons bas-officiers , ayant des senümens Thon 
neur; sont Pame des troupes. En prenant le pie derar- | 
mee prussjienne pour point de comparaison; si Yon addi- 
tionne ensemble les regimens qui ont toute N 
ration , „ceux qui ont la demi-augmentation, p et ceux 
qui ne Font pas encore , on trouvera qu e parti sept 
mille neuf cent vingt hommes Than d de cette armee 


il y a deux cents officiers, au moins, et quatre cent | 


trente-deur bas-officiers. Dans Varmee autrichieans, il, y 


a dans un pareil nombre de combattans un pen moins de 


cent quarante officiers „ et 1 cent 25 bas- ; 
eſt par : 
Economie qu'on a introduit cet arrangement; mais cette 


Econoinie ne vaut rien. La Proportion est A-peu- pres la 
— la eavalerie. 


r - —— a, | 
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Coependant il est, dans le militaire aurtichien, 
= parties excellentes, et superieures A, tout oy 
qu'on .connoir. allleurs foams le meme genre. 
_ .. ,Telles sont Gabord les troupes legères, nous 
Payons, deja dit. Tel est ensuite Parran arrangement de 
Tetat major er ce qui le concerne. On dit que 
Partillerie et le genie sont aussi sur un tres · bon pic. 
Les forteresses de Pless et Theresienstadt ont été 
construites, à ce qu'on assure, sur des idees entib- 
rement nouvelles, et rien ne prouvẽ mieux la iti 
table intelligence du metier; car les anciennes ne 
sont plus soutenables; il seroit ais de le e 
4 Cen Kalt i ici la place. 


. 
a 8 2 N = 2 AY. #4 5 
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soin que dans Farmde prussienne. La faveur fait WORE 
placer dans les troupes autrichiennes des gens de * 
ce qui ravale la profession militaitſfſ ee. 
3. Les monarques autrichiens, stant trouves rare 
ment guerriers , ont Etc pores, A donner des prerogatives 
enormes a Verat civil, et a, lui aszigner un rang trop 
Clerc. Les secrétaires des colleges superieurs, er les 
teneurs de livres, ont le pas sur tous les capitaines: Les 
secretaires des colleges provinciaux, les teneurs de lirres, 
les simples Ecrivains , les commis des vivres, ont le 
- rang sur tous les premiers. lieutenans. Voye Particle 
rang, dans Pextrait alphaberique des loix militaires p page | | 
322. * Letat militaire ne se nourrit que hommes er * eee 
dhonneurs; et C'est le detruire dans 1a racine „ que de 1 * Wien 
ne * accorder qui le — de tous les und Piag. 


. f Autres. 0 * * We 3.30% 09 


51 es r TRE * * 
© Pleini- une fouke de en edicts e et 
MW | mine uten. trouve un petit nombre 
=. Tun merite Eminent. Nous ne les connoissons pas 
= — mais à en juger par Pouvrage que 
Tun q'eu à écrit, il en est dont Pei eur a 
droit de tout attendre. Le comte de Kinsky, auteur 
de plusieurs ouvrages très- distinguẽs sur Peduca- 
tion, en a public un militaire, sous le titre d idles 
3 divientiires du service (1). Nous ne nous rap- 
3 pellons pas d'avoir lu aucun ouvrage Plus estimable 
IS que celui · ci parmi tous ceux qu'on a publics-sur 
Tart de la guerre. II nous a donne la plus haute 
idee de. Pauteur, et nous ne saurions nous expli- 
quer pourquoi on ne Pa-pas traduit dans toutes les 
langues. Ce comte de Kinsky est directeur S une 
Ecole militaire  Etablie à Wienerisch - N eustadt, 
qu'on assure ètre un modèle d education dans ce 
* A en juger Par le merite * Lee A _ la 
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I est ais de conclure de ces hotiets: rapides, 
Lenden Parmee autrichienne est formidable, et 

- Edliblas son choc est 4 craindre. II ne lui faudra 

WY e que quelques changemens intericurs, dans 


we 24k 2 composition Fi, 8a eee. * In 5 Fades 
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aussi parfaite que la prusienne. Elle a Sans deute 
un defaut essentiel. Les premiers emplois sont oc- 
cupes par des sujets d'une tres-haute naissance. Ni 
| lemerite, ni Pordre, ni la discipline ne sont essen- 2 
 tiellement le partage de cette classe hommes, 
et apres la yolonts inflexible qui a preside quarre= 
vingts annees au regime militaire des mies, 
une des plus grandes causes de la perfection ou. est 
arrivee Parmee de Frederic, C est qu'elle est com- 
mandce par des officiers qui n'onr que la cape et 
Pepee. Mais avec une multitude de bons sujets 
dans les emplois infcrieurs, les gens riches et dune 
grande naissance, sont aiscment rendus fort utiles; 
et si Parmee autrichienne a des deayanrages, des 
parties foibles, un chef de talent parviendra à les 
derober 2 VPennemi ; il se fera un systeme de guerre 
analogue a ses facultés, et alors le nombre triom- 
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1 K ne sont pas ani les posxessions , ni „ ni . 
meme les tichesses naturelles qui constituent 4a 
Wt | Puigzance, Combien de choses institution pure- 
1 ment! humaine influent sur 1a constitution d une 
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nation , Sur ebe peut, ou ne peut pas K 
cuter! Les principes d administration, les dettes 
ou le tresor, le commerce, Tait, 14 legis- 
lation, l religion meme: tous ces rexoris sont 
presque aussi puissans contre la nature que pour 


elle. Tels sont les intéressans objets sur lesquels 


nous Allons donner des details, relative ement/à la 
momarchie autrichienne. Nous regardons ce travail 
comme d' autant plus utile, que Europe rerentit 


des grands changemens que Pempereur introduit 


dans 5eS TURE, ct de leur W e Pe Phu- 

"Mis le vain bruit des gaꝛettes ne peut qu'ins- 
pirer de la defiance 2 tout homme raisonnable. Ce 
ne sont jamais que des instrumens, auxquels on 
fair jouer Pair que Pon veut, et ce soin meme de 


les mettre en œuvre avec un grand bruit, un grand 


appareil, est un indice qui merite peu de con- 
fiance. Le roi de Prusse avoit donne annuellement, 


pendant vingt· quatre ans environ, deux millions 


cecus à Son peuple, sans que les gazettes en eussent 
dit un mot; et Pon ignoreroit encore ce bienfait, 

8 quelquies patriotes 1 frappeès de cette 
generosite peu commune, n'en ayoient enfin Pr 
blis les details. Lempeteur ne donne pas dix Pis- 


toles 41 une veuve d'officier, n'examine pas un 


placet, 0 qu aussi- tot toutes Bos gazettes allemandes 
ne Fannoncent comme un miracle. Le roi de Prue | 


Or ossis reden, 2 


1 peine en Aton pat meme e 5a mort. 
On croira peui- tre, sur quelques A an- 


terieurs, que nous ne pourtons pas nous defendte 


dans nos recherches de quelque partialire contre le 
chef actuel de la maison d' Autriche. Non- seule 
ment nous professons un amour illimite pout la ve- 
rite; mais encore nous sommes trop accourumes a 
observer les choses humaines, pour ne pas sentit 
tout ce que vaut un prince très- laborieux, très- 
instruit, et anime du desir d lever ses ẽtats au ni- 
veau des nations les plus eclairees de l Europe. II 
y a plus; nous connoissons trop les abimes dont 
Je troͤnes sont environnés, pour ne pas excuser 
oincèrement les erreurs de Pesprit dans ceux qui 
gouvernent : nous ne blamons que celles de la 
volonté. Si nous avons cru devoir observer dans 
la conduite de Pempereur quelques fausses demar- 
ches, c'est donc parce que nous y avons remarqus | 
des erreurs de volonte , et qu'il importe que les 
hommes connoissent les mesures qui rendent vrais 
ment à leur bonheur, ou celles qui ne sont dirigees 
qu'à les tromper. Il faut Pavouer, en general Pem- 
pereur a plus marque le desir de se procurer des 
moyens de satisfaire une ambition particuliere et 
personelle que celui de faire le bonheur des peu- 25 
ples en les éclaitant, en abolissant les abus de 
toute e copece qui paralysenr ses ctats. Il u a sur- tout 


1 
* 


- 


ry 4 


meme es pg FE a re avec u une E 
gerete Ctonnante, des projets de legislation les pſus 
impotrans et les „ difficiles3 exccuter, à a des pre- 
Paratifs de desseins ambitieux et coupables injus- 
tice. II Semble qu'il ait ĩmaginẽ qu'une ordon- 
nance suffit pour changer soudainement vingt mil- 
N hommes repandus sur trente mille lieues 
. Carrees. Non; un spuverain peut ans doute „ avec 
une. volonte ferme „ changer les idces „les mœurs , 
les usages de son peuple, quelque nombreux qu Il 
soit; mais il ne le peut quien ge livrant tout entier 
à ce sublime dessein, en y mettant la Ferscverante 
activite de la volonte la plus forte. 

Ill est vrai que Pempereur a abandonne ses ; pro- 
jets ambitieux avec la meme facilite a qu jl les 
avoir entreptis. Si ce manque de suite ayoit eu 
lieu rarement, on y reconnoitroit volontiers Pener- 
gie q un grand homme qui abjure une erreut. Mais 
Joseph II a paru ceder plutòt à la diffculte , que se 
vaincre lui- meme par un effort de raison. | 

_ Cest toujours quand il a vu une digue s glever 
entre lui et son projet, qu'il a recule.” Nous ai- 
mons Allemagne; ﬆ liberre nous est chere pour 
elle-mEme et pour I Europe, dont le sort paroĩt 

dependre de la destinée germanique. Nous abhor- 
rons sans doute, sous ce rapport, Palliatee intime 


des deux cours imperides 2 Pl, menace. des plus | 5 


genen 
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| Stands dangers. Enfin , Ia liberte de hops, oni 
ghaent, et $ur-tour le bonheur de, Veapdca-bundines 
| intimement le, avec la sous- division des ctats, er 
| auxquely | bacctoisement de ceux qui ne. seat deja 
que crop grands, est manifestement ORAL „Du 
a des long- temps altouumé de e tous les Systemes po- 
litiques de la maison &Auriiche. Voila. les senti- 


mens qui nous animent et non un puètile ou re- 


prehensible arrachement 3 a, celles de nos opinions 
Personelles que nous avons publices; 55 voila les 


principes qui nous guident; voila esprit dans le- 


quel nous examinerons les moyens que J oxeph II 
a aujourd'hui entre les mains, ceux, qu il se pre- 
pare, les choses qu'il a faites, celles qu'il pourroit 
faire; et de- la resultera le de ce qu'on doit 
attendre de Pempereut et de la maison d Autriche 
en general, et Tindication * MESUrES que, les autres 


ꝛcles de Pimmortel F ic. Petr, par principes 
de la gloire et de la grandeur de $a maison, nous 
avons impartialement juge ses actions, obgerve. les 
erreurs par- tout où nous en avons cru decourrir. 
Eh bien! ! on. verra dans nos recherches sur. les pos- 
sessions et le. gouvernement de la maison g Aurticbe, „ 


h meme imperiale. 


5 . usquici les Erats ont cru assez Select 


1 
1 


que. leur süreté er le succꝭs de leurs projets de- 


Pendoient du voile dont ils couvroient erle- 
. Y 


4 
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ment thut es qui concernoir leur situation. Cette 
charlatanerie qui nuit beaucoup plus souvent qu'elle 
ne sert, a enſin ere decrediree ; et cette applica - 
ion du mot chulowdc of ble | juste. En effet, 
$ les gouvernemens avoient eu ces connoissances, 
ﬆ on les avoit vu se donner de la peine pour les 
acquerir et pour les employer, on auroit pu cro oirg 
qu ils youloient les cacher pour le bien et la $urere 
des peuples. Mais quand des hommes instruits ont 
fair observer aux administrateurs des faits qu'ils ne 
soupgonnoient pas, aussi-töt ils ont voulu qu'on 
les cachar. Qs ils soient capables de profiter des 
lumieères privees, er les hommes Eclaires se feront 
un plaisir de les instruire en secret er au profit 
de Pamour propre des ministres. Mais on salt 
qu'en general leurs passions, les affaires journa- 
litres, la paresse, les distractions de tout genre, 
les empècheront le plus souvent de lire les mi&- 
moires quꝰon leur presentera, et toujours den faire 
ua veritable uszge. Rien ne prouve mieux que 
c'est uniquement pour leur interer personnel, pour 
cacher Perange manière dont ils gouvernent qu ils 
ne veulent pas qu'on publie ce qui les concerne. 
Il a donc fallu leur forcer la main. Des hommes 
qui ont apporte un esprit sain dans la recherche 

es divers objets de Peconomie politique, sont Par- 
venus aux moyens dvaluer avec assez de pteci- | 
sion Petendue, la population, les richesses reelles | 


A 


i 
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des Etats. Ts ont Tassemblé des marcriaux' epars, et 
en les mettant sous les yeux du public, pat 


Popinion duquel les ministres et les souverains 
memes sont tòt ou tard, mais infailliblement 


domptès; ils ont porte un grand jour: dans: Pinté- 


rieur de la grande republique curopcenne et sou- 
mis en quelque sorte tous les gouvernemens au 


contrdle universel. Les souverains les plus sages, 


les plus eclaires, les plus amis de Phumanite, ont 
encourage ces recherches er leur publicarion. Ce- 


pendant il est encore des Etats ou Pon voile tout 


Pun: secret aussi grand, que les relations multi- 
plices des hommes en Europe, et Part de Pimpri- 
merie le permettent. Il en est mème od on laisse 
publier, en apparence, afin de ne pas trop s&carter 
du systeme des etats reconnus pour les plus sage 
ment administrès, des details relatifs a Economie 
politique; mais on veut que tout ce qui Sy im- 
prime n'ait qu'un ton et une couleur avouds pat 


le gouvernement. Le vulgaire regoit crẽdulement 


tout ce qu'on lui donne en ce gente; cepen 


les hommes instruits dEcouvrent des traces de falsi- 


fications; et de leurs doutes, de leurs W a 
sort souvent des traits de lumière. 75 


Autrefois le ministère imperial suivoit lovs maxi- 


mes du mystere et des fraudes pieuses autant et 


plus que tout autre. Mais Pexemple des tarts voi- 
ins, et le 9 des lumières, ont fair naltte 4 
Y ij 


7 SS. - | 
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Vienne une libertẽ de la presse — ge 
neral, et sur- tout sur ces abjers;particuliers. Cepen- 
dant, 4 notre avis, C'est un ẽtranger qui a rẽpandu 
le plus instructions sur Petar actuel, interieur et 
reel de da monarchie autrichienne. M. Nicolai, 


libraire de Berlin tees · Savant et tres · &clairè, est 


celui à qui nous avons cette obligation. Il nous a 
donne la relatien d'un voyage qu'il a fait dans 
Allemagne meridionale. Sans doute ce voyage 
a Etẽ tres · rapide; mais avant de se mettre en route, 
M. Nicolai a commence. par lire tout ce qui avoit 


ete ecrit di me les pays qu'il se proposoit 


de parcourir, et à noter les choses sur lesquelles 


il vouloit porter ses recherches. Son voyage ainsi 


combinè et preparẽ, ce bon observateur a pu voir 


davantage en six mois qu'un autre en deux ans. 
| Comme il jouit a juste titre d'une grande rẽpu- 

cation dans la republique des lettres allemandes, 
il a trouve Paccès le plus facile, Pacueil le plus 
favorable chez les hommes insttuits. Enfin, dans 
des pays oll Pon n'ose pas publier soi - meme ses 
observations pour Vavantage de Phumanite, ceux 
qui Paiment sont charmes de trouver un etranger 
auquel ils Puisent confier leurs observations; et 
cela est arrive; souvent a M. Nicolai. Aussi cet 
Ecrivain laborieux a-t· il vu; les choses tout autre- 
mene que ne les preſentent les gazettes, ou les flat- 
teur. Son voyage daté de mil sept cent quatre: 

U 


ns Os 


Patministration aurrichienne-erojent»*d&jX-operes. 
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Ces conſiderations nous out engage fai un grant 


puisc aussi dans beaucoup. d'autres sources. 


| C'est us la conduite de ces guides absolument 
inconnus en France que nous allons ubserver Lin- 


dustrie, le conimerce, les revenus publicꝭ er enfin 
la situation des finances iautrichiennesd h 


On peut consulter deux ouvrages interessats du 


professeur Hermann (r) sur les manufactures autri- 
chiennes. Il y manque pourtant bau, 
details nẽcessaires, tels que le nombre des metiers 
le prix des matières premières, la valeut des mar- 


chandises vendues. M., Sinapius (2) a; fait con- 


noirre ces objets pour quelques fabriques-3/.mais 


nous jgnorons si ses estimations sont justes. Comme 
le gouvernement ne public jamais rien de co gente, 


on ne sauroit en rien savoir de bien exact. | 

NM. Nicolai observe, avec raison que le gon: 

vernement autrichien est toujours enclin cachet · 

Ie veritable tet des choses relatives à PEconomie = 
palitique: Il cite en enemple M. de Born, ng 
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ent à bonfftir bien des 3 Pour 8 
bl quelques notions sur etat des mines dans les 
etats autrichiens : prenvę manifeste que ce qu'on 
heisse circuler par P impression est dirige vers de 
certaines vues, et qu il faut le lire avec une 1 8 
attention et quelque meſianctde. 
La Boheme est. un pays forr i Aae pil Sy 
fabrique beaucoup de-roiles,,. que d'aurres nations 
achètent er blanchisxent ;-il Sy fair un grand nom- 
bre de chapeaux , et on aszure que les peaux de 
leres de ces conrrees y sont particulitrement pro- 
pres. On porte à quarante mille le nombre des 
peaux qu emploient les chapeliers du pays. Le 
verre de Boheme est connu dans toute l Europe: 
it &'y fabrique aussi beaucoup de cuirs, qui se ven- 
dent aux fojres de Leipzick. Il est eronnant qu avec 
ces ressources et beaucoup d'autres dont le detail 
nous meneroit trop loin , ce pays soit tres. pauvre. 
Rien ne montre mieux qu'il y a des dcfauts æssen- 
tiels dans 8a constitution et dans son i 
tion (1) 

Selon M. Nicolai, les . 4 boa 
forment la 9 la plus contiderable d de e 


1 


* 
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a) Beschratbung der handlung der vornehmaten Eu- 
ropeischen staaten, tome 2; page 201 et suiv antes. 
Cet ouvrage merite d'autant plus e confiance , qus 
M. Struensce en ect Vatteur, . 
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en Autriche, et surpassent de beaucoup: celles de 
laine et de soie, qui sont cependant aussi tres- 


importantes. On est oblige en Autriche de tirer 
des draps de Petranger ; les etoffes Jegtres nne 


et celles de soie ne servent jusqu'a present qu'au 
doit intérieur; mais on exporte beaucoup de toiles 
de coton. Les grandes manufactures de Schwechat 
et de Friedau, etoient autrefois les plus celèbres. 


Mais celle de Kettenhof &leve beaucoup, depuis 


qu'un neveu du comte de Friess la dirige. II y 
en a encore une d' indiennes a Ebreichsdorff, village 
n au baron de Bartenstein ee plu- 


Les tolles « et les petites lade, maiticé 60 — 


"al coton, occupent le second rang ,. et: forment 


un objet de commerce assez considerable. Mais il 
ven fait pourtant plus en Boheme qu en Autriche. 
It y a des manufactures de toile dans PAutriche 


supérieure; mais on n'y fabrique que des toiles 
communes. 


S e 


Grablic des fileries 3 mais cette tentative neut pas 
de suite. Cependant on ne laisse pas que de filet 


une assez grande quantite de coton et de laine 


en Aurriche. Le mecanicien de 1a cour , M. le 
9 — ——_— — — 
0 Tous ces endroitg.sont aux environs de « Viewia. ! 
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— 
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Jiu: rinyente deux 5 6-062 Pune r 
le coton et Paurre le file, avec une précision sin- 
gulitre; il a obtenu un privilège exclusif pour dix 
ans; Nous ne sommes pas instruits du mecanisme 
de ces machines. M. Nicolai en disant que Pin- 
dustrie cherche sans cesse à en inventer de pa- 
reilles en Angleterre, trouve naturel et utile em- 
ploi de ce moyen dans un pays ou la main- 
d weuνere est chère. Mais il eroit qu'on doit pre- 
ferer de ne se servir que de bras au lieu de ma- 
chines dans un pays qui abonde en hommes. Tant 
qu'il ya des milliers de paysans qui peuvent filer 
et carder, il vaut beaucoup mieux, dir-il, pou 
la circulation, la consommation et la population » 
les faire travailler, que les suppleer par un moyeſi 
mecahique. Et cdest mal voir les choves que de 
mettre en u vfe des machines qui laissent des 
milliers de paycans sans travail. Ce principe est tres. 
mauvais, et tout ce que nous pouvons accotdet à 
M. Nicolai, c'est qu'il peut ètre vrai dans un pays 
où industrie en general, et sur - tout industrie 
agticole est gurchargeez vexte et gente , parce 
qu'un tel pays, sottant des regles du bon sens sur 
un point de cette importance peut etre oblige de 
gen Ecarter en beaucoup d'autres. Mais par- tout 
ou il y aura des ressources pour Pindustrie hu 
maine , il faut laisser aux choses leur cours natutel, 


ne Arbe que par Ia raison que + 2-548 in- 
ventez et wemployez pas les machines / d'autres 
les emploieront ou mème les inventeront ; tar 
dest un principe slit qu aucune invention ne "ſte 
jamais Peffet du hasard, sur- tout en inecamique 
et en ene lorsque les connoissances NT 


sont miires, Pinvention! en resulte 14 
De. vient que souvent elle 52 manifeste au me 
instant en plus d'un endroit. II n'y a point de aut 
dans esprit humaàin, non plus que dans la nature 
physique. Si "done bas Tadoprez' pas dans vos 
fabriques emploi des machines, les autres Padoß- 
teront et rüneront votre manufacture et vos Gu 
priers. Le 'raisonhemhetit de M. Nicolai est unc 
consbqdlente vicieuse de Ses pritteipes ur le cm 
es! sur Tindustrie, et ur- tout sur Pargenr. 

IE 4 à Vienne trois mantifictures de sdie j dont 
Prin fair des etoffes riches'er moyennes, Ia secbttde 


fabrique des etoffes ordinäires, et la croisjdme dt | 


Eroffes' legekes; ; cellecci a environ quatre-vingt-dix 
metiers. II y # encot@titie Minufactfre de velbiirs 
er une manufacture de flibatts qui peut aV6fF 
qurtte- Wiugts meters. Il. Lili evitiphe ez 
tour; A Vhentie est bens niktiers ell 56163 mal? 
M. Nicclar, qui a tis depufs des infortnarich# 
eda-ddeaiies daris cette capitale; dit avoir appits 


que le nombre en est moindre » Quoic bl ne Vetülle 


* prononcer decifivement® D ene 


. LIVA II. 


La fabrique de porcelaine, à Ay est pour. 
1 du souverain. Elle fut établie en mil 
er cen mengen par Claude du Paguier, et 
es: heritiers la vendirent à Vimperatrice en mil sept 
CENT quarante· quatre. Ily a, dit on, quatre-vingrs 
peintres, et en tout trois cents ouvriers employes 
dans cette fabrique. La porcelaine en est plus 
epaisse que cellcs de Berlin, de Saxe et de Fürtten- 
berg, et sur- tout elle est plus grise; pour ce qui 
regarde la peinture, rien, dit M. Nicolai, n'y peut 
entrer en comparaison avec les beaux m des 
vois ſabriques ci. deszus nommees. On n'y fait pas 
non plus de ces grands vascs de forme fri et 
moderne qui sortent des trois autres fabriques. Le 
plus grand debit de cette porcelaine, est en Tur- 
quie: C est pourquoi les formes et la peintnre res- 
tent plus long - temps les memes... Par la meme. 
raison, on y trouve beauroup de choses qui sont 
en usage dans Orient, et qu'on ne rencontre point 
ailleurs, Pai observe, dit toujours le Voyageur alle- 
mand, au moins douze magasins de porcelaine; 
mais je n'en ai vu aucun ol, Parr een des 
| pieces. forme un aussi beau coup-d il qu'a celui 
de Vienne. Ilya un grand nombre de balles basses 
qui se suivent en droite ligne, et dans lesquelles 
la porcelaine est arrange de chaque core symetri- 
quement. On y voit des figures de . 
Frangois, et de Pimperatrice Marie-Therèse, de 


* 
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grandeur naturelle. Si elles sont de 3 comme 


on Pass ure, leurs dimensions les rendent remarqua· 
bles. Les gazettes du mois de novembre mil sept 


5 


cent quatre-vingt=trois; ont annonce que Vempe= 


| reur a ordonn que la manufacture ieee 


füt vendue ou affermee. 
On fait à Vienne de eie . 8 


nisses, dont la forme est commune ment dans le 
genre antique, et dont une grande partie ge trans. 


porte chez Perranger : ils ressemblent à ceux qui on 
voit 4 Hambourg et 4 Dresde. On n'appergoix 
point à Vienne, dans les maisons tant soit peu 
a dans la Baxe-Allemagne , et sur- tout 4 Berlin, 
duns des appartemens @'ailleurs bien meubles; © 


Il se fait ausi 4 Vienne beaucoup de fils don 


n des galons et des rezeaux.' M. Büsching 
rapporte (1) que la chambre des finances de cette 
capitale fournit tous les ans aux filières dix-huir 
mille marcs d'argent sans les piattres ꝙ Ameri- 


que, que ces fabriques achꝭètent du comte Friess, 
et qui Sel&vent peut · tte à une somme pareille. 


Je ne sais, dit M. Nicolai, si ces marthandises 
ont du debit chez Petranger; mais dans le pays 


on en fait un emploi prodigieux. Les femmes et 
filles ** et * pluparr des servantes en 


— — ——— — 


(1). —— eee, cee 2, Page 20. 
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Autrithe, portent des bonnets yarns ow 
cor. ebnen 2273 en 1 
IS peo Sine fo "Gun e W le 
Danube „pour $66 du bois de teinture (1); 
=” Nieohrirquil n'y en a point à Vienne. Ces 
sortes de moulins tournent à bras, ou tout au plus 
södit· ils mis en mouvement par des chevaux. 
* L fabrique de la nouvelle batterie de cuisine 
ie fer et de *Sarte' est considérable; on y met en 
cuvte; à ce qu'on assure, trois mille quintaux de 
fer blanc tous les ans. Cette quaprite est vraiment 
Frodigieuse quatid on considere combien de pidces | 
on peut fairs ꝙ un quintal. Pai remarquewuvenr, 
dit MeNicolat, qu en Autriche, quamd on evalue 
verbalement les productions de Pindusttie; on aime 
beaucoup les cotiißtes fonds. Cette fabrique, qui 
Appartiefit 4 des Particuliets a aussi quatre four- 
neatex 4 vernisser! Læ mammulfacture de Neuwicd, 
Pour les memes objets ect dejà connue en Alle» 
magne depuis pluzieurs annces: on en à fait aussi 


uf schi en Silésie. Mais celle de Vienne est su- 


Pelieure en ce que les pidces de batretic de cui 
ane; qu'on y fabrique, zont dune seule piꝭce, 
an nen que celles de Neuwricd sont de plusieurs 
horesaus 5oudes ensemble Les pieces as paient a 
" WIE — en . doũtent 


— 4, 
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ung sept oous! la livre; 
sous er demi; ẽtamées en- 1 er en 2 þ 
trente-trois sols et trois quarts. Les pieces verdissces 
sont de différens prix, suivant leur, forme; mais 
on se plaint que le vernis nen dure pas. Cee 
fabrique a beaucoup de dèbit au- dehors; et meme 
des magasins à Constantinople et à Rimini, ainsi 
que dans plusieurs villes de Hongrie gt. des pays 
herediraires allemands. Lorsque M. Nicolai eroir 
2 Vienne, on disoit que le prince de Schwartzen- 
berg vouloit &rablir une fabrique de, limes; mais 
le voyageur n'en_ a pas entendu parler depuis. 
On a fait aux environs de Vienne quelques 
preparatifs pour Petablissement d'une manufacture 
de salpètre arrificiel. Un M. de Kessler en a voulu 
faire 2 Dobling, pres de Vienne, avec du sel de 
mer ordinaire; mais on n n'a pas oui dire * 0 il ait 
reussi. f 202 We 185 
Les papiers e ont annonce. quꝰ on avoit 
_ trouve a Vienne le secret de faire une epics de 
cadmie avec de rarsenic et du fer, de mẽème 7 
de Pemail tres. beau, avec un melange de porasse | | 
et de gravier. Vers la fin de mil sept cent quatre 
vingt· trois; les gazettes ont fait mention de Þ'cras 
blissement d'une fabrique Femail à Schortewien;z 
M. Nicolai presume que c'etoit e Coir nous 
venons de CE ae re nents ue 
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„ Le particulier qui en est pro- 


ration d'une partie de ces medicamens , et il donne 


erb 1. 


pricraire livre les meEdicamens pour toute armee 
imperiale en Autriche, en Boheme et en Hongtie: 
il a pour cet effet de grands magasins dans ces 
trois provinces. Tl ne fait que la premitre prepa- 


Ia dernière main 2 ꝙ autres. La preparation doit 
se faire selon le dispensatorium Viennense. Le 


chirurgien - major (1) de chaque regiment temet 
tous les trois mois, au departement du conseil 


de guerre, qui a Pinepection de ces details, un 


&rar de la quantite et de Pespèce de medicamens 
qui ont ere employes dans sa pharmacie de cam- 


pagne. Cet crat est attesté par le colonel ou un 


» 3. —_ 


+ 


ment autrichien ; un autre chirurgien pour chaque ba- 
raillon, et un —— par compagnie. Ces derniers sont 
reduits à la moitié en temps de paix, c est-à- dire, qu'il 
n'y en a alors qu un pour deux compagaies. On en envoie 
annuellement un de chaque regiment, a Vienne, od il 
reste deux ans, Pour Suivre tout le cours de —.— 
cine et de chirurgie a Funiversits. Pendant ce temps, 
le regiment lui augmente sa paie de vingt- quatre florins. 
La paye du chirurgien major est de inge unte ſtorins 
par mois; mais Fempereur donne tous les ans a chaque 
regiment ae centaines de florins de gratification , 
dont le chirurgien- major recoit une part, Chaque regi- 


| 
ment a, comme nous Ta avons dit , on I W 


sdmjnicree par le chirurgien- major. 


F 


(1) Il y a un chirurgien-major dans chaque regi- 


— 
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autre officier major præposc cet effet. puis ena. 
mine à Vienne par un médecip de Parmse, et 


modere selon Pexigence des cas. Ainsi le compte 
general se fait exactement, et on tient liste de 
Tespèce de maladie de chaque malade , de meme 
que des medicamens qui se trouvent dans les apo- 
tichaireries de campagne. C'esr le tresor de la 
guerre qui paie les medicamens a Paporichaire ge- 
neral; mais if ne les paie que sur le pied de la 
n moitie de leur prix ordinaire ; et en revanche 
Papotichaire general a le droit d ctablir des phar- 
macies dans toutes les villes d' Autriche, de Hon- 
grie et de Boh2me, on il ne Yen trouve point, 
On trouve quelques ouvriers habiles en acier 3 
Vienne; un, entr' autres, nomme Schwartz, qui 
a' rravaille long-remps à Londres, a fait une epee 
Gacier à secret, qu'il a vendu dix mille florins au 
roi des deux Siciles en mil sept cent quarre-vingr- 
deux. Les faiseurs d'insrrumens de mathemariques 
y sont excessivement ignorans et mal=adroits. - 
La cherté des maitrises à Vienne est un grand 
obstacle à l' industrie. La Permission d exercer quel. | 
que mætier que ce soit, colite beaucoup argent. | 
On en donne au gouvernement meme. pour le. 
doit de vendre du pain depice.. Un brasseur 
d' eau · de · vie paie depuis huit jusqu*a douze cent 
florins. Le droit d avoir une boutique de per- 
N I coũtè en "_ sept cent quatre - yitgr, 


„ a E II. 

Bois wille flocins (1). I J. 4 des. maizons AUXs 
quelles. sont attaches les privileges d certains mẽ- 
diers., Cer usage est, Sur: tout dans les, petites villes 
a aden de PAurriche, souxent tres onereux, 
Parce que la commission du cadastre compte ces 
 ptivildges, de tel ou tel metier comme un capital, 


A 457a6bs un pareil privilege, est oblige de payer 
un impor, qugique, cc metier ne 8 N. exerce, point. 
Dun autre cote, il n'y a que. ls proprictaire de la 
maison qui Ppuizge exercer le metier dont elle a le 
Privilege. Les maitrises ont de fortes charges, mais 
des droits tres- oppressifs. M. Meuse (24) en cite 


un exemple. Un homme voulut, en mil sept cent 


quatre- vingt, erablir une. fabrique de bougies, 
moins 2 2 et e brüloient plus long-temps 


— * - * 8 — —_ 


N 3 


45 Pans la gazette de Bayreuth du quarr Sep= 
"rembre mil sept cent quatre - vingt - trois , on} faisoit 
© monter le prix de ces privileges encore plus 15 Par 
exemple, une boutique de perruquier, à huit ou dix 
mille florins; une potichairerie, a trente mille; un 
café, depuis Jenks jusqu'a seize mille; enfin une boy- 
gde de fruits à douze mille. La waa gazette disoit 
"que Tempereur vouloit abolir les maltrises „en rem- 
| ®boursant ceux qui en avoient achete. De tels rembour- 
tdemens auroient absorbe des sommes tros- Fonsiderables; 
mais on ma pas qui dire 2 oe ﬆ ealutaire ait "Ge 
es wok 


eg. Y er. Meucels nam VI. b as , page 29. 


zur ſequel le proprieraire. de la. maison A laquelle 5 


| qe. 


baugies &y opposdrent, et reprẽsentèrent que cela 


droits de la douane, les peages , Paccise sur les 


certe capitale. Du petit au gtand Fexemple a es 
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gue. les bougies ordinaires. Mais les faiseurs de 


les ruineroit; la nouvelle fabrique neut pas lieu. 

A ces obstacles, qui arrètent industrie et que 
toute personne instruite de ce qui la concerns, 
regardera sans doute comme extrẽmement nuisi- 
bles „il faut ajouter lea-impocitions' considerables 
que les citoyens paient à Vienne et dans toute. 
PAutriche. On compre qu'un bourgeois de Vienne, 
(independamment des impòts indirects, comme les 


consommations, et sur les boisxons „pour les 


secours dans les incendies, &c. ) paie en impo- 


sitions fixes, la septième partie de son revenu. Sil : 9 | [ 
est proprictaire d'une maison, il faut qu'il paie 1 
la septizme partie du loyer , sans comprer les faux 


frais et les non - valeurs p® les en de a 


COUT, 


Le luxe, la paresse , le got f pour ha pens ces, 
legplaixir et les dissipations de toute espèce 86. 


tendent jusqu'à la classe des artisans, et ne son 
pas mediocrement. prejudiciables aux progres de 


Vindustrie. La cour de Vienne a de tout tems etalé 


beaucoup de faste. Les magnats ont toujours d- 


pense- ou meme- prodigue beaucoup d argent dans 


contagieux, et Partisan ayant ainsi le moyen de 


gagner beaucoup en travaillant peu, est .devenu * 
Tome VI. 2 


354 be I. GS 


autant plus paresseux, que les 4-nrees de pre- 


miere e sont à bon . * cette ca- 
n | 

2 rot y à une e onde Ceres 
Ieres de laine a Linz, qui travaille pour le 


eompte du souverain. Elle est tres· importante, et 


M. Nicolai dit en en avoir vu des ouvrages qui 


N - R 4 


8 
— 


— 


— 7 : 
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00 Nous 8 ici en n pasiant u un mot 4 principales 
monnoies qui ont cours dans les possessions autrichiennes. 
Fempereur, par lettres patentes du premier sextembre 
mil sept cent quatre - vingr - t ois; a hausse la valeur do 


quejques monncies dor et d' argent. 


| | 
-  Monnoies. CU CH tent Faloient 
maintenant: ci- devant: 


Ducats de Kremnitz + + 7 BN . 
5 fl. * kr. > fl. kr. 1 


Sequins neufs de Milan · * ba 8 
ee, r 
Sequins de Venise + +. Cr ny 
Ducats de Empire, de i N | 
Baviere et de Salsbourg · 608 = 20+ —— 45536. T 
Ducars d'Hollande „ et au- bi : 


tres ordinaires « + + + + + page” Ye 414 
Souverains . 12251 12 40 F 


T4 3 
: 


Doublons de Milan . N 


\ Fe 

Louis d or Seo lee 0.00 0.5 > ** . 511 . © een 
5 J "4 » 
\ 


Ducatons des Pays-Bas. 2 32 „0 
Ecus de dix francs · © © „ & 12 Ho 7 14 2 6 „ 1 90 „ if , 


"fe autres monnoies dor sont 8 au taux de Tor- 
donuance du dix-sept acũt mil sept cent doi xante- trois. £ 


4 1 £ L 


\ 
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bai ſao banner: M. Büsching, dans sa geographie, 
assure quelle payoir; en mil oe A 
dix; cinq mille florins par mois a la caisse du eom- 
merce a Vienne; et qu on avoir voulu la yendue; 
des cutter Une mesure si sage n'a point 
execute, et Ost du moins une preuve que extte 
fabrique a donn quelques profits. Mais quand. les 
gouvernemens sentiront- ils qu il ne leur apparrient 
pas dlètre fabricans ou marchands? Quo i: quilcen 
soit, M. Hermann en raconte (t) des chocs gur- 
prenantes. II. assure qu'elle fait vivre rence mille 
ouvriers, tant filedrs' que tisserands ; quſelle: yend 
annuellement pour un million et demi de floriat 
qu'elle rapporte cent mille florins de profluic-nety 


et que son capi ew circulation est de trois millians 
de florins. 


ces Honnces; suptout pat Pabgurdite:de: la-wpper 


tirion qu'une fabrique fasse chaque aunce p 
trois millions douvragesy| et qu elle nen vende 


que pout un million at demi z il doue que le 


debit monte à cette Somme, très · considerable peu 
des croffes communes; et il se fondeisur ce que lui 
ont dit plusieurs nẽgotians: d Augsbourg et m7² ma 


eee aurrichiens. Les re-. 


2 142 * * 
n 2 485 — 1 EL: JAYS - * 4 Pg in 


() Abriss der veaterreichicchen naten, 7792 , 
rege 30. 7 10 5344 , 81 %% Non Ford $ C1) 
2 ij 


eisiicittubg Not zue i 


M. Nicolai fait tres - bien Sentir la fausteti de 
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ey d Linz etvicompiraid de — ſie 
genre que Pon fabrique en Saxe et dans le Bran- 
debourg ; ce qui pourroit pourtant provenir en 
partie de ce "5 nc jig ont une 20% A: 
largeur. An 
Lene fabrique * Linz est vl ancienne. Elle 
a été fondee en mil six cent-soixante-neuf par un 
marchand nommè Sind. En mil sept cent sept elle 
doit tomb en decadence; et Joseph I renta en 
vain de la rele ver pat des privileges. Enfin elle 
toit presque anèantie, lorsqu'en mil sept cent 
soixante . douze un protestant de Nürnberg, nomms 
Sorgeb, la releva. La ebur imperiale le recompensa 
par des letttes de hoblesse et par le titre de con- 
seller imperial de regence. Cettę manufacture, 
fleurit sous son administration, t c'est un vrai 
bDienfait EY car bien que ce qu on 
en rapporte soit outrb, elle est certainemant tres» 
rongadrable „ puisqu elle fair vivre des purriers 
>dloights du chef lieugs wo mnoiffica' 21011 
Mp Schloetzer en donte und description diffe- 
rente dans som Journal. (21) il est dit que le 
nombe des oubriers qui travaillent dans la manu- 
factute mepneg se morite à mille; quꝭil ya en autre 
mille :quaranr=sx hommes et femmes occupes-3 


devider et cetondre la laine avec se sept cent quarante - 


——— . 


9 * SUITS een Fan: TIN 24 r R 
(1) Priefiechsel , n.“ 18, page 201 et suixantes. 1 


1 3% 


» 
*. 
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ein tisseramds „y compris leurs aides et compa- 


gnons, vivant dans Linz, ou aux environs. Dans 
ce nombre, se trouvent ceux qu'on tient dans la 
maison de correction, et qui ne sont pas moins 
de deux cents. On pretend qu'il y a en outre dix 
mille huit cent quatre. vingt· doue fileurs ou tisse- 


rands en Styrie, deux mille cent soixante· douze 


fileurs autour de Znaym en Moravie, et soixante 
tisserands avec dix mille quatre-vingt- onze fileurs 


dans neuf cercles de la Boh&@me., Ces sommes ne 
font que vingt- six mille six, et non pas trente 


mille ouvriers. Ensuite, si tout cela est vrai, il faut 


qu'on envoie du fil de Boheme a Linz, parce que 


la disproportion entre les tisserands et les fileurs 
est trop enorme. Enfin, il faut mettre une bonne 
partie du produit de cette fabrique sur le compte 


de la Styrie, de la Boheme et de la Moravie. Mais 


cet arrangement, par dae une grande quantite 
des ouvrages sgl fair à une si grande distange du 
chef lieu, et doit par consẽ quent supportet les frais 


de transport, est fort singuliet et xcellement peu 


croyable. Plusieurs faits denotent aussi que dans 


la relation de M. Schloetzer il a des erreurs Seh- 


sibles. II y est dit qu'on paie annuellement dans 
Linz er a Pentour trois cent mille florins de Sat- 
laires. Ainsi, en ne ne comptant les maridres- Pre- 


mieères qua deux cent mille flarins, la mme de 


cinq cent mille florins seroit celle des avances. de 
2 wu 


* 


* 


0 * * +» 
4. 
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3 LIVIRRB III. 
4 fabrique de Linz: ce qui, par un calcul propot» 
tionnel du nombre douvriers repandus dans les 
autres provinces, porteroit à quatre millions et 
demi de florins le prix des ouvrages annuels de 
toute la manufacture. Mais comme il est dit ailleurs 
que le debit annuel se monte à quaramte mille pit+ 
ces, qui ne sauroient etre &valuces, Pune portant 
Tautte, quia vingt florins, (puisqu'il y en a, sui- 
vant le tarif authentique de cette manufacture 
que donne M. Nicolai , de plusieurs genres qui 
ne coùtent que depuis deux florins un quart jus- 
qua sept florins et certainement ce sont celles 
dont la consommation est la plus grande, ) selon 
cette version, le total devroit Etre de huit cent 
mille florins. La contradiction est palpable. 
Mais en donnant a cette manufacture sa plus 
| grande étendue, jamais, ni elle, ni toutes les fabri- 
ques reunies ctablies en Autriche, ne produiront 
au pays Pavantage que donnent I filerie et le lin 
à la Basse - Allemagne. Cependant le peuple est 
dans un ear d esclavage trop dur et trop gencral 
dans presque toutes les provinces soumises au 
Feptre autrichien, pour comporter une industrie 
universelle. II faut pour cela une condition plus 
libre et plus de lumitres. En effet, les entraves 
dont Tindustrie se trouve gence dans les etats au- 
trichiens, et sur lesquelles nous avons dejd rapport 
quelques details tires de M. Nicolai, viennent, en 
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grande-partie du defaur de lumitres : car Pigno+ 


rance, grande amie de la routine, croit que la sa- 
gesse consiste à laisser tout aller comme il va. Ce 
sont la de veritables calamites: auxquelles auto- 
_ rite impeèriale devroit bien apporter remède, et 
cela zeroit plus utile a Phumanite , qu'une des- 
truction violente de quelques couvens, qui ne 
peut en dernire analyse, procurer qu un avantage 
cal. _ 3075 85 
Nous plagons ici une liste tres - detaillèe de la 
population de Linz, telle que la donne M. Nicolai, 
avec les reflexions fort justes dont il Leconlopegne: 
Nous y ajouterons celle - ci. Il semble- qu'une 
manufacture aussi vaste qu'on nous represente celle 
de Linz, auroit di rendre la ville plus, peuplee 
qu'elle me Pesr. Cela meme nous-paroic, demontrer 
que la manufacture n'est pas aussi grande qu'on le 
pretend. Cette rubrique, Papplicables auæ besoins 
de Peat, pour designer ce qui peut Cre entöle, | 
et sur laquelle M. Nicolai fait une reflexion tres- 
sage, nous en fournit une autre. Il west pas pos- 
sible qu'une denomination si singulière soit placce 
ici bar un effet du hasard. Elle doit necessaire 
ment &maner de Pautorit souveraine, & laquelle 
ces listes reviennent, et qui cettainement en re- 
marqueroit la singularité, si elle meme n'y av 
pas donn lieu. Or, il nous semble ee 
gouvernement qui porte sur une aussi grande bar 
Z ix 


7 


* I VR R 1. 
= que ki PAurriche et qui ne compte RC 
à Prat, ou, ce qui est la meme chose, à ses 
projets, que ce qui peut etre soldat, en couve de 
tres ambitieux. La Prusse, pour laquelle armee 
est d'une toute autre importance, a erabli la con- 
scription militaire; mais avec moins de rigueur, 
elle Pa bornce davantage, elle ne lui donne pas 
cette Epithere singulière, qui cependant goa e 
droit mieux dans ces contrees. 

Au reste, depuis nos premières recherches, nous 
avons eu occasion de nous procurer une liste de 
la population de Linz, de mil sept eent quatre- 
vinge trois, par laquelle on voir que le nombre des 
habitans netoit, cette annce 1a, que de quinze 
mille deux cent dix-huit. Cette table consare très- 
bien ce qu'on sait dailleurs, que l' Autriche est 
pas aussi e qu'elle pourroit etre, eu egard 
* et a «a ferttlitẽ. | 


WY oyer 3 a Patlas K table de la population de 
Tinz, n.“ 19. 


Nous terminerons ces notices sur les mH 
tures autrichiennes, par un extrait de ce qu'en 
dit M. Hermann dans le troisième volume de ses 
voyages (1). « La ou les popes, les cordeliers et 
e donnent le ton, dit M. de Taube, 


— 


* — — __—_ — — 


0 0 la vingt· ucisieme lettre. 
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dans sa description de VEsclavonie et de la Ser- 
vie (1), on ne sauroit S'attendre à voir fleurir les 
arts et les sciences. Sans vouloir wenne les pays 
dont je parle a VEsclavonie et a la Servie, il est 
sur qu'il Fen faut de beaucoup , que les arts et les 
Sciences nꝰaient atteint, dans les pays allemands de 


la monarchie autrichienne, le degré de perfection 


auquel ils se sont cleves chez la plus grande partie 
de nos voisins; et reellement ils sont encore dans 
Penfance dans la plupart de nos provinces x. M. Her- 
mann ajoute avec raison que toutes les nations 
sont capables des plus grandes choses, et qu' ainsi 
il ne faut pas attribuer Pinferiorite des peuplades 
dont il rend compte a un defaur naturel de talens, 
ou au climat. Il en trouve les causes dans Peduca- 
tion, dans des prejuges de bien des espèces, dont 


le peuple de tout rang est encore imbu, et dans 


certains arrangemens politiques; par exemple, la 


servitude, des corvces trop dures, un commerce 


trop gene ,, des droits sur exportation des pro- 
ductions nationales, &c. 
II observe très- bien que ceux qui croient que 


Tetat atteindroit le plus haut degré de splendeur, 
si Pon Stablissoit toutes sortes de manufactures et 


de fabriques, se tromperſt, et qu'il faudroit com- 
mencer par augmenter la culture, parce qu'il faut 


-—_—_— 


| 1 . "SR We” 
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or (1) L. 2, p. 13. It >, 


— . 
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qu'il y ait une bonne population entre les con- 
Sommateurs et les productions, avant de songer 2 
augmenter le nombre des premiers. II y a, 
dit il, dans chaque province autrichienne de vastes 
dæserts. Songez a I'crendue immense des landes de 
Gerschgemet et de Debrezin en Hongtie; de 
Neustadt et de Wels en Autriche; de Peytan 
en Styrie; des marais en Carinthie et dans la Car- 
niole (3), et vous nVavouerez que si ces landes 
et les autres déserts ou marais en Boheme; en 
Moravie, en Transylvanie et dans le Bannat, 
ẽtoient cultives , nos Etats pourroient contenir plu- 
sieurs millions W de plus v. 
E Lorsque la culture augmente en meme- temps 
que industrie se perfectionne , et que la pro- 
duction des jouissances est en bonne proportion 
avec Paccroissement de Fespèce humaine, on peut 
affirmer d'un erat, qu'il est parfaitement heureux x. 
» De toutes les provinces autrichiennes, je n'en 
connois qu'une seule qui possède ce bonheur assez 
complettement; c'est la Styrie; et elle pourroit y 
parvenir encore mieux, si le peuple dans la basse 
Styrie Etoit moins opprime , et si le commerce y 
jouissoit d'une plus grande liberti s. 


4 _ la e la Boheme, la a Moravie w_ 


— * 
I 1 — #4 * 


1 * 


(1) M. lie nous apprend - on on lh ag <a bes 


secher ces vastes maxais. 


F. 


of 
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Hongrie sont les pays les plus abondans en pro- 
ductions naturelles; et si ces provinces, ainsi que 
les autres, Clevoient-leur culture au meme degt 


de perfection, que la haute E (le grand 


modele dans ce genre de toute la monarchie), 


n industrie et le luxe pourrojent y croitre dy 4. 
ble, au grand avantage de H etat s. 


42 
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» On ne sauroit pourtant nier qu'il y a une 
quantité de travaux auxquels le cultivateur Pour- 
roit se livrer sans négliger la culture. Nous met- 
tons au premier nog. la filerie du lin, du chanvre 
et de la laine. Il n'y a que la Carniole qui se 
soit distinguee jusqu'ici pat ses toiles, quoiqu'elle 


soit loin d'atteindre sur ce point à Pindustrie a 
SBauisses et des Hollandois ». 


v Si vous en exceptez Autriche ee x on 
ne fahrique en Carinthie, en Styrie et dans P Au- 
triche inferieure, que les toiles suffisantes a la con- 


sommation du culti vateur, et cependant tous ces 


pays , et sur- tout la Styrie, ont toutes les apti- 


tudes, et les paysans tout le temps nẽcessaire pour 


porter les manufactures de toile au meme d 


de splendeur que la Suisse et les Pays-Bas v. 


» La filerie de la laine commence a se rẽpandre 


assez generalement, La manufacture d'crofles de 


laine de Linz, et celle de bas des comtes de Sal- 
laburg a Pone k, dans la haute Autriche, ainsi que 
quelques autres en Boheme , en Moravie, en Hon- 


> 


/ 


- - 
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giie et en Carniole, sont considerables v. 


„On a sur tout deve la filerie du coton à un 
Kaur degre'de perfection; car dans les huit manu- 


de ce genre ctablies à Fridau , Sehwechat, 
Ehreichstorf, Ems, Ketterhof, Lettowirz, Schloss- 


berg et Vienne, on fabrique des indiennes presque 
aussi belles que celles d Augsbourg et de Saxe. Ces 


manufactures occupent plus de cent cinquante mille 


personnes, et font circuler anmuellement pres de 
trois millions de florins d'une facon si avantageuse, 
que chaque florin passe peut · etre a dix mains 
TP Pannee revolue (1) 

II y a probablemem beaucoup & exageration dans 
les cent cinquante mille ouvriers employes pour 


le coton, puisque dix lignes plus haut Pauteur 


a dit que la manufacture de Linz faisoit travailler 
preès de soixante mille personnes. Quoi qu'il en 
soit, il est sur que les manufactures de coton sont 


les plus considerables des &tars autrichiens ; et nous 


titerons de · là une autre preuve en faveut d'un 


de nos principes : est que les manufactures pour 


lesquelles la nature donne des facilites a un pays, 


y fleurissent sans aucune peine. Le voisinage de 


la Turquie Europeenne qui produit beaucoup de 


coton 5 m 4 en eee aux . we 


} 4 — * OY * 
ak 4 ; 


7 % ', . + „ 
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(1) N avons vu x que ce calcul est excersivement 
nn e ee e pur pls 
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Pempereur pour en tirer de la cx ergy n er 
| de-la cette espèce de manufacture. 

_ « Tels sont, continue M. Hermann outre be. 
ducation des vers à soie, presque les seuls genres: 


| Cindustrie auxquels les cultivateurs puissent se 


livrer sans negliger la culture de leurs champs. Ces 


travaux merirtent d' tre encourages de toute ma- 


nière par le gouvernement, parce que les pro- 
vinces où ils sont en vogue, sont situces aux en- 
virons de la mer Adriatique, et peuvent faire un 


commerce avantageux de leurs productions avec 


Italie, EEepagne et le Portugal ». En ce cas, 
nous nous Eronnons de ne pas trouver cet article 
dans les exportations de Trieste, dont nous avons 
donn ci - dessus la liste. Nous en concluons que 
ces manufactures ne s etendent pas au- delà du 


debit interieur que le monopole leur assure et rien 


west plus naturel. Leffet du monopole. est n 
jours de perperuer la paresse, Pignorance , la me. 
diocrite ,. qui ancantissent infailliblement le debit 
extẽti eur, lequel . depend absolument de 1a per- 


fection des manufactures... Ces nations tirent ces 
espèces d ouvrages des endroits ol on les fabrique 


le plas: habilement. Mais si le système de la li- 


berté ẽtoit adoptè, on auroit également le debit 


interieur; ; et la concurrence perfecripnnant les ma- 


nufactures 9 feroit gagner le debir exterieur, par 


la facilite avoir h natidee premitre, . 


* * 
* 


no 1 IVA E II. 
. gentes d industrie que mes compa- 


triotes, dit M. Hermann, ont port à quelques de- 
ores de perfection, sont, dans la Basse- Autriche, 
IA culture du vin, du safran et des fruits; et di- 
Verses fabtiques de fer et d'acier en 1 en 
Carfuefue, et dans la Carniole s. | 

II niontre en detail combien les 8 de 
ſer sont utiles, et il y trouve le grand: moyen de 
payer les der Were de ces provinces. Il exhorte 
le gouvernement 3 à les encourager , parce que les 
pays oft Pon en vendoit autrefois le plus, comme 
Ia Russie et la Pologne, par exemple, commen- 
cent à Sen passer. Le moyen qu il propose est assu- 
rẽment le meilleur: C'est la liberté. II suffiroit, 


dit-4l ; Gabolir tous les droits et phages que Pex< - | 


porration des fers er des aciers doit paye. 
„Il faut permettre à chaque province de potter 

Ses fers on elle veut, et ne point defendre, par 
—_— ; "ot Ebru de Carinthie, de vendre 
ndises [2 od celui de Styrie vend les 
5 Aer et sur- tout il doit etre libre 3 i chaque” | 
forge” de faire les ouvrages qu'elle veut et comme 
elle Pentend. HI faut que chacun ait la liberté 
de fabriquet du fer en barre, ou de Pacier, des 
plaques; des clous , du fil @archal , des faux, &c. ; 5 
T convenance. Personne ne peut perdre à cet 


arrangement, que Pouvrier paresseux ou malha- | 


bile, lequel jusqu'ici s est trouys à son ae,; 


E 
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parce qu'on Eroir force. de, prendre ses onvrages 
et de refuser ceux que Pon fabriquoit mieux dans 
une autre province, ou dans le meme district. 


v On ne pourra pas m' objecter que cette libems 
ruineroit les forers , puisqu on na qu'à dẽterminer 


la quantite de fers que chaque forge peut fabri- 
quer, mais en laissant EY chacun la liberts, de lui 


donner la forme qu'il veut -. is 85 

.  » Quant aux autres objets de Pindustrie de nos 
contrèes, en voici une idee. On fabrique beaucoup 
de fromages en Hongrie, qu'on vend fort aouvent 
pour du fromage de Suisse, et il se fait une ex- 
portation considerable de celui de Briens. II y a 
d'autres provinces, comme Autriche, la Styrie, 

Ia haute Carniole, la haute Carinthie et le Tyrol, 
qui ont beaucoup de betail ; mais elles ne font 
point de fromage, parce qu'on y mange beaucoup 
de beurre. En Boh&me, en Moravie et dans une 
partie de la Hongrie, od les gens du peuple ne 
consomment pas la cinquantième partie du beurre 
que leurs. pareils, dans les provinces mentionnees, 
le debit des grandes villes „et sur-tout de Vier 


leur fait croire qu' ils gagnent plus à. vendre le lai 


qu'à en faire du fromage, Le moyen bes- 
cette production si utile de Pagrieulture , seroit la 


culture des prairies natuxelles et artificielles pour-le | 


botail. Il faut esperer. qu'elle Faden de on 
tard en Autriche . 43 72 Ee '& U s 


* 
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on a fair de tout temps de Phuile dans ces 
pays ; mais il n'y a que peu d'annees qu'on y en 
fait de navette. A present” Vienne pour ses lampes, 


en consommne seule pour soixante · dix mille florins. 
On fair aussi de Phuile de lin, et en Hongrie, du 
fruit du hetre, dont le peuple se sert pour sa 


cuisine. II y a long temps qu'on en fait du gland 


de chene et du fruit du h&tre dans le nord de 
Allemagne; mais cette sorte industrie est nou- 
vella en ee 26 107 7 2313007 
» Les brasseries et les distilleries ne sont pas 
ee "races au vin ** abonde dans le 
cerele d Autriche ». 
„On fait beaucoup de Potases en Hongrie et 
en Boheme ; mais on en tire pourtant de caleinces 
de France pour les fabriques de miroirs et autres, 
ce qui een on ne sait be Wcbre les rafiner 
assez . ; 45-44 #1: : 
„Ilya an? 4s ble al mais 
qui ne rapporrent pas beaucoup de profit „. 
„Les salines sont une bramehe industrie im- 


Portante en elle meme, mais plus utile encore 


an fisc. II) en a cinq: savoir, Ebensce, Lschl er 
Halstadt dans H Autriche superieute; Aussen, en 
Styrie; et Hall en Tyrol. On &value leur produit 
annuel à un million de quintaux. La plus grande 
partie gen vend pour le compte de Pempereur; 
cependant en Styrie, et en Tyrol; chacun peut 
| acheter 
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acheter du sel argent comptant, er le revendre 


dans certains districts. Le prix en est derermine' pat * 


la concurrence. Celui du fisc se vend suivant le- ᷣ 
loignement des lieux, de deux sous et demi à trois f 
sous et demi la livre de Vienne. On compte que 
Pexploitation des sels fait vivre cent cinquante 
mille personnes. Il n'y a encore de salines en Hon- 
grie que celle de Sovar; tout le reste est du sel 
fossile de Pologne et de Transylvanie , que Ty 
vend tel qu'on Parrache à la terre „. 
» Il y a des aluneries considerables à T babe: : 
dans la Basse-Autriche, à Schladming, en Styrie , 
et quelques-autres en Hongrie et en Bohème . 
On trouve quelques rafineries de sucre à Fiume, 
qui subsistent depuis environ vingt ans, et une à 
Trieste, Erablie depuis huit a neuf ans. M. Her- 
mann parle ensuite des fabriques de poudre 4 
cheveux et d amidon, qui nꝰont pris quelque ac- 
croissement que depuis trente a trente- cinq annees. 
Il calcule que sur deux cent cinquante mille habi- 
tans, qui forment la population de Vienne, cent 
mille depensent annuellement ne livres de 
poudre, qu'il reduir cependant a trente, ce qui 
fait pour trois millions de livres pesant de poudre, 
3 huit sous et demi la livre, un million deux 
cent soixante · quinze mille livres tournois. Mais 
M. Hermann se trompe lourdement, car il n'y 
© certainement dans aucune ville Allemagne 
Tome VI, | OG 
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cent 5 re qui depensent reellement 
trente livres de poudre par an, et le prix ordi- 


naire de la livre pesant n'est pas, 4 beaucoup 
p̃eès, de huit sous et demi. Il faut pourtant noter 


A ce propos que M. Nicolai nous apprend que la 


| | poudre, est objet d'un monopole du souverain, 


et que ceux qui en ſont commerce sont obliges 
de Sen fournir au magasin imperial de Padmi- 
gig. des revenus de Pamidon et de la poudre 
à poudrer. Cest peut- Etre la cause de ce renche- 
rissement de prix da- peu- près cent pour, cent. 

Ce que M. Hermann dit du tabac merite plus 
Tattention; ; «« nos manufactures de tabac, dit-il (1), 
forment une des sources les plus abondantes des 
revenus du souverain. Elles sont par- tout, excepté 
en Hongrie, affermees comme monopole aux 


Juifs, qui en paient une rente norme, et qui 


n'y en font pas moins un profit extraordinaire. 
Mais cela ne doit pas sembler étonnant, quand 


on songe que l' habitude de prendre du tabac est 


de venue, pour ainsi dire, gpidernique parmi nous. 
Des enfans de six ans ont leur petite tabatière, 
chaque journalier , chaque fruitiere consomme 
pour pres de deux sous de tabac par jour. Aussi 
emploi de revendeur de tabac est-il ttès- recherché. 
A Vienne on en voit une boutique dans presque 
toutes les rues; mais le terrein immense qu'on 
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| paccifie:4 la culture de cette plante; mais la dé- 


Nene quien fait 1a dernidte classe du peuple; 


qui, &valuce seulement de dix à trente · deux livres 
tournois par an, pourroit se porter sur des objets 


plus utiles; mais les maladies de cerveau, une 


perte prẽmaturce de la vue, tous ces maux et 
rant; autres que le tabac cause, sont: ils com- 


penses par les secours que le tresor de hetat en 


retite, et par Pavantage de faire subsister quelques 
individus? La decision de cette question, que je 
ne hasarde cependant pas de prononcer, tournes 
toit, je pense, fort au eee de cette cul- 
antes {43 X49 1 42 


1 _— lth. * 8 


— n 
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(5) Nous Pavons dejd dit; les maux pr on * e 
au tabac, ainsi qu' au the et au café, sont fort douteux, 
Hils avoient de la tealite, ils seroient infiniment plus 
frappans. Encore une fois, il faut laisser jouir les hommes 
comme ils Pentendent. Dailleurs il est Evident que M. H. 
exagere la depense qui se fait en tabac. Au reste cetto 
plante n'est plus en ferme en Autriche, mais en régie. 
L'empereur n'a pas meme attendu le terme du bail, qu 
auroit dure jusqu'a la fin de mil sept cent quatre-vingt- 
quatre ; - il s'en est empare dans le courant de cette 


annee-la. II a cree quatre administrateurs, qui poręoi - 


vent dix mille livres d'appointemens, et dix pour cent 
pour tout ce qui passe la somme de deux millions sept 
cent mille florins, ou d'a-peu-près six millions sept cent 


cinquante mille livres tournois verscs dans le trèsor } im- | 


perial. (Voyez gaz. du comm. de Gotha „ annce mil tert 


dent * page 23... 
Aa ij 
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» Dans Pinfinité de nos eee 4 on 
ne manufacture que des feuilles indigenes, qu'on 
nemploie , pour ainsi dire, qu'à faire du tabac 
nomme noir, soit en poudre, soit a fumer. Avec 
un billet, on peut avoir tous les rabacs ẽtrangers; 
mais il faut payer des droits cansiderables ; par 
exemple , deux livres treize sous un tiers pour 
une livre pesant de tabac du Bresil -. 
Voici des details qui donneront une idee de 
Petendue de la culture du tabac en Hongrie. En 
mil sept cent soixante- dix-neuf, on a vendu cent 
mille sept cent cinquante- neuf livres de tabac en 
poudre, et trois millions deux cent soixante- dix- 
hhuit mille cent trente-six livres pesant de tabac 
en feuilles aux Etrangers, par le seul port de 
Trieste. Cette branche du commerce de Hongrie 
est monte à ce degre par la guerre d'Amerique, 
et a plus que double depuis mil sept cent soixante- 
Seize; on compte que le debit du rabacide Hon- 
grie rapporte deux millions six cent cinquante 
mille livres tournois d' argent étranger „. 
V» L'art du doreur et — — du vernisseur sont 
portes à un haut degre de perfection parmi nous. 
On y vernit sur- tout agrẽablement des ouvrages 
n fer- blanc, dans la fabrique d'ustensiles de 
cuisines Erablie pres de Wienerisch- Neustadt »; 
» On blanchit la cire chez nous aussi- bien qu'a 
Aare et à Hambourg; mais nous tirons 
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encore beaucoup de cire de Perranger. Pout r- 
parer un peu cet inconvenient, on a laisse pleine 
liberté 2 la fabrication des bougies; aussi les Juifs 
ont- ils forme une fabrique , od ils vendent la 
livre à pres de six sous meilleur marché que les 


autres ciriers. Mais ce remède n'opere pas beau- 


coup, et il vaudroit mieux quꝰ on restreignit un 
peu le luxe des bougies „ Sur-tout dans tant de 
familles que la vanite d'imiter les grands e 
sur ce point comme sur le reste v. 

» Nous avons porte assez loin la fabrication dis 
cuirs. On connolt avantageusement ceux de Hon 
grie; les meilleurs se font à Chtelniczo, Ractko et 
Jolsva. On fait aussi d'excellent maroquin en Car- 
niole , ei nous avons quelques bonnes manufactures 
de cuir roussi qui commencent a en de 
celles de Russie et de Prusse, et qu'on travaille 
à perfectionner. On prepare aussi parfaitement les, 
peaux de chamois, de cert et de chevreuil en 
Styrie , Tyrol et Carinthie, et elles font un objet 


de commerce. Il y a encore une fabrique de cuir 


ramaille a Znaym en Moravie , dont le wagsein 
est à Vienne ». 


M. Hermann parle en outre tle quelques objers 


dune moindre importance. Il se plaint de ce qu'on. 


ne fabrique pas assez de toiles a voiles., il voudroit 
qu'on encourageart la culture du chanvre et em 


loi des orties paur des cordages, parce que la 
| A a ii 


1995 227 U 1 Hen dec 
ee autrichienne commence 1. croltre. Il 
parle des passementiers, dont il y en a Sans deute 

un grand nombre à Vienne; mais c'est plutöt 
un metier qu'une fabrique. Il loue fort Phabilite 
tles brodeurs, et dit qu'il y en a vingt- sept ẽtablis 
maltres et bourgeois à Vienne. La gaze, suivant 
lui, a fait tomber les dentelles, dont il y avoit 
naguères eneote une manufacture flamande dans 
cette capitale, od · soixante- dix personnes faisoient 
annuellement environ quinze cents aunes de den- 
telle; mais elle ne subsiste plus. 
« On s applique beaucoup 4 Parr du friceur 
de bas. II y a a Vienne soixante- dix maitres fa- 
bricans de bas de soie „qui font aller deux cer t 
cinquanre metiers. II se trouve des ouvriers en 
bas, soit au metier, soit à tricoter, dans tout.s 
les petites villes, sur-tout de la Carniole. Outre 
cela, il y a deux grandes manufactures de bas; 
Pune 4 Dux, en Boheme , Pautre 4 Ponek , en 
haute Autriche. Les meilleurs bas de coton qu'on 
vende à nos marches , viennent de Boheme , du 
pays de Salzbourg er du Tyrol. Ceux de fil se 
font en Boheme, en Moravie et en Lusau . 
II a ere question plus haut de la manufactu- 
ration du lin et du coton. Mais il faut dite encore 
un mot des etablissemens que nous nommons 
manufactures de toile. On y fabrique toutes sortes 
de linge de table, du coutil, de la futaine, &c, | 


* 
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Les plus considerables de ces fabriques sont celles 
de Ramburg , en Boheme, qui appartiennent 
au prince de Lichtenstein; celle de futaine du 


prince d'Auersberg, aussi en Boheme; une pa- 
reille a Boehmisch Waidhofen, en Haute - Au- 


triche; et une de Manchester A Vienne. La 


roile qui entre le plus dans le commerce inte- 


rieur, vient de Carniole, de Silesie, de Boheme , 


de Moravie , et la toile nommee de famille, 


Hausleinen, de la haute Autriche . 


»Il n'y a que deux manufactures considerables 


de drap parmi un grand nom bre de moindres en 


Boheme , en Moravie , en Hongrie, ce sont 


ceülles de Tiess en Carniole, et celle du comte 

de Wallenstein en BohEme. II ne $y fabrique 
que des draps fins nommes de Hollande, qui se 
font principalement de laine d'Espagne. On fa- 


brique beaucoup de draps en Hongrie , mais 


pres jue tous grossiers, et de la laine du pays. La 
plupart des drapiers sont ẽtablis a Modern, dans le 
palatinat de Presbourg; à Chtelinza, dans celui de 
Weir ; a Keszthœly, et a Cdenbourg, dans celui 
de Salad. Il n'y a pourtant que deux grandes fa- 
briques de drap en Hongrie; Pune 3 Holitsch , et 


Tautre à Hatwau, dans le palatinar de Hewesch v. 
„ La gaze forme un objet d'industrie tres: con- | 
siderable. Il y a plus de trois cents metiers de ce 


* en activite a Vienne, dont les ouvrages SC 
A a iv 
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repandent is, les nr provinces. Mais il y en 
a aussi a Erague , a Praez, &c., et elles com- 
mencent à se repandre dans d'autres villes. Cesr 
ainsi qu'en mil sept cent eee, il sen 
Etablir une de trois metiers à Linz ». | 

„Les manufactures de soie sont en si bon tat, 
que les etoffes legeres sur- tout egalent , selon 
M. Hermann, celles de France. Les plus belles 
sont ce qu'on nomme etoffes de saison. En mil 


sept cent soixante- six, il y avoit deja cinq cent 


cinquante-huit metiers de ce genre à Vienne, et 
on peut y en trouver à present au moins sept cent. 


Comptez les autres manufactures en soie dans le 


pays de Trieste, a Temeswar, en Hongrie, en 


Boheme, en Tyrol, et considerez immense con- 


sommation que nous faisons dans ce genre; car 
enfin on peut assurer sans exageration , qu'elle a 
double depuis quinze annees. Si vous pensez en 


meme-temps combien notre culture de soie est 8 


foible , vous verrez que naus en achetons une 
quantite immense au dehors; car enfin il n'y a 


* 


de culture de soie encore qu'en Transylvanie, en 
Esclavonie , dans le Bannat, en Carniole et en 


| Tyrol Pe. 


» On Gar de fort bons 1 3 (ERR, et 


31 y a une cinquantaine de chapeliers qui vendent 
de leurs ouvrages au dehors. La Hongrie, la 


Boheme , la Moravie, “Autriche fournisent la 


gun — — 


| PoS$ESSIONS AUTRICAIENNES. 377. © 


matière premidre , Savoir, les poils de lièvres dans 
la plus grande abondance , /, 
» Nous ne manquons pas de papier, ile est vrai; 3 
mais il n'approche pas de la bonte de ceux de 
Hollande, de France et Angleterre. Parrribue, 
cela sur-tout au defaut de bonnes manufactures 
de toile. En Hollande et en Angleterre, tout le 


monde porte de la toile fine, qui donne d' excellens 
chiffons. C'est en Boheme, en Moravie, en Au- 


triche que se trouvent le plus de papeteries, et les 
meilleurs papiers viennent de Moravie ». 
» Les religieuses ont cre long - temps en posses- 


sion de la broderie et de Part de faire des fleurs 
artificielles. A présent leurs broderies sont peu es- 


times, parce que les dessins en sont mauvais; 
aussi ce genre d'ouvrages , excepte ce qui se fait 
pour les eglises, a-t-il passé en d'autres mains. 
II en est de meme des fleurs. Elles occupent beau- 


coup de bras, sur-tout de femmes, et il y en a. 


une manufacture ctablie 2 Vienne qui en fournit 


annuellement, plus de vingt mille pidces : „. 


» On fabrique dee et de bonnes voitures 


4 Vienne ». | | 
Vaila les principaux fairs que contient la vingt= 


troisième lettre de M. Hermann; le reste est de 
peu d'importrance. Les reflexions' se presenrepf | 
en foule en considerant le tableau qu'il nous pre- 


sente de industrie dans les pays soumis a la do- 


= 
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mination aurrichienne.” Les voici plus frappanres. | 
1. Le pays ol il y a quelque liberte, quelque 
Surge la baute Styrie est le seul out Pagri- 
culture soit portee A a une assez grande perfection , * 
et" od le paysan soit heureux et à son aise. 
2.9 La plupart des pays de la maison ꝙ Au- 
che „croupissent dans la superstition et dans 
Pignorance ; ; cependant les productions naturelles 
se manufacturent dans toutes, passablement meme, 
et ce sont ces manufactures qui, seules, contri- 
buent au bien- tre du pays. La Styrie, la Carinthie, 
la Carniole fabriquent bien leurs metaux ; les draps 
grossiers se font partout ou il y a de la laine; la 
toile par- tout od la nature produit du bon lin; 
les cuirs meme se prepatent bien dans les pays 
ou les beres fauves à belle peau abondent, comme 
les cerfs et les chamois dans le Tyrol. Il n'y a 
que le gouvernement qui mette obstacle aux fa- 
briques, en genant Pindustrie, en obligeant, par 
exemple, telle contrèe de fabriquer ses metaux 
sous telles formes, et de les vendre en tel endroit, 
et en assujettissant Pindustrie a mille genes ab- 
surdes. On a souvent dit, au moins en Alle- 
magne , que Pempereur vouloit introduire le 
systẽme physiocratique dans ses Erats. Juste ciel! 
quelle physiocratie que celle ou il y a des peages 
et des douanes, non- seulement du — 55 a Pe 
rratiger , mais d'une province a Vauire ! od Pex- 
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pottation er Pimporration-8onr également genes} 
od ih y a une prohibition generale de tous les 
ouvrages manufactures: au dehots !] od Pon fait 
brater- tout ce que l'on saisit! od le peuple 04 
presque nulle part ni libertè ni proprictè ! od le 
sel, le rabac et tant ꝙ autres choses sont des t- 
pales! ou on prescrit aux fabricans les ouvrages 
qu' ils doivent faire et les lieux ont ils doivent 
les vendre! Lempereur a ctabli avec rigiditè 
Pimpor territorial dans quelques provincus. Voila 
ce qu'il a fait, et c'est la plus grande des absur- 


dites d'en avoir conclu qu'il adoptoit le systeme 


physiocratique. Les peuples ont beaucoup Tesisrs 
aux nouveaux arrangemens par rapport 3 Pimpdr 
territorial , et avec raison; car c'est quand les 
impòts indirects subsistent et sont portes très· haut, 


quand il y a des genes de commerce multiplièes, 


que Pimpor territorial est dur et oppressif; alors 
on Ecrase le peuple de deux manieres. Il est bien 


ceertain que empereur auroit fait mille fois plus 


de bien a ses Etats, en abolissant quelques-un 
des genes de Vindustrie , soit agricole , soit ma u- 
facturière, que par tous les autres arrangemens 
beaucoup plus Eclatans que solides qu'il a pris. 
Car il ne faut pas croire que ce qui est mis 


. 


ici zur le compte d'une industrie profitable pour 


Petat , le soit effectivement. II y a beaucoup 
de ces établiszemens od sans doute le seigneur 


— 
2 
OY 


PEEP 
cCiest cette quantite de manufactures Ctablies par 
des grands. Les fabriques ne peuvent fleurir 
qubentre les mains de ceux qui en sont verita- 
blement les proprieraires. Or, il est impossible 
qu'un prince d' Auersberg, un comte de Wal- 
lenstein, un comte de Sallaburg, &c., soient 
reellement des manufacturiers; ils abandonnent 
sans doute la manufacture qu'ils Etablissent a des 
gens 4 leur solde; Yils y profitent donc, comme 
on a lieu de le croire, ce ne peut ètre qu' en 
faisant travailler des esclaves, dont la main d'cruvre, 
est a un prix si chetif, qu'elle repare tous les 
deavantages auxquels un grand seigneur manu- 
facturier est assujetti; le monopole peut d ailleurs 
y servir. Et notez bien à ce sujet, que ce meme 
monopole en est enracins beaucoup plus profon- 
dement dans la constitution. A la verite-, nous 
croyons quꝰaujourd hui il est Veffer de la yolonts 
du souverain; mais lorsqu'il en viendra un qui 
voudra Pabolir , tout le credit de la haute no- 
blesse sy opposera, et il trouvera pour faire le 
bien une ræsistance qu'il sera peut etre hors 
d' tat de vaincre. Ce n'est pas nous apparem- 
ment qu'on accusera d' etre fort attach au prejuge 
de la naissance; mais certainement c'est a nos 
yeux un mauvais ordre de choses, qu'une haute 
noblesse traficante et manufacturière; ou plutbt, 


* 
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et pour exprimer mieux notre ide et le principe 


sur lequel elle porte; nous dirons qu'il ne faut 


jamais que les grands propriecaires. zoĩent manu- 
facturiers, ni traficans. Par- tout od ils le sont, il Y 


a un vice radical qui tend et 3 Ace les propric- 


taires par esprit mercantile, et a plonger dans Pa- 


ime de la misère le reste du peuple, par le decou- 


ragement de ne pouyoir jamais $ clever , Dns 
les moyens de fortune sont tous entre les memes 


mains. L'esclayage est vraisemblablement la grande 


Source de cette singularitè qu'on ne trouve pas 
ailleurs à ce degré; car les proprietaires chez les 
anciens qui avoient des esclaves, etablissoient aussi 


des manufactures. Mais il peut y avoir encore 
d'autres causes de ce phenomtne, qui dependent 


tellement de Vinterieur de la constitution et des 
mæœurs, qu'il n'y a qu'une longue etude du pays 
qui puisse le faire dẽcouvrir. 


Passons au commerce a Poccasion __ nous 


paderns de la 4 9 et des impòts. 4 


$ 
* 
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Ls notions a pdadrales ur le commerce des & crats 


autrichiens, se trouvent dans celles que nous avons 


donnees precedemment sur leurs productions na- 


turelles et sur leurs manufactures. Il ne nous reste 


— — 
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Plus qu. Imsber f ici les notices ki als 
curieuses que donne NE ANG IRS 
= f bie ? 81 
Il ne faut pas Partendre', td, 4 trouver 
en Autriche des listes exactes du debit e des 
marchandises exportces er importees, des metiers 
er des ouvriers de chaque manufacture, du prix 
des fabtications et marchandises, ni des matières 
qu on y emploie. » Nous ajouterons que la disetre 
des details de ce genre seroit un grand bien, si elle 
provenoit de la libertẽ accordee* au commerce et à 
industrie, et de ce que le mer ne sen 
melant pas, il ne peut quien ignorer les details: 
Mais telle nest pas la cause du peu de notions que 
nous possẽdons sur ce sujet; car il est peu de pays 
od les genes soient plus multiplices. '« Cest done; 
dit M. Nicolai, de la nonchalance, et d'une crainte 
mal entendue ou de la méfiance, que proviennent 
les obstacles qui s 'opposent Xnos recherches, er 
Pon est oblige de se contenter de simples owi-dires, 
Qu'on se rappelle combien on trouva mauvais en 
Autriche, que le celebre M. de Born ei écrit 
quelque chose sur les mines. de cette contrèe, et 
les desagremens qu essuya cet homme de mérite, 
0 „ . auroir 4m ; reverer Pour ses 928 5 | 
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talens (1 1). 7 M. Nicolai ajoute une reflexion 
tres. juste et rrds-5age ; J car bien que Vinquisition 
du gouvernement sur les objets d'industrie et de 
commerce soit infiniment nuisible, Pinstruction 
libre et publique par la voie de Pimprevsion ne 
Sauroit avoir aucun inc onvenient , elle est meme 
absolument necessaire aux gouvernemens pour les 
guider dans la legislation. « Un erat, dit M. Ni- 
colat, et principalement une monarchie, ne con- 
noitra jamais ses moyens en fait de commerce et 
industrie, quelque instruits que puissent erre 
les particuliers sur quelques ohen detaches de ce 
genre , vil ne permet pas a chacun de commu- 
niquer ses connoissances au public. „Une preuve 
que PAurriche n'etoit pas encore bien instruite 
elle - meme il y a peu de temps à cet égard, ce 
sont les moyens absolument faux qu'on a employes 
depuis beaucoup d'annees , pour faire prospecer 
certaines branches d e et de commerce. Ce 


* 


reproche ne tombe pas sur Autriche seule; et si 
Pon excepte la Hollande et PAngleterre , ot, de- 
puis plusieurs annees, les affaires et les comptes u 


commerce sont presentes au public, quel ear | 
connoit parfaitement lui-meme ? On regarde a 1 
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(.) Il en a reęu enfin la juste recompense , graces 
la découverte mineralogique tres - lucrative pour PAs 
triche, qu'il a faite et dont nous avons parle. 
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core 1508 WO comme le plus Eclaire de tous 


les gouvernemens, celui qui a du moins les no- 
tions les plus communes sur le veritable tat t de 
Pindustrie et du commerce des sujets. 
„Le commerce de Vienne a toujours ete consĩ- 
derable. Cette capitale est, depuis des siccles, le 
centre ou viennent se rassembler les Nene de 
provinces importantes, et par conse quent 
oũ les besoins et les jouissances se multiplient. Or, 
les besoins et les jouissances sont Porigine de toute 
industrie. La situation de Vienne sur le Danube 


procure a cette ville beaucoup de facilites pour le 


commerce. Mais ce fleuve, quoique tres- grand, 
n'est pas favorable à la navi gation; les bateaux 
qu il porte sont d ailleurs construits si peu solide- 
ment, qu'ils ne sauroient continuer leurs voyages 
jusques bien avant dans la Hongrie. Le capitaine 
des Fu et bateaux de ' empereur, M. Bartling, 
Pa prouve des mil sept cent soixante-huit (1). Il 


£ 


nube ( Briefe uber die donaus Kommerzg schiffart., ) 
Vienne, mil sept cent soixante - huit, in- 8.“ II faut 
bien noter a ce sujet, que Pon charge et decharge 
encore les vaisseaux sur le Danube à bras dhommes. Ce- 
pendant M. L. Bartling a donne , dans la planche 1 I4 de 
son ouvrage, le dessin d'une grue infiniment plus com- 
mode pour decharger les batimens, que la maniere ordi- 
naire, 88 nuit considérablement à leur durce. Mais 


demontre 


| (.) Lettres sur la navigation commercante du Da- 


POSSESSIONS, AyTRICN: —_—_ ou 


| Qmontre aussi combien la navigation du Danube 
est lente, penible et dangereuse. A la veérité les 
louables mesures qu'on a prises depuis, ont di- 
minuè ces inconveniens ; mais ils ne sont pas, 4 
beaucoup pres, leves tous. La navigation; sur- tout 
en remontant dans les contrees absolument incultes 
de la Hongrie et de J Esclavonie, restera toujours 
tardive et coùteuse. C'est pourquoi le Danube ne 
Sera jamais aussi favorable au commerce que le 
Rhin et VElbe. Nous aurons occasion d'en parler 
plus au long dans la suite, d'après un ecrivain Aus 
trichien (1) „ 

« La Hongrie ayant 46, det ce e, like 
plus e etroitement à PAuttiche, apres la dera 
des mecontens , on songea serieusement à proſiter 
du Danube pour commercer avec la Turquie. 
Lorsque c'est le gouvernement qui s ingère de 
faire prosperer le commerce er Pindustrie , on com= 
mence ordinairement par oli Pon devroir finir, et 
5 71 ae 


; e 


: v7 
: 


M. Nicolai n'a pas vu une wols de ces 3 ni enge 
ni dans toute l' Autriche, exceptè a Engelhartszell; quoi · 
qu'il y eũt alors treize ans a een de *. wan 
(i) Ledres sur la aue et t commerce. de. 1 
Hongrie, de PEselavonie et de la Croatie (Hrieſe Aber 3 
die Schiffart und Handlung in Hungarn, Sclavonien ung, | 
Croatien ,) „Fase, z mil "_ ws =yingt = .trois,. 
id- 8. | 24 A U] 2910, e up 99206e 
Tome VL 'Bb 


„ Een f. 
par cela 1 meme qu'on ne devroir peut etre jamais 
entreprendre. Cest ainsi que sous le regne de 
Charles VI, lors qu on ne connoissoit encore en 
Autriche ni commerce, ni industrie, on erut que 
le plus necessaire etoit de creer une en de 
commerce orientale. » _ | 

„Le nommé Becker, faiseur de projets, et qui 
ne manquoir pas Pune certaine habilere, en dressa 
le plan; mais dds qu'on eùt ses idées, on crut 
pouvoir se passer de lui; deja Pon regardoit comme 
certain le profit immense qu'on esperoit en retirer. 
De grands seigneurs et de riches marchands firent 
un fonds considerable. Un nommé Fuchs fut 
charge de la direction; et, comme il arrive assez 
ordinairement, il fit de fausses speculations , qui 
epuis*tenr en peu de temps le capital de la com- 
pagnie (1). Les grands seigneurs interesses voulu- 


ned 1 25 ä 1501 TS 
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*. Decker dir rrds-naivement , dans un ouvrage i in- 
titule : folle sagesse, et sage folie, (Narrische weisheit | 
und weise narrheit.) mil sept cent vingt-cinq, in- T2. 
00 Ce Fuchs vouloit avoir le monopole de Porpiment dans 
tout Punivers. Il en rassembla des milliers de livres, qui 
auroient suffi pour teindre toute Autriche en jaune. II 
' &ecapara aussi une grande quanrite de coton noueux, dont 
il youloit faire faire de la futaine à Augsbourg (preuve 
| que jusqu'alors on n'avoit pas songé à Vienne à fabri- 
quer des eroffes de coton ); mais il ne se trouva per- 


sonne qui sat! le filer. Il fit venir une r de N | 
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rent sauver leur part ʒ et pour cet effet; ils firent 
accorder à cette compagnie orientale le commerce 
exclusif des bœufs. Elle vouloit aussi prendre 3 
ferme les peages imperiaux ;. et attirer à elle le 
commerce du cuivre provenant des mines impe 
riales de Hongrie; mais plus elle alloit en avant, 
plus elle S embrouilloit ; elle prit suceesꝭivement 
tant de formes differentes , qu'elle finit par devenir 
une loterie centuple , source feconde d'une infinite 
de procts, dont 16 2 7 - uns durent peut etre 
encore . | | | 
Pai entre les mains, dit M. Nicolai, {annonce 
detaillet de cent loteries privilegites de la com- 
Pagaie orientale * 78 dont ENGAIE, ner 
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de buffies , dont il b faire du cuir à semelle; mais 
Pinégalité de Pepaisseur de la peau au cou, au dos, 
et sous le ventre, rendit la chose impossible En un 
mot, il fit tant de Sages folies, et les employes de la. 
compagnie ' firent de 8 mauvais ménages quelle 1 
nkantit „. On trbuye datis ce Tivre toutes sortes de no- 
tices remarquables sur des projets chimeriques , dont o 
bergoit alors le monde. Un ouvrage pareil sur ce qui s 
passe de nos jours, en fait de finances et de commerce 
dans plusieurs pays Allemagne, Seroit tres utile. Mals 
qui pourroit et qui oseroit Pecrire ? p - a-t-il, dans aucun 
| ouvrage imprime , un mot sur les changemens de mon= 
-noie et sur Vagiotage pendant la guerre de sept ans, 
qui occasionna les fameuses „ en mil sept 
cent soixante mois t. HHO 0b 0 Of 11717! 


” 
Fat 


% „ TVE II. 
niculler forme une 8 Jui ce tire er 
de paie comptant tous ler trois mois; mais routes = 
ememblr sont arrangees de maniere que personne 
y peut jamais Fs aye e _— 
fept cent vingt.un * . F141: ATIOD 
Das ces cents nga il 85 Felipe 
mille” billets, rapportart quatre · vingt six millions 
huit cent vingt - quatre mille deux cent quatre · 
vingt florins, tandis que les gains devoient former 
1a Somme de cent n de florins. L'exs- 
cution d'un projet si insense fut reellement com- 
mencce, on alla meme jusqu'au quatre - vingt- 
quatridme tirage. On permit encore à la com- 


| pagnie d acheter la manufacture de Linz, qui avoir 


peine à se soutenir, et non - seulement on lui 
e exclusiſ pour cinquante ans, 
mais mais encore celui de dopposer à toute entree des 
marchandises de Pespèce de sa gf sans 
| un passe: port de la manufacture meme. Lat com- 


pagnie etablit aussi en mil 5ept cent vingt⸗ in, 
une manufacture d'indiennes 4 Schiivechat.; mais 


den mil Sept cent rente, elle commenqa deja à ne 
plus payer. exactement, et le quatre a ah ein- 
duiem ieme tirage de cette loterie si 'Yantee , ne pur 
Pas Se faire. On donna pour raison , que Pemperetr 
Charles VI Stoit fait donner deux millions deux 
vent e cingq mille florins; surplus ou g 


futur qu'on * comme astire' dans cette 


.u df 
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grande entreprise. Mais sans cette eatemphe ole 

meme compagnie auroit,' cre gbligdt de faire bart = 

 querouze , tant elle ẽtoix ſondte sur dee chibteret | Y 

er des principes contraires a P eaptit.de.commilirce>). - 

Charles VI promi & la werire;; rar Jettres· 1 

patentes du vingt- trois avril mil sept cent: txente : 

un de payer ces deus ttillions deux cet vingt- 

cinq mille florins en quinze ans. Limperattice 

_ Marie-T herese b. commencer une hquidation en 

mil sept cent quarante : un; par quelle e promir 
aux eréanciets derleur payer un tiers, pris aur h 

masse des capitaux de la eompagnie, et que a chur 
payeroit les deux autres tiets de ce gecolurs de deux 
millions deux cent vingt - cinq mille florins. Ou 
donna des obligations, dont les unes furent a 1 
pellces papier de masse et les anttes papieride e. 
cours. La compagnie paya une partie du papier de 
masse; mais la guerre finie , le papier de secous 
fut refuse. On fit une nouvelle liquidation en mil 


84828 


Sept « cent cinquanite- a quat atre, par "Eiquelle | h e 
* reudit „an moyen de lu banqie „ propristaire 

Ade lafmanofs . 
compagnie» posedoir -\Paitlenrs ;" la beuge un 1 

aux intéressks de leur paper acne p pour cent 7 | 

| leurs er reagges en diæ ED II eh 40 8 Heaucoup 


ge contes RE LE an les egan- 
gets, ne vouloient point conenRir A cet . 


| mais on neut aucun card à leurs 
\. | Bb 10% 


* 
3 
Fa 
© am 
* 
„ 
-£ 
— 
F — 
= 2 
= 
_ 
-__ 
_ 


„„ 1 


„„ eee 

on declaramame qu'on ne les <coureroit a; 
fut le come Rodolph de Choteck, président de 
la! depuration ministerielle de la banque, qui 
donnâ d cette affaire cette tournure momentanẽé- 


ment pour * e 


tests 5 net | 354 r HD einen 
Des mil sept cent din butt, on pete este 
traite de Passarowitz avec les T ufcs, les dann 
de commerce pour les deux nations; et le com- 
merce avec ls Turquic prit; ans qu'on formir de 
compagnie „un tour tres: favorable à l Autriche, 
principalement Par: eee Furcs qui resi- 
dent jusqu à present a. Vienne pour les affaires de 
leur ncgoce; quoiqu on ait restreint plusieurs de 
leurs privileges em inil sept cent's0jxants-quarorze.. 
On dir que recemment-le commetce' des pataques 
bn encore tres cphsiderable „Le conte Friess, 
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wy « M 3 assure (1 W. vechentliche rn 
wits 325.) qu on a battu dans les pay s de 


1 doinfustion aurrichienne , deptid mil Lept cent ho 


. rante=un qusqu'a mil apt bebt oi aateefygae d pour 

valeur de cont sept millions de florins o des pieces, 1 
Ecu , et dun, omen , 920 FER pertdes,en Tarquic. 
Ce commerce, le profess Seur Hermann G 05 9.5 1 


est co 22 WH * 
O1 ghee tom 7 parce que ſes Tures ont 


why tant dec quits” Kei fervent Wiebe pour 


paper ce quiils y achꝭtent. Qu'on reftechitve . caused 
de e 3 bie 22 925 134 . Ace 
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eux banquier , en a le Privilege. exclusif. Un 


anonyme que nous presumons ee feu M. de 


Taube, assure, dans les nouvelles hebdomadaires | 


de Biisching (1) $ qu; exportation, de PAuriche 
en Turquie est, annee commune, de six millions 
de florins; mais que celle de Turquie en Autriche 


geleve a — millions de florins; qu'à la verite RY 


il entre en Autriche pour un million de marchan- 
dises destinces, 2 Vetranger ; mais qu'elle, perd 
- toujours deux millions de florins, par la quantite 
de laines et de cotons qu”: elle tire de la „Melgacbie 
et de la Natalie. Ces cclaircisemens sont tres-inz- 
reucrifs pour toutes les nations; ils font voit Fim- 


Portance trop peu conmue du commerce, des fi- 
ductions. Ils prouvent aussi que le commerce pass 5 


n'est rien moins que prejudiciable , et que c est 
un faux prejuge de croire que le commerce aetit 
soit le seul utile. Quij jamais a doute quę le. com- 


merce des Turcs à a Vienne ne soit passif? Cepen- 7 


dant en voit par ce que nous venons 2 dire, de 
quel. core est Lavantage. Qu'on juge 4, Heesent 


combien tous les gouvernemeus deyraicnr etre Fu. 


garde contre ces grands, ces imposans. projets &. 


commerce, dont Putilité west pas plus. reelle que 
inlällibilies de ceux qui les enfantent, et dont 5 


les suites causent souvent a n ruine des cats „. 
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hene 2 Mt; — 0 Autriche 
se poutvoir des objets qui leur manquorent, lors- 


qua Vienne on crea une compagnie de commerce 


ü brientale en leur faveur, lorsquꝰ on leur accords 
ute multitude de vile. on ne s attendoit peut- 
Etre pas qu'on seroit un jour oblige, comme il ar- 


rive aujourdhui, d acheter deux plus qu'on wau⸗ 
roit à leur vendre. Ces éclaircissemens sur le com- 


merce de P Autriche avec la Turquie, expliquent - 
aussi d ol vient le mauvais sucets de plusieurs com- 
pagnies de commerce qu on se pressa trop de creer * 


ensuite, et qui eurent le mEme sort que la com- 


Pagnie du levant de Berlin. Au surplus, it est 4 


remarquer que les Turcs et les Russes qui vont 4 


Vienne pour leur commerce, vivent tres sobrement. 


Lonque, comme cela arrive ordinairement, ils se 
sont entichis en quelques annees, et qu'ils com- 
mencenr 2 vieillir, ils ont coutume de faire yenir 
un jeune homme de leurs parens, auquel ils 68. | 
dent leur commerce, aptes Py ayoir initié, et se 
retirent dans leut pattie avec Pargent qu'ils ont 
amasscé. Ainsi les marchands Turcs se servent de 
Vienne, comme les marchands Anglois se sont ser- 


vis Jusqu'a present de Lisbonne et de Perersbourg „. 


Nous avons transcrit le passage de M. Nicolai 
tel qu'il se trouve dans son ouvrage. Mais nous 
ne pouvons diss imuler qu' il paroit wrap d'erreurs, 


Jou tout au moins Cobscuritss. 
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| ML. veut dire cc mot à lu fd 4e Eb 4 
gr 6 reflechisse auæ causes de re chin gement. 1 
est absblument indifferent à nos yet cle Voir 
paye en metaux ou en marchamdises, parce que 
persomitte ne paye en unetatr, qu'il wen ait une 
Surabondance; ais atx yeux de ceux meme qt 
pensent; que c'est un malheut de payer en metauæ; 
la cessation du commerce des monnoĩes ꝙ Autriche 
en Turquie doit paroitre un bien pour PAuttiche 7” 
car yoici des principes chairs, precis et cerraitis 400 
quels il faut roujours enk. A moins que les 
Turcs Waient paye les ecus autrichiens avec der 
bartes dargeit ou! avec de Pot; ce qui n au 
cune vraisemblance, les metaux Abies mon- 


- _ Hoy ont dil etre pays Par des denrees turques. 


Que cet envoi de metaus soit un commerce, er 
qu'un comte Friess en aft le möonopole, ce qui est 
un arrarigenient detesrable il wen est pas moins 
cettain que cet envoi ne roule que sur ce que 
les nẽgocians autrichiens ont d&s paiemens à fire 
en Turquie, et qu' ils sotit obliges den charger” 
celui qui en a le monopole; tar enfin P Autriche 
ne paie point de subsides à la Porte, et certainlement 
elle ne lui fait pas present de S0 argent. On peur ] 
supposet 4 la veérité que les marchands d'auttes f 
places de commerce ayant des paemens à faire en 


Turqule, et que les pays autrichiens, auxquels i N 
vendent leurs dentées, ayant des kur; can" 
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hargei + PAuaighe de eoldex. leurs comptes avec 
on Tore Si ce commerce est donnè à quelqu'un 
en monopole, la diminution en est expliquee . 
cela, et peutrEcre. les marchands meme europcens 
„ Ades autres contrèes cherchent / ils à faire tenir,, par 
3 une autre voie moins dispendieuse, argent. qu ils 
5 doivent donner au T urc. Si c'est cela que M. N. 
veut insinuer, il a raison, et meme son observa- 
tion est treès· instructive: mais il devoit gexpliquer 
plus clairement. Hors dla, il est fort — que 
i les Turcs ont la quantité à peu pres suffisante ® 
de metaux pour leur circulation, ce commerce 5 
tombe, et qu' ils renvoient des metaux aux Aurri- 
chiens, Sils en ont surabondamment. Des arrange; 
mens vicieux, de la part du urenement autri- 
chien, ont pu aussi tellement epuiser la Hangrie I 
que les Turcs trouvent mieux leur compte a ache- 
ter argent comptant, qu'à payer en marchandises. 
Un gouerne ment oppressif force tout fe monde 
à vendre a bas prix, pour se procurer argent que 
les tributs Went. Si telle est la situation de la 
Hongrie, et si Cest ce que M. N. veut nous Aire 
entendte, il deyroit ne I 8 ee dans une 
Phrase aussi obscure. . 
2. Tous ces calculs de gains et ny perees, en — 
4 commerce, sont absurdes: en voici une Preuve 
frappante. Les etats autrichiens achètent pour neuf 
„e & florins des Turcs, er leur vendent pour. |}: 


1 
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te; 3 mais un. deer repase A Terranger,. Eh 
bien, sait on quel est le bendfice que fair, sur cet 
objet le marchand qureichien, et rgur le pays, par 
Paction du transport, les proſits de la revente, &c. 
| Une grande partie de ces marchandises consiste en 
laine et en coton. Le coton sur g tout tappotte | 
beaucoup « dit-on par S fabrication. Pouvez-yous 
calculer exactement cette valeur 2, Il, est &vident 
we. non. Ainsi, jamais vous ne. gerez ard cue 
suivre les affaires de tant de millions d etres hu- 
mains. Vous souhaitez que la balance, defayorable 
avec. les Turcs, change. Seroit ce en leur acherant 
moins? Mais si vous leur acherez de la laine et 
| du coton, de quoi vous plaignez· vous? Ce sont 
des matières crues que vous fabriquez. Quand ce 


ne seroit que pour votre e usage, encore 


faut · il que vos sujets soient vètus. Si votre climat | 
ne produit pas du coton, cedez 4 la NECESSITE , et [> 
achetez ce dont vous ne pouvez pas vous passer 
1 od la nature Pajplace. Mais si vous manquez 
de laine, si vous n'en ayez pas meme pour atis 
faire à vos besoins, c est votre faute. Accordez la 
 liberte à P'agriculture, laissez lui quelque chose, 
ne la pressurez pas impitoyablement, ne pattagen 
pas avec vos nobles jusqu'à sa dernière depouille, 
et vous aurez des brebis en assez grand nombre = 

pour vous et pour vos voisins. Mais les gouver- 


ap: b 8 


autre — fure tourmer Ia bande en votre 
faveur), ce seroit que les Tres vous achetassent 
davantage. Mais cela ne depend en aucune fagon 
de vos ordonnanices. Au contraire, plus vous en 
promulguez pour faire pencher la balance du com- 
merte en votre faveur, moins vous parvenez i 
votre but; vous degdutes par- I vos voisins de 
venir vous acheter, et v besvins vont rovſoursen 


* 
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2 Sur 10 ice, il se trouve des north ſJjastes ʒ 


et il est Epe en effet qu'une aussi 12 
tete wen soit pas tres nourrie. II observe fort bien 
abord que ces sommes, hat reunies forment 
quinze ese BbrüB ou près de quarante 
millions de livres, prbu vert importance trop 
peu retonnũe du commerce des productions. Nous 
ſuppoſons que c'est du commerce des produc- 
tions naturelles qu'il veut patler en opposition à 
celui des ouvrages manufacturcs, ou au cortimerce 
industrie. On 8 aveugle” univerſellement a cet 
Egard. Mais combien cet aveuglement est ridi- 


cule ! Le sucre, le cafe le tabac ; le coton, 


&c. ne sont-ils das des productions © viatirelles'? 
k bien J que Von calcule tes reſultats du com- 
meres de ces deurées et ceux du trafic de la is 


\ 
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fine dentelle, ou des plus belles etaffes or, Far- 


gent et de soie, et Lon verra si la moindre com- 


des grains, du vin, &c. Oui, nous ne craignons 
pas de le dire, cette fureur des manufactures qui 


fait entièrement oublier I industrie rurale, est un 
des fleaux les plus deſastreux de Phumanite, .. 255 


De mEme M. N. montre, par Þ exemple des 
Turcs, que le commerce actif est quelqueſois 


moins avantageux que le commerce passif. Mais 


il ne traite pas avec assez de mepris le principe 
contraire. La nature n'a fix aucun prix aux 
choses. Il est toujours le resultat de Fabondance on 


de la disette, ainsi que du desir de posssdet les 


objets respecrifs d change. Cela pose, plus le com- 
merce est passif., plus il doit tre utile; car celui 
qui offre d changer telle denree contre telle ou telle 

autre, Sexpose à donner plus en temoignant un 
plus grand desir de la poss6der. Nous savons que 
la ruse traitant avec Vignorance , change quelque- 


fois, sur ce point, Fordre naturel des choses. 


Notre superiorite , a Pegard des Turcs, west ce- 
pendant pas telle, que nous puissions leur ven- 


dre des boules de verre pour de la poudre d'or. — - 


Mais le chartoi et tout ce qui en est la cons6quende 


-datis. le commerce actif . . . . Eh l ne vtit- n 


pas que la nation, qui fait le commerce actif, est 
wceule -obligte de payer wut cela 2 dupposons la 


bre de consommateurs B, son commerce actif ne lui 
dorinera pas un homme de plus que cette quan- 
tite B; soit qu'elle en emploie la partie dispo- 
mible à chercher du the et des porcelaines en Asie, 
2 danser sur la corde, à chanter des ptières ou 
des ariettes. La Chine nous servira d'exemple. 
Supposez que cette region soit encore inconnue, 
et que le premier” vaisseau europten y vienne 
proposer des draps d' Europe pour avoir du th. 
Si les Chinois ne se soucient pas beaucoup des 
draps, ils ne les acheteront peut- tre que le quart de 
leut valeur du moins pour le speculareur qui calcu- 
leroiĩt le prix naturel du the en argent fin à la Chine 
et ei prix du drap en argent fin dans Europe. Mais 
si en Europe les consommateurs de the le paient 
assez pour rembourser aux negocians et le prix du 
drap et celui de Parmement, et Pinterer du capital, 
et le profit qu'on en doit attendre, ce commerce 
nen continuera pas moins. La nation qui tirera le 
the de la Chine, donnera ses productions aux ar- 
mateurs, aux drapiers, &c. pour se procurer h 
-Jouissance du the, elle entretiendra cette espèce 
c hommes, au lieu d'une autre qu'elle eut stipendite 
cou nourrie, si ce commerce n'avoit point eu lieu. 
— desir du thẽ pourra multiplier son activitẽé, mais 
elle ny gagnera pas rtellement; les Chinois ne 
— — un grain de leurs subsistances pour 


# 
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pentretien de tous les employẽs au commerce du 


| the. La culture de cette plante augmentera aussi 5 


Ala Chine en proportion; et si ces nouveaux cul- 
tivateurs ne trouvoient pas de subsistance dans le 
pays, il faudroit que nous y envoyassions des grains 


pour payer leur the. Mais si, avec des metaux, les 


Chinois peuvent se procurer des subsistances, 
nous ſerons obliges d'y envoyer des metaux. La 
theorie du commerce actif et passif est donc chime- 
rique. Tout commerce est utile en ce qu'il augmente 
Pactivitẽ nationale; mais il Pest toujours aux deux 


nations, sans quoi il ne se feroit pas. Qu*un peu- 


ple insulaire ait besoin de matelots, et qu'il tire 
un avantage particulier d'un commerce qui en aug 
mente le nombre, c'est une suite de ses circons- 
tances locales. Il est tel autre peuple auquel il vau- 
droit mieux avoir une espèce d hommes très- diffẽ- 
rente. Que serviroient, par exemple, des matelots à 
P Autriche, en supposant qu'elle dut les payer? Un 
seul agriculteur ne lui vaut- il pas mille fois mieux 


que dix marelots? Enfin, nous ne voyons pas que 


le commerce des Turcs avec PAutriche soit si 
| passif puisqu' il y a des marchands turcs a Vienne. 
Cela ſeul denote un besoin reciproque. II gagjroir 
uniquement de savoir qui supporte les frais du trans- 
port, a supposer que les sujets autrichiens le fassent 
entièrement. Mais ce n'est pas par de vaines éva- 
Juations du prix des marchandises que cette ques- 


pF od 
* 121 


4 — — 


e eee he: 


tion 0 e Gade l faudroit W 


ment e prix du travail dans chacune des contrees. 
Or, qui peut se vanter d avoir cette connoiszance 
exacte ? II faudroit encore savoir preciſement 3 


Quelle somme de travail équivaut chacune des 


marchandises changes. Si, avec ces notions, on 
toit inform de la quantite de ces marchandiſes, 
On pourroit parler du gain et de la perte de chaque 
nation; mais, encore une fois, aucune ne pad 3 
autrement le commerce .ceseroit. 

Sous Charles VI, on avoir deja pense à Files 
le Second debguche naturel du commerce de Au- 
triche ; en Italie et par la Mcditerrance, Cet 


empereur déclara, en mil sept cent dix-neuf, 


Trieste et Fiume des ports francs , et construisit 
le port de Porto · Re en Dalmatie. Il fit commencer, 
en mil sept cent vingt- six, la fameuse grande route 
de Carlstadt en Croatie à Fiume, qui a trente lieues 
de long, & pour laquelle il fallur faire Sauter des 

montagnes, combler des vallces , et joindre des 
rochers Pun 4 autre par des ponts de magon- 
nerie. Marie - Therèse commenga, en mil sept 
cent cinquantedeux la construction d'un mole 
considerable à Trieste, pour resserrer la met. 
Ces mesures, qui valent beaucoup mieux qu'une 
ompagnie de commerce lorsqu'on n'a point de 


commerce, produisirent I heureux effet que la 
wille de Trieste, qui mavoit pas six mille habi- 
tant 


teck, pour donner un nouveau tour au com- 
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rans au commencement. de ce sidcle., en comp- | 


toit, en mil sept cent quatre - vingt / deux; plus 
de quatorze mille. Enfin on se propose de pro- 
curer par Trieste un debouché general aux pro- 


ductions de P Autriche et de la Hongrie; mais ce 


projet offre de grandes diffcultes, sur- tout à cause 


des longs transports par voitures, qui froissent tou- 
jours beaucoup les marchandises 5 e bens 


que soient les chemins (1). 5 
On avoit auſſi peu diddes 8 e We de ce 


genre, que de la vraie nature du commerce et 


de industrie, lorsqu' on Erigea , en mil sept cent 


cinquante deu: „un conseil de commerce sous la 


direction supreme du comte Rodolphe de Cho- 
merce en general. „(ce sont les propres termes de 
tinstruction ). | Le souverain Peut effectivement, 
E Mr: RANGE — le — 


— OT 
9 


(i) On trouve excellentes notions sur le commerce 


de Autriche, dans un petit traité, trop peu connu, in- 


| titule : Projet patriotique pour remddier aux obstacles 
qui s opposent au commerce d' exportation des provinces | 


hongroises et allemandes de la domination autrichienne. | 


( Parriotisch gemeinther 7 orschlag wie dem gehemmten 
eusfukrhandel aus den ungarischen und 3 — * pro- | 


inen des Rauses oesterreich aufgeholfen werden kenne, ). 


A Vienne, mil sept cent quatre · vingt-· un. L'auteur est un 


marchand de Vienne, nommé Weinbrenner, rempli de 
connoissances, et en mème-temps conseiller de la regence. 


Tome VI. | Cc 


Divas * 


du Glitnibree'} mais plus cette autorite est grunde 5 
moins ce tour devient avantageux: verit que 
rant d'essais manques auroĩent enfin di faire dis- 
cetner, mais que malheureusement on n 'appergoir 
encore distinctement dans Presque aucun pays. 
On paroissoit alors y songer à Vienne moins 
que par: tout ailleurs, et Pon croyoit au contraire 
que pour faire fleurir le commerce et faire naitre 
de P industrie, il n'y avoir qua preposer un grand 
nombre de stipendies du gouvernement, pour 
donner à tout la forme et le tour quiils j jugeroient . 
propos. C'est pourquoi Pon crea, comme nous 
Payons dit, en mil sept cent cinquante-deux , 
le conseil de commerce, jurisdiction particuliere 
qui ne dependoir que du souverain. On lui donna 
un president, un vice-president , un certain nombre 
de conseillers avec de . appointemens, et une 
grande quantite de Secretaires, et d' autres su- 
balternes. On ctablit des chambres de commerce 
dans les provinces dependantes de Vienne, qui 
furent composces de beaucoup de membres. Mais 
on n'avoit pas mème reflèchi si tous ces prepolſes 
Erojent au fait du commerce en general, et sur- tout 
de celui de P Autriche en particulier. « Notre 
„ conseil de commerce, dit M. de Weinbren- 
„ ner (41) q avec Ses bonnes intentions . Sie 
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by eompletement ce que les habitans des pays; hö- | 


3» Teditaires avoient, et ce qu eee avoir; 
» il ignoroit également si les Strangers avoiggt 
„ besoin de nos productions, et els: etoient 
»-celles qui leur manquoient . Ce. est Pas le 
seul pays de PAllemagns od Pon ait eu de Parcils 
conseillers de commerce; tous ont, on ne peut pas 
mieux, intenrionnes.; il faut le croire; cependant 


'Vindustrie er le commerce en ont prodigieuse- 


ment souffert, tandis qu'on Simaginoit, retirer 
les plus grands avantages. Ce que, Vauteur en 
question dit a cet égard mérite Cre, lu avec 
c' autarit plus de confiance, qu'il est nẽ autrichien, 


et qu'il connoit à fond les objets qu'il, traite. 2 | 


dans quel pays ne pourroit- on pas faire leg memes 


wy 4 = 


"obſervations? Nous ſommes bien convaincus que 
Jes choses ne vont pas mieux sous aucun autre 
gouvernement o Von veut créer promptemenf, 
et par la puissance du souverain, un commerce t 


de Pindustrie, avant Pexisrence des ravsgefdggt ce 
.  -commerce et cette industrie doivent etre le dak. 
tat. Il est vrai qu'une partie dey, apres qui ont 
-ErE commises en Autriche, a cet <gard, sont frap- 
pantes; mais tout lecteur peut, en ramenant les 
yeux sur son pays, ou sur soi: meme „Si par bad 


il est membre d'un conseil — — de com 


» merce;, Sa : ha _ et se ee 


narratur..- 4 #4 4519 | its i ! 


— 1 


— 


er LIVRAE II. 
Pour faciliter au conseil commercial le grand 
outage de donner un tour au commerce, on se 


crut oblige de trouver des forces artificielles pro- 
Portionnces à la difficulte de Pouvrage. On crea 
donc, comme un coup de baguette, des com- 
begnies de commerce, et pas moins de six. 

1. La compagnie de Fiume, qui devoit FIG 


OT INST HHS dhe Nags 


2. La compagnie de Temeswar, qui devoit 
Exporter des grains, de la porasse et de la laine de 


Hongrie, en Italie, en Espagne et en France: ses 


"RoW ctoient d'un million; 


3. La compagnie de 8 qui devoir 
exporter ces mEmes marchandises pour la Tur- 


_— les fonds Ecoienr de huit cent mille florins. 


4. La compagnie du commerce des toiles de 


Boheme, à Vienne, dont Pobjer etoit d' envoyer 


des toiles de Boheme en Amerique, par TP 


et Cadix: ses fonds Ecoient d'un million. | | 
5. La compagnie d Egypte 3 Vienne, dont le 
but principal ètoĩt de favoriser l' industrie, en ce 
quelle ptdiſibrioir de transporter en Asie, et jus- 
qu'en Egypt, toutes les marchandises fabriquẽes 
dans les pays hereditaires autrichiens; et d'en rap- 
porter des maridres Premieres * on mettroit en 
Kutte. p N Ye 
6. ne e de Milanoms a Penbous 
chure du Danube, dans la mer Noire. 
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On se donna beaucoup de peine pour (tablir 
une quantite de fabriques et de manufactures qui 
repondit a des vues de commerce si etendues'; car 
| il ne peut pas y avoir, proprement de. commerce 


en grand, et d'un veritable avantage pour Verat;, 


7 


qu'il wexiste auparavant de P industrie. L'indugrie 
est la mere du commerce utile, comme elle Pesr 
de la circulation utile; mais an ne pere 
dans ce temps · A. On etoit dans Vide, si gener 

ment regue, mais alors si peu examince . 
Pour garder argent dans la, paysy; il falloit tout 
produire et tout fabriquet soi · meme. Ainsi, tout 
homme qui vouloit faire une entreprise quelcony 
que, Etoit bien regu, et on lui ayancoit des fonds. 
L'empereur Frangois I aimoit » comme on sait, 
2 faire des entreprises pour son propre compte. 
Les grands sui virent cet exemple. Des gens de 


qualité s empressoient  d'crablit | de trꝭs- grandes 


fabriques , croyant s enrichir promptement , et 
prenoient des marchands ou pour compagnons, 
ou pour administrateurs; gestion que nous regar 
We eee auiaibie à L&tat en 
(les cas particuliers restant toujours exceptes ), 
que des lettres de noblesse accorders A, des mat 
chands, ce qui n'est aussi que trop ordinaire en 


Mache. Le . ee du Wee du manu— 
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ficturter- doit se fare avec liberté, reflexion; 
- Economie; activité. Par-4a Miichderg erg 3 
oft cké et ils sont encore florissans. Mais toute 
: vine, dans laquelle on veut Stablir un negoce ou 
des a sans ces qualités essentielles 4 
tour marchand, tombera comme Florence et 
Anverse Quand un marchand éclairé est charge 
| de faire aller une manufacture avec le capital d un 
$50 cis de qualits, et que celui-ci exige des arran 
gemens que lui dictent ou sa fanraisie ou ses para- 
sites, eomment le premier peut-il : agir librement 
et apres ses lumitres ?-Lorsqu'un marchand est 
ennobli; it y a quatre contre un 2 parier que le 
hixe! et une autfe manière de vivre conforme 2 
csoti notvel etat; feront perdre à la seconde gencra- 
tion; mon Peconomie du moins Pesptit du tra- 
vail; n Si nécessaire Ala profession de marchand. D'un 
autre cht; la noblesse a, selon la constitution ac 
tuelle de Tetat, ses rapports particuliers avec le 
sotvcrain, au service duquel elle est principa 
jement dèvouee, et avec Petar, comme proprid- 
tire de terres. Sans les terres qui restent dans la 
famille, la noblesse peut bien avdir de Veclar, mas 
point de stabilite. Le marchand ne peut ni Sac quit- 
ter pleinement des fonctions de s noble profes- 
sion, qui sont de favoriser Pindustrie., ni faire 
sa fortune en meme · temps: que Pavantage du $0u- 
verain, Sil cesse d' etre anime de cet esprit qui 


E 
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le rend content de son existence , et le porte à don 
ner sans cesse Plus d' ẽtendue a son activite..La consr 


titution des etats Etant telle aujourdhui que bins 
galite des conditions est indispensablement ; neces- 


Saire , il n'est pas indifferent q etre le premier dans 


8a profeſſion , ou le dernier dans une autre. 
Mais revenons aux fabtiques ' COMMENCEES. en 
Autriche. Il en fut comme de routes les entreptee 
Pee: elles neurent pas toutes le.:5nects 
qu'on en arte ndoit. Pour les favoriser, on pro- 
hiba, en mil sept cent soixante quatre, diffe- 
rentes marchandises e ctrangeres , et comme elles ne 
prosperoient pas encore, on etendit les prohibitions 
si loin, que Pon deſendit, en mil sept cent soixante 
neuf et mil Sept cent Sbixante die, Pimpartation 
de presque tout ce qui venoit de Perranger, et 
meme des marchandises dont on ne pouvoit ou ne 
vouloit pas Se passer, comme ha suite le fit voir. 


Tout persuade que Ton etoit de Pinfaillibilite | 


des prohibitions de toute. importation, pour clever 
Pindustrie nationale 4 la plus haute perfection, 


on n' en fut pas moins oblige de lever une 2 | 


ces prohibitions. On penal, donc plusicurs sortes 
de marchandises, parce qu on n'ẽtoit oy en ẽtat 
den fabriquer en assez grande Juan, et Lon se 
contenta de les charger d'impòts, qui subsistent 
encore en grande partie aujourdhui, en vertu de 


P edit du quatorze octobre mil sept cent soixante- 
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bo "8 quarorze. Par ce meme edit, il ec encbre $rarn 
que toute marchandise du pays, une fois sortie , 
81 elle y rentre, sera regardee comme etrangere , 
et, suivant son espece, soumise au fort impor , ou 
- prohibee. De pareilles ordonnances , qui se trou- 
vent aussi dans d'autres pays, dercn de fond 
5 en comble les speculations dun marchand qui i feroit 
Ns proxperer Pindustrie nationale par Pexportation. 
Mais, nous dira-t-on, comment empecher autre- 
ment la contrebande? — Si la contrebande est un 
mal incurable, les grands impöts ne feront que Tem- Pem- 0 
pirer; car tout homme qui, ayant rien 2 perdre, 
voit qu'il y a beaucoup 3 gagner par la contre- 
bande, brave tous les dangers. Si, pour Paneantir, 
on deut le commerce, ou est Ta avantage de faire 
Evanouir la ea 
En mil sept cent soixante-quinze, on fit un 
nouveau tarif pour les douanes. Outre le droit 
@importation., on aſſit encore une imposition 
© conſiderable sur routes les exportations. Le droit 
| de transit est supportable : mais il y a encore un 
= droit de frontière k Hengelharts;ell. Indepen- 
damment de Timpöt des etats et de Paccise sur les 
consommations, les denrees paient 4 Vienne des 
droits en vertu d'un tarif particulier. Les ba- 
teaux qui arrivent paient le droit de terre toutes 
les fois qu il abordent à Vienne. Les bateaux 
ont taxes 125 pied; les plus grands donnent, 
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par exemple, vingt- deux sous et dem pat 4 


; jusqu'a dix pieds inclusivement, el ede 
sous trois quarts au-delZ de dix pieds. Un bateau 0 


de la Seconde grandeur paie onze kreutzer & un 


quart par pied, jusqu ' dix pieds inclusivement, 


et au-dela , , dix-sept sous. La taxe des bois de 
charpente , vip exemple , des doubles membrures , , 
est de huit livres treize sous & demi. par livre x pe- 


sant; des doubles membrures de bois dur, „ de 


treize livres six sous; des lattes de differentes es- 
pdces, de vingr-deux a rrente sous. On endend 
vraisemblablement par cette expression livre pe=. 
fart, quelque autre Evaluation du genre de celle 


quo on appelle en allemand schiffpfund (1). 


Quelle fut enfin la suite de ces grands preparatifs 


pour le bien du commerce et de Þi industrie 


\ 
4 


Quand un &tranger porte sur des mesures si fausses 


le jugement qu elles merirent 3 ou meme quand 
il ne leur donne pas des &loges, on Paccuse $0u- 
vent d' envie, er de mẽchancetẽ dans presque toutes 


les comrees de l'Allemagne, tant les Allemands, 
qui se vantent de cherir la verite, sont peu accou- 


rumes encore a se Pentendre Aire 1 ! Pour rendre | 
compre de Peffer de ces vastes mesures, nous nous 


servirons des propres expressions du judicieux et 
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(1) Mor pour mot , bore de "vaiſſeaux „ qui \ od 
trois ä de France. 
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Lives. 1 I. 


ner. mY e Le <r6dir, dit-il, Scloigna 3 la fin 
” > enridrement du marchand. Los magasins 'regor- 


v geoient de marchandises fabriquees , dont 


» personne ne vouloit; les possesseurs d'actions 


» des compagnies de commerce, ne recevoient 


„ point de dividende: en un mot, toutes ces 
59 ranges entreprises 6chouzrent ; les tresors qu'on 


„» toit flatte Cacquerir par elles gen allerent 


„en fumee “avec ceux qu” on y avoit em- 


uw 


„ ployes „ (2). Le conseil de commerce fut sup- 
prime en mil sept cent soixante-seize.. Les com- 


pagnies de commerce étoient dejd rombees aupa- 


ravant, excepte- celle de Fiume, que son mo- 
nopole de tout le sucre pour 25 consommation 


des pays hereditaires Sourint , et la compagnie de | 


Kilianova (3). Les manufactures et — 


** 


Drew ) Varechlag, p. 2 


(2) On dit que ces differens efſzis ont cbdtk ä A 


chambre des domaines jusqu'à cinq cent mille florins 3 
Somme qu' on peut regarder comme grande , ou'comme 
mediocre, selon le point de vue sous lequel on youdra 
Penvisager. Selon Büsching (V echentlicke nachrichten , 
4. jaligang, p. 269). La recette du fond de com- 


merce imperial- royal, a été en mil sept cent soi xante-dix 


de un million cent quatre-vingt-quatorze mille neuf cent 


_ quarante florins , et la depense de un million quatre- 


Nag mille trois cent. .quatre-vingt-diz florins... 


8 Y Dans la derniére guerre. de mer , la compagnig 


ene autrichien; M. = Weinbreas | 


| 


. „ furent principalement celles qui 


| ſe debitoient dans le pays. Par exemple, en Bo- 
heme. et en Autriche les manufactures de drap 
et Getoffes legeres , les fabriques Tacier et de 
quincaillerie, de meme que quelques unes qui 
ont du debit .chez Perranger,,.c comme les toiles de 


Boheme, les indiennes, la e de Vienne 2 
le fer de Sprie, &c. ans e eee e 
On avoit, pour ne manquer 2 a rien de ce qui 


| pouyoir donner une nouyelle direction 3 a Pagri- 
culrure et A Pindustrie PA et par consẽ quent au 
commerce, forme, vers mil sept cent k 

Sept ou mil sept cent soixante-huit, une societe 
parriorique dans chaque nes des pays here- 4 
: ditaires allemands, de sorte qu'on en comproit 
dx. dans, les possessions autrichiennes. Chacune 


eut son chef honoraire qui toit, ou un Prince, N 


e 


ou une excellence; ; un vice- Grecteur, ou Chance- 
lier; un secretaire perperuel ; un certain nombre 


„ 1 7 2 i) "= 27 C 


de membreß e et CTatsesse und „ et un greffier. Leurs 


1 22 


N noms se trouxent imprimes. dans le Schematismus 
de mil sept cent quarre-vingr-un (x). Nous i igno- 


. * 2 en en 8 


2 6 * a” ” ” 2 * 44 
3 » 


* Wa a uuf la s de beruls Ae Hon 


grie pour les vaisseaur, On lui a aussi donnd la vente 
du cuivre a Trieste: ces deux objets ont tte trèsclucratifs 
. compagnie, et vres- avantageux enz, 2A err 

Nap 582 521 et ee RT, 
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| differer ace e 
1 membres. Ces sociétés &ojent entterenties zur 
__ caisses des Etats , ce qui fait que les tines avoient 
_—— fs et les autres moins de revenus, selon que les 
= des provinces respectives Etolenr phus ou mioins 
genereux. La société parriotique de ! Autriche au- 
dessous de I Ens, dont le siege etoit 1 Vienne, 
ou il est peut- - Etre encore, recevoit Oailleurs & 
temps en temps des grarifications de la cout, er des 
medailles q or pour les prix. Au moyen de ces teve- 
nus, elle acheta une bibliothèque, et 8e chargea 
4 de fournir aux frais de 1a correspondarice , et aux 
appoinremens du $ecretaite et du greffier. Ceux 
du secretaire Eroient de douze cens florins par an. 
Toutes ces sociẽtẽs furent subordonnces au tribunal 
* Knpreans politique, ou à la chancellerie de Boheme, 
2 2 laquelle elles ẽtolent obligees envoyer copie de 
tous leurs actes, et Souvenr de demander son ap- 
probation: ce qui occasionnoir beaucoup 'Ecritures | 
et produisoit peu Fouvr vrage. Maintenan „ autant 
que nous avons pu en etre infofmés, ces socictes, 
: sans etre supprimées formellement , ont rechen 1 
maul tere. eee 
Nous prions ceux de nos letras qui ont. FEY 
que connoissance de Thistoire du commerce et de 
Pindustrie depuis quarante ans, de teflèchir Sils 
wont pas vu dans d autres pays des choses toutes 
temblables 2 celles que nous venons de rapporter. 


ga 
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ces efforts fairs 3 à bonne intention, et sans succès, 


et tres · instructive, et interesse non - xeulement : 


Autriche, mais beaucoup d'autres pays; car, 
ill en ae, et il en est encore de meme presque 


de paccilles fautes; les entreprises manquees peu- 
vent servir de legon; ; elles apprennent 2 n'etre 


E ror content de s0i-mEme , à ne pas se 


fler 4 a de belles Paroles, moyennant lesquelles 


des hommes a tout-à-fait le commerce se 
en possẽder à fond tous les secrets, 
à ne point — foi aux Promesses brillantes 
des faiseurs de projets, mais à se fonder sur une 
saine théorie, à n'adopter que des iddes nettes, i 


donnent Pair 


que des principes precis. Tous les pays ont leur 


Etat Aepreuyes. et qenfance pat lequel il faut 
qu'ils Parent; heureux le ee. Al sait 


reconnoltre ses fautes l 


Au reste, ces entreprises Bu en 5 
n dont pas &e absolument sans succès; les grandes ; 
fabriques sur- tout , qu 'on y a erablies, ont con- 


tribue à augmęnter Pesprit de travail et l activité, 


ce qui est un tres: grand avantage pour le pays. 
M. de Weinbrenner dit tres· bien : * Cette rẽvolu- 
„ tion, en faisant un si grand mal, produisit un 


2 grand bien. On commenge à de fare MER 


n est vrai qu on les oublie presque aus5i-tor queelles | 
dont arrivées, mais on a tort. L histoire de tous 


par- tout. On ne devroit pas etouffer la mEmoire 


we ger wry 
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44 SIA P 1 
It | „ du commerce. — Ta cout” One recontur 
E | » que son ourrage n'etoit pas à beaucoup pres 
3 1 „ achevé, qu'il toit à peine degroxi ; — que les 
2 | principes ops dans Porigine par le conseil de 
| | Tommerce, iw etoient pas les veritables ; &c. „ 
: II ya encore de grands obsracles qui genent 
Pindustrie. Un vrai e autrichien, M. le 
profesceur 1 Hermann, z$ 'en Fee, Frnchemene AM : 
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(J) 4 Ce ne sont pas le gouvernement et la consti- 

»» tution de retat dans la monarchie autrichienne, qui : 

„* ont empeche jusqu's present Pindustrie de se perfec- 

„» tionner. Les causes de ce defaut sont education, les 

„ prejuges auxquels le peuple , dans toutes les classes, 

„ tient encore, et quelques institutions politiques, 2 

comme par exemple la seryitude , de dures corvces , 

nnn les _entraves. qu on a mises au commerce, les droits ; 

55 Pexportation Sur les marchandises et les productions 

5 du pays, &c. Je parle comme un patriote qui souffreè 

» de voir que tout autour de $a patrie les arts et les 

»» Sciences fleurissent , et sont .d&ja paryenus presque a 

„fleur perfection dans plusieurs pays, dont la plupart 

— e, manquent des ayantages naturels qu'a P Autriche; quo 
„dans une grande partie de cette monarchie Te- 

„ rance et le prej uge apportent encore mille obstacles 

> aux mesures les plus sages, et que Industrie qui 

„est; sans contredit ; deja considerable dans la capi 

» tale; et quelques autres villes, soit encore presque 

5 e nulle dans les campagnes et les proviaces ee 1. 
5 (lemmanae reisen) Voyage Hermann, 3. volume n 
"page 138. wo, due 
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Et un autre patriote, que nous avons 462 cite 
plusieurs fois, M. de Weinbrenner, a très- - judi- 
cieusement expliqus en quoi ils continent Ces 
deux hommes sont si bien intentionnes pour leur 
patrie, qu'on peut hardiment ꝰ en rapporter à eux, 
"© W reperer ce qu' ils ont dit. Dans tous les pays, la 
voix patriotique de pareils hommes flatte bien 
moins agreablement Porgueil national, que celle 
de charlatans politiques qui font les i importans, et 
vont touj ours disant: tout est bien, tout est on ne 
sauroit mieux chez nous! mais elle est plus utile. 
M. de Weinbrenner indique les obstacles suivans 


comme les principaux qui arretent les progres de 
gaming et du commerce. 


Le manque de credit personnel. On ne le 


ore pas dans un pays comme PAurri- 
che, od il y a tant de riches proprictaires: mais il 
ne faut pas non plus oublier que la plupart de ces 
hommes opulens font, chacun dans leur ett, beau- 
coup plus de oy aw que des personnes de la 
meme classe, et meme Pun rang plus Cleve, dan 
tous les autres pays de l'Allemagne. Par la meme 


raison, lorsqu'il se présente quelque grande . 
treprise, il ne peut presque pas manquer de Sg 
trouver un plus grand nombre de Speculareurs qui 
excèdent leurs forces. Mais it ya encore une 
autre cause importante de manque de credit per- 


— en Autriche. C'est de M. de Weinbren- 
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ner (I) que —_ apprenons cette importante vo- 


rite : : que le credit des caisses de 'etar y fait un 
tort infini a1 au credit particulier Nous avons deja dit 
que Fons 8 efforce sans cesse en Autriche de dimi- 


nuer par des moyens peu naturels et meme vio- 


lens Pinterer des dettes de I'crat, et que pour cela 
on a be le prix de Targent , entre particuliers 54 
quatre pour cent. Quoique Pon ait baiss i immé- 
diatement apres le papier des dettes de Perar jus- 


| qua trois et demi pour cent, le capitaliste ne laisse 


* 


pas que de courir encore apres ce papier, plutot 
que de outenir le marchand qui fait des entre- 
prises; on a vu, et rien nest plus naturel, que 
les obligations de la banque sont franches de tous 


autres Papiers d de Petar sont LR a six mois; ; 


de 1 Fe le capitalixte : aime mieux convertir son 

argent en papier sur Perar, que de le donner aux 
marchands Toute personne qui a une idee juste 
de h circulation, conviendra que les interers de 
Var argent baissent deux memes suivant les circons- 
rances et qui ilne 1 jamais les Kiminuer par des 
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(.) Cest aussi Tavis de M. de Sonnenfels, Son rai- 
önnement sur | 'udjiee de baisser les i interèts a la banque 


11 10 


impòôts 4 ordinaires et extraordinaires , et que les 


| 
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II est une autre observation que M. W. ne fait 

pas, c'est que quand il y a dans un pays des com- 
Iugaies de commerce qui donnent du moins Pes- 

perance d'un grand dividende , les capitalistes de 


manquent pas de leur portet lent agent. Nous 


avons ailleurs de ces compagnies de commerce, qui 


ne sont pas regardces. comme bien solides par les 


commergans, et dont les actions montent cepen- 


dant, parce qu'elles offrent aux actionnaires oisifs 
Vappir Gun grand profit. On: Simagine , dans 14 


plupart des pays, que quand. de grandes D 


gnies de commerce ne reussissent Point, ce nes 
qu'un essai manquè, qu'on en est quitte pour se 
desister de son entreprise, que tout est alors 


comme ren mais souvent on a Ecras& __ 
U, sans gen appercevoir, des branches utiles d in- 

dustrie particuliere et de commerce, qu'il n en 
plus possible de relever ensuite. M. de W. pro- 
pose, pour retablir le credit particuliet en Autri- 


che, de baisser Vinterer du papier de Perar jusqu'a | 
trois pour cent, et de mettre celui de Vargent 74 | 


Particuſiers 2 ding . cent. Mais pourquoi ne 


1 Vienne. { Grundsaetze FE fnanqwiczenachaft. tome 


2, page 440 et suivantes) fait voir clairement combien 


cette opération a dii nuire au credit particulier: 


On enten que les banquiers sont autoriscs à don- 7 


ner et à prendre cinq pour cent pour les simples lextres 
de change. 


Tome VI. 2 Dd 


J 


Bf 


is. NE Eg Ts 

pas laixer 2 cer égard un libre cours aux affares 
de Putile citoyen? Cest un grand mal sans doute 
que le credit de Petat se trouve en collision avec 
le credit des particulicrs ; car il est aise de deviner 
de quel cote penchera touſouts la balance; mais 
enfin il ne faut pas troubler brusquement cette fa- 
tale combinaison. Il est incontestable que ce que 
M. de W. propose ne füt tres avantageux au 
credit particulier; mais à en supposer Pexccurion , 2 
on peur douter que le cours du papier de Petat se 
soutint, par exemple, en temps de guerre, ou 
dans d autres circonstances semblables, les interers 
des particuliers tant de deux 3 ages cent ks ea 
\ wa r 

2. Lexercice difficultueux des douanes. M. de 
W. dit (1), « Rien n'est plus certain que le 
» grand ele pour augmenter le produit des doua- 
„ nes, et rendre la perception (ce que les trai- 
» tans appellent en France Pexercice) roujours 
» plus compliquee er plus difficile, par de nou- 
95 velles ordonnances N uniquement dans la vue 
„qu'il n' echappe pas a la douane la moindre partie 
» des petits droits de sortie, 8 tout le bien 
» qu'on. a fait depuis plusieurs années, $i pon ne- 
» prepose' quelqu'un pour veiller aux interers du 
„ commerce. Va gy DE. de _ Cest 
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» Pordonnatice ql parut en mil! sept cenit soixante- | = 
» quinze, en meme temps que le nouveau tarif 
» des droits, et en vertu de laquelle toutes les 
„marchandises de exportzrion devoient etre portces 
„ A la douane pour y ere visitées et scellees „. 

On ne sauroit professer trop hautement cetto 
verire dans tous les pays. Ce sont les officiers des 
douanes qui font les ordonnances sur les douaries; 
et ils multiplient les ordres et les formalités, uni- 
quement selon leur commodité, et pour se rendre 
le travail plus facile, sans s embarrasser si leurs 
reglemens nuisent au commerce et a pindusttie. 
Dans la plupart des droits et des accises, ce n'est 
pas tant la taxe qui est oppressive, que la manière 
et les formalires avec lesquelles gen fait la per- 
ception. Ceux qui veulent savoir combien on agit 
arbitrairement et despotiquement aux douanes en 
Hongrie, en Esclavonie, et en Croatie, n'ont qu'à F 
lire des lettres ſurla navigation, Ec. &c., imprimces 
a Prague en mil sept cent quatre-vingt-trois (1). 

3. La nature des droits memes , qui nuisent 
aussi bien au commercz d'une province avec une 
autre, qu'à celui d'exportation dans les pays 
etrangers. M. de Weinbrenner rapporte (2), sur 


* 


N | rm — i 
(1) Briefe uber die schiffart and handlung in uugarn 
3 und Croatien 3 ga re 8.9 

(2) Pages 60 jusqu'a 64. 
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la manière dont Ia Hongtie est traitee, relative- 
ment à Autriche, dans les affaires de commerce, 
des faits qui paroitroient absolument incroyables, 
Sils n'ẽtoient pas certifies par un si bon citoyen (1). 
La Hongrie est à tant d'&gards , et sur-tout par 
rapport a ce qu'on pourroit y faire pour la cul- 


ture et le commerce, le pays le plus important 


pour PAurtriche ; cependant ces deux objets y sont 
jusqu?a present, ou du moins y etoient il n'y a 
pas encore long · temps, presqu*entierement erouffes | 
par les douanes autrichiennes. | 
Il est donc permis à la verite de transporter di- 
rectement des grains de Hongrie a Fium; mais 
les difficultes sont si nombreuses, que Ks est 
precisement impoſſible, du moins pour une grande 
quantite. Ainsi, le marchand est oblige de passer 
par les pays hereditaires allemands; et alors les 
droits qu'il faut payer, tant en Hongrie mẽme, 


— — * — — 7 


(1) Autrefois toutes les provinces etoient traitées 


ainsi; jusqu'a ce que le nouveau tarif des droits parut, 


en mil sept cent soixante - quinze. Les draps fins, par 
exemple „de la manufacture de Klagenfurt qui alloient 

a Vienne , ctoient obliges de payer en Carinthie Pexsito, 
en Styrie le transito , et en Autriche le consumo; et 
il en Ctoit de W de toutes les productions de la 
nature et de Part qui alloient d'une province a P autre 
sans sortir de la domination. Voyez les nouvelles hebde- 
madaires de Büsching, 3. anne , page 319, 


* * 
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qu” en Aurriche et en Styrie þ vont jusqu A inge 
pour cent. Si c'est du tabac qu on veut exporter, 
(les memes obsracles forcent le marchand I le trans. 
porter par les pays herediraires allemands) il faut, 
ou que le marchand depose cent florins de caution, 7 
jusqu'à ce qu'il soit prouve que le tabac est sorti du 
pays, ou qu'il paie sur le pied de trois florins par 


jour, deux surveillans que lui donne Fadministra- 


tion du tabac qui ne cessent d' avoir Poil sur son 
charrior, jusqu'a ce qu'il ait atteint Ia frontitre, 
afin qu il ne puisse pas donner seulement une once 
de tabac dans le pays. M. de W. a bien raison de 
dire qu'une prolybitive absolue vaudroit mieux 
» qu'une permission a cette condition, | haquelle | 
„ peut mettre un homme qui men est pas instruit, 
» dans le cas non-seulement de perdre toutes ses 
„ peines, mais meme de commercer à ses depens». 
On en use avec la mime durets x I. cgard des vins 
de Hongrie, dont la bonte est si comme, et dont 
par cette raĩson P exportation dans Perranger est 
singulièrement avantageuse. On la rend difficile 
par les droits dont on la charge, de peur que 
grand usage des vins de Hongrie ne fasse tort a ceux 

d' Autriche (x), dont on veut favoriser la consom 


of 


1 — — 
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meéme on ils ne peuvent pas se trouver en concurrenca 
avec les vins d' Autriche. Il y a par exemple des droits 


Dad 


4 
() On "Te Ione des droits ,.dans. les provinces. _ 
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mation Joo du pays, quoiqu'il soit impoſſible 
de leur procurer un debir vraiment grand. Les 
vins d) Autriche sont en general mediocrement 
bons (1). Ceux des mauvaises annces et les vins 


_ les Eat de Hongtte « qui entrent en Fee; quolque 
ce pays soit oblige de se fournir de vins &trangers. Voyez 
Schloerzers , ctaatr anzeigen 36.5 n. , page 373. | 
(1) M. Sinapius, qui d'ailleurs a de Pexperience. et 
des connoissances , Fun des Allemands quiaient le mieux 
ä Ecrix sur le commerce, juge tres - mal du vin d' Autriche, 
dans son ouvrage intitule ; die hauptqweige des Wein- 
handels, Hambourg, mil sept cent quatre-vingt-un, 5 
page 21, et il a vraisemblablement suivi en cela guck. | 
ene peu veridique, Il dit: « que la plupart des 
” vins d' Autriche sont rouges „. Au contralre, la plu» 
part sont blancs. Il ajoute ; 4 que les vins de Suisse ont 
22 moins de chaleur que ceux d' Autriche , et plus que la 
1 plupart des vins du Rhin „. Le vin d'Autriche est ai- 
grelet ;/ et par cette raison agreable l'et e, quand on le 
méle avec de beau: bu de cette facon, il peut meme 
etre salubre; mais il \ tres-peu de qualité et de feu et, 
compare au vin du Rhin „il est impossible de dire avec 
verité, qu il a de la chaleur. Les vins nouveaux de Pune 
et de Pautre espece sont durs; mais un vin du Rhin, meme 
nouveau, est beaucoup plus capiteux. Le meilleur vin 
d' Autriche, de la cave dun prelat , ne peut entrer le 
moins du monde en comparaison avec un bon vin vieux 
du Rhin, de la cave du doyen de la cathedrale de Mayenee, 
seulement pour l'odeur, a plus forte raison pour le gott 
et l'effet. Nous en appellons a ceux qui ont goũtè de l'un 
et de autre. M. Sinapius dit encore; « les meilleures 
sortes se vendent souvent pour du vin de Hongrie , II 
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est ext difficile de deviner commient cela Se feroit "FR les 
meilleures sortes de vin d' Autriche n'ont absolument wen. 
de commun avec les bonnes sortes de vins de Hongrie. 

M. de Weinbrenner, qui est un marchand autrichien, 
zel patriote, dit qu'il a fait des essais C exportation de 

vins d' Hongrie par Trieste; mais il ne dit pas qu'il ait 
eie tente de faire de paceils esSais aveg des yins Axe 
rriche. M. Sinapius dit encore: 4 il y a asse de vin en 
V Autriche pour en fournir toute PAllemagne „. Ctest trop 
arancer. Puis, il ajoute ? « H Pexporte ius les ans dans 
„ empire plus de cinquante mille sceaux de vin d Au- 


„ triche v. Cette quantité west a la véritt pas exorbi- 


3 . ncanmoins Lassertion est certainement Tae 2 


La Souabe, les pays qui bordent le Rbin, et la F 
conie, ont autant et de meilleur vin due TAutriche, 
ainsi les 'vins'4'Autriche ne Pourrotent tout au plus: 155 
queen Bavière, mais ils ny! sont pas aims, et on ne les 


en du moins sous leur vrai nung Munich 5 on 


| Yiirabourg,, 4 meme on. „vom, cin Aab: g * $1 dy 
8 warcgtarlt (de B 2590 Yient de loin. , que du 
vin @Autriche , qui est tre Gen. Ajoutez à ce ela que 
Passau exige , à Pegatd;; des vin } Ie droit e 
aqui est un obstacle 4 Fexportation- eee r 
Dans les dissegtations Pune, socicts, partjcaliore 4's 
| Bohtme „ ( abhandlungen einer privat gesel, 

Belmen) mises au jour par M. de Born, ome 
pages 350 et suivantes, et le supplement tome 4 >pag- 15 * 
et suivantes, on trouve une liste des diferentes espèces 
de raisins qui croissent autour de Vienne, dressee par 
Seb. Helbling- eee u , bog 2 
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5 ne wur encore que mediocres en comparaizon dau- 4 


tres. vins; mais sur tout de ceux de Hongrie, . 


| auxquels ils ne sont pas comparables, bien que 
ceux-ci mexigent pas tant de soins. It y a done 
peu apparence-que les vins d Autriche plaisent ja- 
Was hors! du pays. Cependant , Sans doute pout 
en | favoricet le debit au - dehors , les droits des 
vins de Hongrie qui sortent du pays sont, eule 
ment en Hongrie, de deux mille vingt sous un 
quart par sceau, sans les neuf sous de tranſito et 
les droits pour les chemins, qu'ils paient ensuite 
en Autriche. St ce vin se trouve tte un petit vin 
ordinaire dEchau, dont le sceau colite buit livres 
de premier 2 le tout emporte quinze pour 
cent. Si on laixe, &journer du vin de Hongrie 
dans une ville des Pays heréditaires, en attendant 
des voituriers, il faut en Payer Vimpor. de cb 
sommarion en  extier , qu est de cing livees 5 92 5 
Sous environ par sceau, tout comme $ ce ip eür 
'& bu dans ce ette ence ville. Cette somme, qui doit 
Etre exttkmemient onereuse a marchand, ne hpi 
est rendue que quand il ese prouvc par ler certi- 
Kicars des douanes des krontires que ce vin est ve- 
| 10) sotti du pays, mais cela encore occa- 
sionne des formalites qui coũtent du temps et de 
e Ce a tout: lorsque le vin va dens 
le nord 1 e 5 la Bohéme, iI kaut 
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qu'il j paie encore vingtquatte Kreutzer par $67 
et si, Pour diminuer les frais; on le transpor 


par eau, il faut prendre la meme quantite de vin 5 


PAurriche, M. de W. dit, avec raisom: „Cette 


» precieuse denree de la Hongrie pourroit, par 2 


„ nature, ètre le meilleur objet exportation de 
» tous 16s pays de la domination autrichienne; 
» mais comme il est difficile, et presque impos- 
» sible d entreprendre, wüde dans cet important 
_ 5. artigle”, quelque speculation qui en vaille la 
* Peine on peut aisẽment juger, à proportion du 

sort des autres articles de commerce „. Puis il 
| ajoure- dans un autre endroit: A Malheuteusement 
» nous autres Allemands, sujets de P'Autriche, 


nous sommes rarement sans partialité envers les 


„ Hongrois, et plus rarement encorecrendons?- 
„nous justice à cette brave nation, qui nf — 


„dant, tout bien consideréè, auroit peut - etre 4 


9 2 ole sujet de nous en „oller, que nous de 

„ la haix »; (I 201159143 b lib zel zen; 
e Enki le quanidme dex lere, qui, lon 

M. de Weinbrenner, arrètent les progrès du com- 

merce et de Pindustrie, ce sont les chemins mémes; 


Cet obstacle est sur- tout nuisible 4 tout com⸗ ml 
merce d' exportation. La Plupart « des marchandises | 


qui se transportent de Vienne et autres places au- 


trichiennes; à Trieste et 4 Fiume, ne peuvent 


aller que par terre : r manidre qut est toujours trop 


hat. 
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© cOULEUSE..,, quand. le rrajer est long. M. de Wein · | 

| brenner tegarde,cet, obsracle _ comme es- 
difficile à lever. II propose 3 la, veritẽ quelques 
© moyens ,. mais gui ne suffsent pas pour F: obvier 

|  eptidrement.. Le gouvernement a veritablement 
beaucoup fait 2 cet Egard en- faisant construite de 
auperbes chaussses; mais dans un chemin.silong , 
ill survient des. difficultẽs qu on ne peut pas prẽ- 
won dans le cabinet. Nous avons deja patlé de la 
glande route vraiment magniſique que I'egipereur 
Charles VI fir/ face de Karlstadt a Fiume; mais 
dans un Paps ai auvage ou le paysan mest point 
civilisé , od les willes et les villages sont Eloignds 
Tun de Hautre et peu polices ,| les marchandises 
l toient exposces àᷣ beaucoup accidens. C'est pour- 
quoi i le gouvernement a prèposs des vaituriers ex- 
OY et etabli des commissaires et des depòts sur 
ces routes; mais ces mesures, qui zemblerojent de- 
voir etre 4res-efficaces ,ne suffisent pas pour lever 
toutes les difficultes des chemins (1), et ne temẽ- 
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1) Les tmarotand; peuvent à présent envoyer la 
warchandises fat les voituriers de la commission. Il y 
d eee dati pour Je es mary 

cChandiscs, ol les commissaires royaux 2 pesent; et Sil 
manque quelque chose au poids 5 ou 1 elles sont gates | 
par la faute du marchand, ils le marquent sur la lettre 
de voiture. Le marchand recoit sa marchandises non 


du voĩturier, mais — 5 qui le dedommaye | | 


. — 
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dient point du tout 4 la chert du transport. 
Quant au transport des marchandises pat eau, sur 


le Danube, et ensuite sur la Save, la, Dtave, la 


Theiss et la Kulpa, il sembleroit qu'il dur etre 
beaucoup moins coliteux, et plus commode; mais 
la navigation sur ces riyieres est au e Pune 
difficulte; incroyable. = 

Tes principaux obstacles sont premidremens la 
nature des rivières mèmes. On n'a qu'a jerter les 
yeux sur la seconde planche du premier volume de 
la description du Danube, par le celebre Marzigli 7 
ou plutòt sur la catte particulière du n TH 

a | we f 
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toujours aux depens du voiturier. Cet arrangement pa- 


_ = roit bon au premier coup-d'eil 5 mais-il a des inconye- 


niens que le gouvernement pouvoit prè voir, et auxquels 
il. lui sera difficile de remédier. Les commissaires favo- 
risent qui ils veulent, en inscrivant qui leur plait le 
premier sur la liste, o en Jui donnant plus ou moins 
de chariors. Souvent aussi les es sont Went pla- 
par ul contrat, ou * ben une speculation 5 dane. 
il espère du proſit, est oblige de manquer de parole. La 
preuye que cet arrangement existe, est autbontique et 
publique, puisque les details sen trouyent decrits dans 


Valmanach du marchand, de 1782 imprimé 4 Trieste, 


page 123. Il est d'ailleurs aisc de Simaginer quel recours 
peut avoir un marchand contre des commissaires preposts 


par le souverain, et qui sont les maitres de toutes lea 


expeditions dans des Pays ei dloignts, 


| 


14 
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vient pres (1), on verra que ce fleuve 2 um cours 
 extraordinairement tortueux; qu'il passe presque 
toujours entre des rochers, et qu'il est parseme 
une quantite- d'isles et de bas- fonds. On sait 
qu'il est extrẽmement rapide. Son lit est jonehe 
de rochers geren, entre lesquels le courant 
forme une quantitè de tourbillons, qui rendene 
h navigation prodigieusement difficile et tres-pe- 
rilleuse sur- tout quand les eaux sont basses. On 
ne peut presque faire aucun usage des rames en 
remontant le fleuve, et point du tout de la voile; 
4 faut absolument faire titer les bateaux par des 
chevaux, ce qui est lent et dispendieux. Sur Sur-la 
Save, la Drave et la Kulpa, c'est a-peu-pres la 
meme chose. Un second obstacle est la mauvaise 
construction des bateaux dont on se sert sur ces 
rivieres. La plupart de ceux avec lesquels on na- 
vige sur le Danube presque jusqu'a la mer noire, | 
se construisent à Ulm, Kellheim, Cham et Raris- 
bonne, de manidre als ne peuvent supporter 
qu'un seul voyage d' Ulm a Vienne ou a Ratis- 
bonne; c'est un assemblage de foibles planches de 
pin Me avec des chevilles; on les vend à Vienne 
extremement bon marché; » pour Sen servir jus- 
qu? en Bange Plus on avance vers la Flongrie et 
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We ) Et meme Sur la 0 carte intirulde : Fabula bathe 
totius Danubii, en trois feullles, par Lower. 
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PEsclayonie , plus ces bateaux sont uses, et en 
_ mEme-temps les rivieres moins navigables, a cause 


de la vase, des arbres qui y sont renverscs, des 


bancs de sable, des moulins flottans, des poteaux 


auxquels ils sont arraches, &c. De-là il resulte de 


frequens malheurs, et beaucoup de dommages. Les 


gens du pays, sans y faire plus d attention, cons- 


truisent leurs bateaux et leurs trains de bois tout 


aussi foibles et aussi fragiles que ceux qu' ils voient 
ene descendre le fleuve. On a, 4 la ve- 
rité, essayé, depuis deux ou trois ans, 0 cons- 
truire des bateaux solides et en bois de chene sur 
li Kulpa; un certain M. Heppe en a fait quel- 


ques essais, qui ont ur cout et mediocre- - 
ment reussi ; et il n'y a pas long - temps que 
M. Bargum , de Coppenhague, et M. le baron 


de Tn ont fait un bon vaisseau de bois de 


chene, qu'on nomme la I/raie Concorde (1). Mais | 
tous ces essais, quoiqu' 'uriles , sont en e en⸗ 


core peu importans. 


Enfin, un troisième obstacle est la qualite. d 


AY Aa n 5 
has > v4 —— - © = 26 * bf — . 4 
. 


(i) Dans les lettres sur la navigation en Hongrie , an 


on donne à entendre , page 40, que cette fregate, perete 
pour vingt-quatre canons, ayoit &6 commencte quelques 
annces auparavant par un Italien, et qu 'elle a été seu- 


lement achevece par M. le Baron de Taufferer; ; mais 


que, pour qu'on put gen servir sur la mer noire, 1 


n qe 8a * for plus profonde, 95 


4 4 


Yo eurer VIE II.. 4 
pays et de ses habitans. Plus on avance vets la Hon 
grie, et sur- tout en Esclavonie et en Ctoatie, plus 
le pays est inculte. On ma meme encore pu par- 
enir 4 faire faire un eliemin passable pour les 
gens qui titent᷑ les bateaux, dans les matais et les 
epaisses forers qui baden le fleuve. II n'a pas 
encore etc possible bempècher les habitans de 
planrer « des poteaux au milieu du courant pour y 
attacher leurs moulins flottans, et d' embarasser le 
fleuve, ce qui fait souvent perir des bateaux. Les 
Croates et les Uhyriens sont accoutumes à une vie 
oisive et sauvage; et le gouvernement militaire 
qu'on y a etabli, et que toute personne qui a 
reflechi sur la nature de homme reconnoſtra cer- 
tainement pour la plus mauvaise constitution que 
puisse avoir un pays, fait qu'ils n'acquièrent ni 
civilisation ni industrie. De- IA vient qu'ils ꝰop%. 
posent à tout commerce, des qu'ils n'y voient pas 
un profit immediar pour eux, et les officiers qui 
y sont en detachement ne songent gueres à le pro- 
teger. Tous ces obstacles differens sont peints-des 
plus 5 conilenes ATT 1g p N ecrit (t), 708 : 


00 L sur Fl” navigation, &c. kerites en voya- 
geant dans ces contrees en 1773, traduites de Pitalien, 
par N. E. K., Prague, 1783, 8*. N. E. K. signifie 
infailliblement Nicolas Ernst Klamann, marchand de 
Nürnberg, qui a fait, il ya plusieurs annces en Crimèe, 
un voyage de commerce infructueux pour un riche gen- 
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eins —_ deux autres ouvrages du meme genre, 


fruits plus importans de la liberts de la. 
presse, qu une foule très- utile de livres qui pa- 


roissent à Vienne sur la primatie du pape et sur les 

moines, ou Pon noie dans un fatras de repetitions 
des verites tres - peu disputses. Lauteur (car nous 
ne pensons pas que cet ouvrage soit en effer une 
traduction) dit en propres termes: « dans tous mes 
» voyages sur mer, par les plus grandes tempetes, 
» Je mai pas été si souvent exposé a perdre ma 
» fortune, que dans un voyage sur une riviere dan 
» les pays-hereditaires autrichiens „. II est cer- 
rain que lorsqu' on a lu cet ouvrage, on a bien 
lieu de se defier des pompeux rapports des gaze- 
tiers. On Seffraie en voyant combien tout est en- 
core n et desert dans ces pays; comment 
tout $y consume , et cependant quelles incroyables 
difficultès trouvent ceu qui veulent y operer quet 


que bien. L'auteur ſeint, à la verits,, que ces lettres 


ont été Ecrites en mil sept cent soixante · treize; 


mais le rapprochement des circonstances fait voir 
pproch r 


qu'elles sont d'une date posterieure. II ” 8e 1 peut 
3 'on ait leve dans ces derniers remps ques. | 


4 1 
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— 


1 e ee un livre qu il; a public, Aer toutes 5 
les peines qu 'il a essuyces dans ce voyage. I! obtint en- 


suite une place à Prague, dans 1 ferme ua 1 '3 "mt 
eee ek ns + Ru 
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: uns: WY ral qui genoient le commerce en 
Hongtie et en Esclavonie; mais Ia on le desordre 
est A Son comble, il nest pas possible de perfec- 
dionner les choses s rapidement; ; il. faut au con- 
waire, beaucoup d temps, ainsi que de travail. 
Il est donc tres: probable que la plupart de ces 
inconveniens, et d autres non moins graves, sub- 
sistent principalement en Hongrie, en Esc lavonie 
et en Croatie. Les obstacles naturels ne se de- 
truisent point; tout ce que peut faire un gou- 
vernement sage Cest de les diminuer. Mais les 
obstacles qu en a formes soi- meme, et les vera 
tions qui en resulcent sont si grands et si nom 
breux, quiil nest pas douteux qu'on ne les abolit, 
si Pon <toit bien convaincu du tort qu'ils font 7 
meme au souverain. II y a d'autant plus lieu de 
Pesperer, que sous Pempereur aujourd'hui regnant, 
qui a deja detruit beaucoup d'abus, il est aussi 
bien des choses relatives au commerce et 1 Pin- 
dustrie, qui ont pris une forme plus favorable. Il 
a inttoduit beaucoup plus dactivite dans toutes 
les affaires, et nommement dans celles du com- 
merce. II a dcja accord plus de liberts aux nego- 
cians et à Vindustrie. Les ordonnances vexatoires 
des douanes sont deja corrigees dans plusieurs pro- 
vinces, par exemple, dans le Tyrol, de meme 
qu'à Pegard du commerce avec la Turquie. Le fer 
et Pacier, ou ce qu'on 1 1. marchandises au 
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magasihs de Pempereur : et personne ne pouvoit 
les acheter de la ptemitre main dans les forges 4 


Pempereur en a accorde la liberté pat: heflir du 


vingt· un dccembre mib sept cent quatre: vgn, 
ainsi-que; celle d ctablir des magasin dr fer pbut 
le revendte dans le pays et- hors du phy, mais 
aver quelques restrietions, comme , par ple, 
une certaine quahtitẽ de fet plus deux Het propre 


aux petits ouvrages q et le fer crud,; qu p ne pen 


pas acheter ni reyendte en aussi grande qhan 
qu'on veut, paree que les forges ne: DuιE,id en 
fournir plus qu'elles a. font 2 ai turns les 


Wo borer. 100 bel zup a no. tiv romp 


En Gallicie lei eommetee du sel est permis 4 


cent quatre · vingt trois; les foire sti rRNA de 


Klagenfurth, de Laybach et de Lingz cut &te der 


clarces franches, de manière que toute personne 
„Etrangère ou du pays, de la religion;chrftienng 
ou de toute autre, peut y scẽE¶ pendant de 
vendre. et. acheter libeement 


„temps prescrit, Ec. 
en payant les droits accoutumss ban 7 71 


ö 


Vne preuve bien convaincante des hπ ] qu,ο, 


avoit e jusqu alors au eomeree en Au- 
friche , c'est que Leite Uberte Wo eie refuse 


5 Z⁊ ASN il „8 
jusqu 4 cette Epoque. Ur n est . a re 


willy 


Tome VI, "be 


\ 
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Mais, dase mbrne dit, il est aussi dit: «que 


1 ceus qui iront 2 ces quatre foires (1) Sabstien- 
Aront re n _ 
2 2 10 
Apes lr uppressic where 8 
qui est 1 0 4 la fin de mil sept cent quatre- 
vingt · trois, on se $era'propoge sans doute de laisser 
une pleine liberté à cette importante profession, 
et Sen donner la fabrication à des gens entendus 
dan cetre partie. e. Maintenant cette branche impor- 


kante de commerce est administrée pour le compte 


de la eur, qui, en general, est domince du desir 
de tout faire pat elle - meme. En mil Sept cent 
quatre-vingt- deux, on ordonna que les toiles, en 


Boheme et en Autriche; serolent examines, et 
que chaque piècꝝ de Ded marquee et ca- 


ehetse· Les Juiſs ont plus de privileges pony 
Perce quten - voulu sveiller leur industrie. 


955 "Quelques'Gperarions utiles ont au reste com- 


Pensé les faretes mesures du gouvernement aurri- 
chicn. Tmpeteut a bit taccommoder 4 grands 


aq ti 1202825 D 2 


4 4 


(1) Selos 4 dviieiraction de la — W 


entendre des gem du pays comme des Erangers , mais 
A est vraisemblahle qulil nest question que de ces der- 


. niers ; car l nest pas probable. qu on veuille defendre aux 
sujets, babi tans d'une ville ou d'une province, Cchaller 


aux f e Pa une 4 autre de ville | ou | Frofincs a6 14 mins | 
domination.” TTY * 
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5 ba la grande route de Carlstadt a Fiume „dent 


nous ayons dcja pafle, et Fonyrir le port; de Cale 
Pago , en Dalmatie. Dans le pays Litoral, on. a 
commence en mil sept cent s0ixante-trejze,, à for, 
mer une race de moutons, de beliers espagnols, er 


de brebis hongroises , dont on envoie deja dans 


le Tyrol (1), mais ils degendrent cependant peu- 


a-peu. On a encourage. la culture de Ig, Sgie en 


Hongrie et en Ilrie, © E piangen d eng- 
ets. du moins essayẽe. On a regommai en Hon: 
grie de semer du chanyre er du | lin. On veut aussi 
ouvrir un debouche par mer au vin de Hongrie, 


qui est encore soumis à de forts impors quand on 
le transporte par la Boheme et Autriche. Au mois 


Gavril mil Sept cent quatre · vingt trois, on publia 


en Hongrie que, «le gouvernement ayant . 


» forres raisons de presumer que si Pon ctablisso 
». un entrepôt de Ving 3, Livourne , il Len pour- | 
„ 'roit--Etablir- un commerce avantageux avec la 
„ Sudde 3 Sa Majests trouvoit bon de kermecre d 
» tout matchand de vin d'trablir un entrepöt dans 


reer 


ny ladite ville, 3 condition routefois que: celui ut [4 
* wat bare N entreprise seroir e e ben 
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ee le gouvernement (1) ». Lerpent 
obtint e. b rmül sept cent quatre · vingt· trois, de la 
cour' de Eohratitio>ple'; que les vaisscaux so 
Pavillon zütrichien, et munis de passe · ports autti- 
chiens Serdient 2 Vabri des insultes des corsaires de 
b et de : Tripoli, et que la Porte 80 
gerdit non seulement 2 faire rendre le vaisseau 
en ity en efir de pris, ainsi que la car- 
Saison et P&quipage geg mais aussi A dedommager de 
2 — ren et des frais, dans e ne ** six wos ; 

X*co „4 du jour de la prise _ 228 


Sad AFLY 6 — * ie — 

. ce kee den der mensckheit ae 9.5 par- 

; He gpagh 351. Lauteur remarque tres judicieusement 
que la forme de cette ordonnance est singulière: car, à 

Fehr Fgpent parler, aucun guje et t dg PAupriche na besoin 


permission pour établit un magasin dans une ville 
: Bile comme Livourne , „et pour faire le commerce 
d AVEC un Pays Granger Eb H Suede, puisquie? chacun 
le petit par le droit naturel. Vauttur detonne aussi qu'on 
inet une restrictiot à unt commerce si utile, quelque 
becde Galle seit; Mais il me paroit que le haf on 
Wu eworgonnant due, le marchand previenne | gou- 
ye een , Etoit Gaccorder certains privileges ou quel- 
ques autres L al ntsges 2 ceux qul commencerbient ce 
commerce, car on ne peut pas avoir eu la pretention 
Taccorder la permission de faire un commerce qui est 
permis à tout le monde. 17 3 
£(2) Il est ctonnant qu un inn viengols N. Schweig- 
hofer, dont nous parlerons bientot encore; dis @) | 
148, « c'est enger de la Porte plus qu'elle ne deut, et 


„ nner deu à des contestations crernelles ”, 


* 
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Ce que M. le capitaine 8 Sultzer dir au ik du 
commerce de Walachie de. Moldavie 
description de la Dacie (1), est bon 4 = "Mais 
il ne faut pas oublier que M. Sulrzera, enyie d etre 
nomme consul | pour Pemperur en Moldavic et en 
Walachie, et que dans cette vue, il. peint bien 
des choses en beau. Neanmoins cet 9 de me- 
rite ne cache aucune des difficultés qui se trouyent 
dans ces contrees. Le credit est certainement hien 
peu asure dans un pays ol. la propricté du prince 
ne Pest mme pas; et, Sans contredit, il est im- 
poxible d'y ouvrir un commerce , sur-tout lors- 
qu'on veut le faire tout de suite en g grand. Ys 
II s'est fait dans la dernière guerre » de. tres 
grandes a affaires de commerce a Ostende et A Trieste. 
II est vrai qu'elles cesʒent en partie à la paix, mais 
il y reste toujours un commerce considerable. On 
2 ouvert une banque à Ostende au mois avril 
mil sept cent quatre-vingt-deux, et une autre 4 
Bruxelles au mois ne mil sept cent t quatre- 
„ N e e 

On espere sur- tout beaucoup de Tii ste. Le 
commerce de commission d' Italie et Fitts 5 
y est deja important; mais on veut crendre-le.com- 
merce à plusieurs autres branches, et le rendre 
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Uirect (). Des particuliers ont d<j fait 1 
exxais, mais 1a manie des COnmpaghies de commerce 
se recrõuve ici. On a cree dans cette ville, en mil 
sept cent quatre- vingt-deux, une compagnie d'as- 
Surance, de commerce et d' escompte, qui a un 
ptivilege pour vingt ans, et qui exige une mise de 
quatre millions de florins. Il y avoir deja aupara- 
vant deux compagnies d assurance. Il S est forme 
depuis peu deux compagnies pour un grand com- 
merce Erranger. La premiere fut erigee par un 
anglois nommé Bolts , pour une expedition dans 
Inde et en Chine. Quoique M. Bolts, comme on 
Ta lu dans les e n'ait pas rempli ses pro- 
messes, la compagnie nen subsiste pas moins. Elle 
a besoin d'une souscription de quatre cent mille 
Aorins, qui a &t& ouverte à Vienne chez M. Bren- 
tani Cimaroli, et qui, selon ce que rapportoit la 
3 gone de Wanne au mois de mai mil 115 cent 


E * — 


"FO. ; 
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| 


0 Ce 8 y a de ae e bl se plains 
en meme-temps « que le credit soit affoibli à Triege . 
»» par les nombreuses faillites v. C'est pourquoi Pancienne 
compagnie d'assurance proposa, en 1781, « d'assurer 
„ toutes les sommes qu'on confieroit a des maisons de 
„ commerce Etablies à Trieste, contre une prime pro- 
»» portionnce . Voyez les ephEmerides de Phumanire de 
178 t, 9.“ partie, page 290, od il est dit, avec tres- 
grande raison , qu une ee assurance ect une Maufaise 
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quatrervingt- trois, n toit pas encore remplie alors. 
- Paurtre société, destinge- au commerce de Cher- 


eee eee i direction de la maison 


Willeshofen et compagnie. Les deux premiers- 
vaisseaux charges de productions et de marchan- 
dises de fabriques autrichiennes, partirent de Vienne 
le onze Juin mil sept cent quatre · vingt deux, et 


arrivèrent, après une navigation de pres de deux 
mois, 3 bembouchure du Danube dans la mer 


nojre. La on chargea les marchandises 3 bord d'un, 
vaisseau Russe, qui entra trois jours apres heu- 
reusement dans le port de Cherson. Les papier 


publics annoncèrent dans le tems, « que les mar- 


» chandises dont les habitans avoient besoin trou-g, 
= werent un bon et prompt debit; le reste fur 
» donne en commission jusqu à la foire prochaine 


„de C * * hag alin fir ints6rer dans 


1 = 11 8 2 * N 2222 — ED 4. — 
of _—— 


(i) II est à presumer que c'est une ep 
de la totalitꝭ des marchandises, autrement les marchands 
itistruits savent à combĩen de risques et de perte de temps 
est expose un | depot en commission, sur-tout dans un 
endroit aussi cloĩgné. Cela est d'ailleurs plus inder 
mode encore pour une compagnie de commerce , 
gee de faire tous les ans de nouveaux envois, parce 


n 
2 


que ses actionnaires comptent sur un grand dividen e- 


chaque annce. M. Nicolai s'est informe à Vienne, sur 
quelles places on tire les leures - de - change à Cherson 
mais mon correspondant n'en sayoit rien. On pregumoit } 
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la gazette/du premier mars mil sept cent quatre - 
vingt. trois z une invitatidn pour un nouvel envoĩ; 
o Ignore il a eu lieu. Elle demaridoit trols florins 
et demi argent courant de Vienne, de ttansport 
de Vienne jus qua Constantinople ou Cherson, par 
quintal de Vienne, de marchandises du plus grand 
Peid Elle compte ensuite le transport de 14 
Jus Mohilow et Moxcou : (car on a forme 10 
vaste Plan de fournir aussi ces villes Eloignees , des 
productions et des marthandises des fabriques au- 
trichlennes) sur le pied de deux florins par dix 
miles; pour mille livres pesant de marchandises. 
Elfe se charge de assurance depuis Vienne jus- 
q Constantinople et Cherson, contre une prime 
de trois pour cent. Elle dit que la libre expor- 
tation des marchandises fabriquses dans les pays he- 
r6ditaires' lui est accordee en Hongrie, à raison 
dun pour cent de transit, et qu'en Turquie, elle 
n'a a PAY en tout, que trois pour cent. M. Ni- 
colai dest informe à Vienne quelle'espece « de mar- 
chandises fabriquees en Autriche, cette compagnie 
compte porter en Tutquie et jusqu'en Russie; 
mais on na rien pu lui dire de positif à cet egard. 
Si les commissions Eoient un peu fortes * il fau- 
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qu une grande- ad 5 ce commerce so fit par . 5 
du moins il ne vient oy de — = 
Cherson sur Vienne. 5 | | 
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droir pourrant qu'on sen apperglit (bientor, dans 
les manufactures. / La premidre, cargaison consistoit 

ptincipalement en bois de construction pour les 
VaisSeaux „et Cailleurs, on ne sgavoit pas qu'il 
eut EtE envoye. autre EE WE: du * et 85 la 
toile. 

Ces Fac compagniesd 15 commerce se sont . 
coup. servies d'un Juif natif de Kcnigberg en 
Prusse, nomme Moses Goldschmidt. Il ne faut pas 
le confondre avee un autre Moses Goldschmidt de 
Hambourg, qui a Cre long - tems dans les, Indes, 
et qui vint 3 Berlin environ en mil sept cent 
soixante - treize, sous le titre denvoyé d' Hyder- 4 
Ali, pour entamer des affaires de commerce, mais 
dont les Peaposinons ne furent pas accueillies. Le 
plan fait à Vienne par messicurs Charles et F 86. 5 
deric Bargum, de Copenhbague (1), mais qu'on 
croit de M. le baron de Taufferer, pour porter les 
marchandises de Hongtie à Congantingple. et 1 
Cherson par Semlin er Orsova, Sexecute aussi 
moyennant des actions. Ger? a cette compagnie 
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(10 Tun de ces deux messieurs doit , il 7 a quel= 


ques annces, directeur de la compagnie de Guinde 2 
Copenhague. Il a eu un proces qui a fait beaucoup de 
bruit , avec le celèbre Feld marcchal comte de Sainte 


Germain , pour des actions, 
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quiappartient la fregare la Vraie Contorde 1 25 
nous avons parle (x). 
Les effets de tous ee peer mee le 
commerce et industrie quĩ en resulte, seront en- 
core plus sensibles dans la suite ne On trouve 
les vues, les projets, les esperances que Ion 4 
congues pour le commerce de PAutriche rasem- 
blees dans un petit écrit, od il est aussi fair men- 
tion de presque tout ce que le gouvernement : 
fait pour Pamdliorer (2). On voit que Pauteur 

nest pas negociant, mais qu'il a lu des ecrits aut 
le commerce, et qu'il a bien &tudic cette matidre. 
II est plein d esperances brillantes; il porte sa vue 
sur les quatre parties du monde, et sur tous les 
pays avec lesquels P Autriche commerce, ou peut 
commercer. Il dit meme (3) très- naivement, en 
patlant de Afrique: « Pour que I' Autriche ait 

„ un jour un grand commerce de negres, il faut 
„ qu'il se fasse encore bien des changemens ». 


= Y 


- r R ehr. 2 * 
- 0 1 1 , 4 , 
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a) pil = a une de ces actions imprimdes Jans leg 
annonces politiques de Schloetzer, 18. cahier, page tg. 
1 chloerzers , Stagts anzeigen). 

(2) Versuch über den gegenwartigen  zustand' * 
l seehandlung , (essai sur I tat present 
du commerce de IT r de PAurriche ) par Schweighofer, 
Vienne 1 783, 8 A K 


(3) Page 134. 
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Sans doute il faudta en general, qu'il se füsse de 
grandes revolutions avant que toutes les idees de 
Tauteur Yaccomplisent , et pour Phonneur de Phu- 
manite il ne faut pas douter que la traite des nègtes 
ne soit alors abolie. Au reste, Pauteur distribue de 
tous cores des bilans de cent mille et de millions 
de florins, qu'il determine avec une precision admi- 
rable, mais sans citer les autorites sur lesquelles il 
se e fonde, methode tres-commode dont platicyrs 
se sont deja servis dans ces derniers rems ou toutes 
les vues se sont tournies sut les objets d cconomie 
politique, pour se donner Pair de en 125 
la matière. 
Par exemple, M. Schweighofer dit (1) que 
Texportation de / Autriche est de trente-un millions 
cinq cent mille florins, et l'importation de vingt- 
sept millions cinq cent mille. De pareils comptes 
ronds sont bons à repeter dans des joutnaux et des 
gazertes, quand les nouvelles de guerre manquent 
aux Ecrivains et aux lecteurs qui n'entendenr point 
le commerce. Mais celui qui y regarde de plus 
Pres demande: de quelles parties sont composes 
ces comptes ronds ? de quelle annee sont. ils? Com- 
bien rapporte dans ce calcul, le commerce de 
telle province ou de tel port ? Pendant la guerre, 
Trieste et Ostende, ainsi que d'autres ports de 
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(i) Page 146. 
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la paix. Les speculateurs entreprenoient avec har- 
diesse, cela est vrai. Mais toute personne qui a 
quelque connoissance du commerce, sait les fa- 
cheuses suites que Bourdeaux et Copenhague ont 
reszenties en mil Sept cent quatre · vingt- trois de 
leuts vastes speculations. Et à quoi se termindrent 
les beaux reves de tant de speculateurs d Europe, 
qui envoyerent des marchandises en Amerique ? II 
est bien naturel qu Ostende et Trieste, peur-erre 
meme Eupen et Schwechat, ajent aussi eu leur 


part du dommage occasionne par ce prompt chan- 


gement. Au moins un marchand, qui a quelque 


experience, pense-t-il toujours que les grandes en- 


treprises sont, en proportion, sujettes à de grands 
risques. Quand on entend un Weinbrenner, un 


Klaeemann ou d'autres negocians instruits, on 


trouve des difficultes auxquelles un Schweighofer 


=Y point songe; et lorsqu'on vient ensuite 2 faire 


des rapprochemens, le contraste est quelquefois 


bien ẽtrange. Au reste, de pareils écrits, ainsi que 
la plupart des petits traires qui paroissent a Vienne 


par centaines, ne peuvent pas faire un vrai mal, 


parce qu'un marchand voit bientõt ce qu'ils va- 


lent; et ils servent toujours aux parleurs des so- 
- cieres pour discuter les objets importans du jour, 


. 


Scavoir , le commerce et Pindustrie, a la Satisfaction 
des ignorans. DO rr a Ys 
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Dans les circonstances od Joseph II 2 intpcims 
dans ses Etats le moubement de son activité pers 
sonnelle, il ne peut manquer; parmi les bons plans 
de negocians Eclaires, de se trouver aussi des reves 
de charlatans. Tel étoit, par exemple, le projet 
ce tablir à Vienne une maison generale de com- 
mierce : projer que son auteur;, M. Zollikofer, ne- 


gocianr à Vienne, fir imprimer, au mois de decem» = 
bre r 3 M. Schloetzer 
. nab dans ses annonces politiques (1) accom- 


pagne Fextellentes remarques d'un negociant de 


Hambourg, qui dit qu'il aimetoit mieux etre di- 


recteur dun tel Etablissement avec de bons appoin- 
temens, qu'actionnaire. Lauteur du projet pretend 


quit y a pas eu jusqu A prcsent de pareille maisan. 


Le- negociant! dei Hambourg en convient; mais il 
demontre que -Pex6curion dle ce plan est imprati- 


cable, et que S il toit possible de ee 


seroit misible. Nous sommes entier 
avis quant à la dernière assertion; mais [=projer 
en question west pas meme neuf. Le premier. plan 


de la banque de Berlin „fait en mil sept tent 


Sofxante-cinq- par-Calzabigi;; toit absolument de 
la meme espece. Cette banque devoit alors, Etre 


la seule maison de commerce des ẽtats prussziens, 


et tous les „chende de simples directeur Ide 
3 22 2 N . n — —— 


0) pair page 326 et wivantes.. 152 oP wy 
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ns jamais re 10 entit bientdr » 
la banque de Berlin est devenue ensuite un eta · 
blissement dun tout autre genre. Nous doutons 
qu il y ait dans Phistoire du commerce un second 
exemple d'un etablissement commence sur des 
bases si absurdes, par un étranger, puis change 
entièrement dans ses principes, et dans son objet, 
par des directeurs du pays, et devenu une institu- 
N ii solide, utile. 

En voila asse: sur Pancien 1 kinds 
3 en Autriche, et sur les efforts du 
gouvernement pour ẽtendre leurs progres. Nous en 
soit pour remettre sous les yeux du lecteur quel 
ques:vcrites qui ne regardent pas proprement I Au- 
triche en particulier ; mais qui sont en general | 
relatives aux pre jugẽs auxquels on tient encore dans 
ia plupart des pays, quant au commerce et à Pin- 
dustrie, et qui rendent tres. souvent les NN | 
intentions inutiles, sans:qu'on y fasse attention. 
En mil sept cent quatre -vingt - un, les. mar- 
thi de Vienne furent partages en trois classes : 
Scavoir, 1. o les marchands tenant magasins; 2.9 les 
marchands en gros; 3.0 les marchands en detail. 
Les premiers sont la plupart protestans. Ils etoient 
autrefois obliges de recourir a Pacquisition des pri- 
vileges attaches aux magasins , parce qu'aucun pro- 
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testant ne pouvoit deyenir bourge is de Vienne. 
Les marchands qui tiennent magasin ne peuvent 
fire le commerce-qu'en/gros ; mais ils ont beaus 
coup de privileges particuliers. Par exemple, lors · 
qu'il y a des impòts extraordinaires, comme il ar- 
rive communtment en tems de guerre, ils ne 
paient point Timpde., wait Kulement un don 
gratuit dont ils font entr eux la rëpartition, et 
qu ils dererminent à volontẽ. Leurs privileges et 
leurs droits sont fixes par une ordonnance de Pem- ; 
pereur Maximilien de mil cinq cent quinze. Cette ; f 
ordonnance fut confirmee par Mathias en mil six 1 f 
cent quinze, et par Ferdinand II en mil six cent 
vingt - six. Mais lorsqqu'à rette ẽpoque Pempereus 
youlut rendre la religion catholique generale en 
Autriche, les individus de cette classe furent fort 
vers, et leurs privileges, par rapport à la religion, 
zur- tout furent tres-diminues. Neanmoins comme 
le principal commerce du pays Etoit alors verita- 
blement dans leurs mains, on ne pouvoit pas s 
passer deux, et Pempereur Leopold , malgre son 
a version pour les protestans, les retablit en mil six 
gent soixante deux, dans la plus grande partie de 
leurs droits. Cette Societe de marchands, qui est 
pour | la plupart compose Gerrangers, a rendu er 
rend encore par son activitẽ et son goũt pour le 
ral, beaucoup de services A. PAurciche. Ce vont 


, en de ce corps qui ant ma pre 
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de — 1 de tete söciets 


est le comte de Friess (1) dleve- depuis peu 2 
12 dignité de corte, natif de Mülhausen en Suisse, 
qui 4, par son credit; rendu les plus grands ser- 
vices à Pétat, et fait avec suecès beaucoup d'en- 
treprises considerables; rant dans le commeree que 
dans les fabri quis. M. de Weinbrenner, dont | 
les remarques sur le commerce Pexportation-de 
PAurriche nous ont ere 5i's6uvent utiles, est aussi 
— 8 ciets, des essais pattiotiques d exporta- 
des productibns de la Hongrie, sur-tout des 
— Song dignes de remarque. 
Les 'marghanls en gros se formèrent lorsque le 
üer etnement ne voulant ni augmenter le nombre 
des marchands tenant magasins „ ni laisser rout 
le commerce en gros dans leurs mains; accorda a 
eurs persormes des privileges pattichlicts pour 
Pexetecr. Ces sortes de privileges se paient ordis | 
 nairemnent fort cher. Pour les obrenir , il faut prou· 
ver don? 2 au moins trente Hille fit de bien. 
En mil Rape — nn ;le sieut _— 
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» (4), Son diplome de comte , pa lequel 5 vont it derailles 
les services qu'il a Fendus 3 a Petat, est imprimé dans len 
annonces poliriques de Schloetzer (Senloetfers, 7 — 


antigen ) cabier 20, nie eng | 55 
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en bs corps « des marchands en gros, a etẽ 


fait comte. La taxe accoutumee pour cette dignitey _ 


est de vingt mille florins, selon les gazettes. Un 
autre membre de cette sociẽtẽ, M. Ceocge- Phi- | 
lippe Wucherer, natif d' Ulm, est fait connaitre, 
non pout avoir été fait noble ou comte, mais 
pour avoir etabli une manufacture utile de fils et 
de galons faux. II est aussi Pedireur d'un livre de 
cantiques , imprime en mil sept cent quatre-vingt- 
trois, a Pusage des personnes de la confession 
Ae Les gazettes en firent un grand 
Eloge en disant que les cantiques de Gellert, de 
Kloppeock,, de Sturm, de Cramer, et autres bons 
auteurs y Etoient rassembles; mais quand le livre 
parut, on vit que ce n toit qu'une nouvelle di- 
tion du livre de cantiques ; de Na avec aer 
* de changemens. — 
Personne nignore que la Grece envoie a Vienne 
une grande quantite de coton, qui se repand en- 
suite dans toute Allemagne. Les manufactures du 
nord de P'Allemagne, tirent de Vienne une partie 
considerable du coton qu'elles emploient. On sait 
aussi que Vienne fait un grand commerce avec 
a Turquie. Outre le fer, les etoffes grossieres 
de laine , et les pataques, on y exporte beaucoup 
* e (x), et Ea W une e 
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err 


(1) "oh magasin 1 40 — rurques Phi Etre 
Tome VI, _ vo 


no TTVN II. 5 
tic plus grande encore de marchandises Turques: 
On n' ignore pas non plus que Vienne est une 
place de change considerable. Suivant le journal 
de Nelkenbrecher (1), banquier et marchand, les 
places qui ont un change direct avec Vienne, mais 
qui ne sont pas sur le billet de cours qu'on hs 
dans cette ville, sont Bolzano, Breſlau, Francfort, 
Gratz, Leipzick, Naumbourg, Lintz, Livourne, 
Milan, Nurnberg. Celles qu'on trouve sur le billet 
de cours sont: Amsterdam, Augsbourg, Ham- 
bourg , Lyon, Londres, Prague, Venise , Paris, 
Constantinople et . ö les trois dernières ne 


* — 1 — 


— — — 
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vendu au plus offrant, voici les articles que contenoit 
annonce: verreries ; caves „ glaces, caraffes de toutes 
facons , lampes et fanaux, plats et coupes à sorbets, 
verres de table, phioles A huile et 2 vinaigre , bouteilles 
avec et sans bouchons, boules de verres de diverses cou- 
leurs, pendules de fer et de bois, services 2 the, ou. 
café, de porcelaine (ce sont-la sans doute les marchan- 
dises que Pon importe en Turquie ; les cuivantes sont 
apparemment celles que la Turquie renvoie/). Gobelets 
et cassolettes dores de Turquie , boucles de ceinture et 
Etriers turcs émaillès, couteaux de caravane de diverses 
sortes, Sabres turcs et autres, armes à feu turques , &c. 
Il y a a Mariahilf une manufacture de marchandises 
pour POrient , qui est tres-considerable , et qui a en- 
richi son entrepreneur. Elle a été fondée en 1764. Il 
ben est établi une autre à P'instar, il ya environ 210 
ans, à Bude: Pune et autre ont un grand debit⸗ 
* Nelkenbrechers Taschenbuch. 7 


ö 
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sont pas marquees dans le journal de Nelkenbre 
cher. Augsbourg; a un double cours sur le billet, 
Pun pour Pusage ordinaire, et autre pour deux 
mois. Le cours pour Constantinople et Salonique, 
est tel que Vienne donne pour cent piastres tur- 
ques, par exemple, environ Juan ingen flo- 
rins en argent courant de Vienne, a trente - un 
jours de vue. Le treize luin mil Septcent quatre 
vingt - un, le cours etoit à quatre · vingt-· neuf et 
demi; et le quatre octobre mil sept cent quatre 
vingt- trois, il n ẽtoit qu'à quatte · vingt. six et demi. 
La cause de ces variations subites vient en partie 
de Pincertitude ou Ion est presque toujours sur 
Petar de la circulation de Pargent en Turquie, et 
en partie de adresse des marchands grecs dans les 
mains desquels est le change, et qui savent le r6= 
gler selon leurs inrertts, Au reste, Vienne est 
surement la seule place en eee qui ait un 
change direct avec Salonique et Constantinople. 
Le change de Salonique est occasionnè par le grand 
commerce que Vienne fait de coton de Macé- 
doine, et dont cette capitale autrichienne fournit 
la plupart des manufactures de Allemagne. 
compris les traficans de toute espèce, qui ont le 
droit de tenir boutique. Autrefois on en fixgit le 
nombre, mais aujourd'hui il est presque arbirraire, 
Nous ajouterons a ce que nous venons d'ex- 


Pf ij 


a 


ILIVAIE II. 
watts de Wd de M. Nicolai ; quelques no⸗ 


tices titces de differens auteurs touchant le com- 
merce des etats de la maison d' Autriche. | 
Un souverain n'a, dans le fond, d autre interer' 
que celui de compter dans sa n une mul- 
titude de sujets riches et heureux; ils sont la seule 
base de sa puissance. Certainement Pempereur tend 
à ce but; et Pon ne sauroit nier qu'il wait pris 
quelques arrangemens pour y parvenir. Son acti- 
vite personelle, Papplaudissement qu'il donne ou- 
vertement aux entreprises de tout genre, ont 
opere sans doute des efforts qui portent Pindustrie 
des Etats autrichiens plus haut qu'elle n'etoit avant 
son regne., Mais les grands obstacles ne sont pas 
leves, et mème nous osons dire qu'il ne paroit pas 
qu'il y ait aucun vrai systeme sur les amèliorations 
qu'on veut introduire. Voila cependant par od Pon 
deyoit commencer; il falloit Etudier d'abord tous 


les defauts de la constitution actuelle , fixer les plus 


essentiels, et separer ceux que Pon croyoit pou- 
voir detruire, de ceux que la constitution du pays 
et des peuples avoit rives trop protondement, pour 
qu'on piit esperer de les atraquer , sans ebranler la 
machine jusque dans ses fondemens. Cela fixe, il 
falloĩit mettre la main à Pœuvre, et avec une 


volontè ferme, ne pas cesser Cagir jusqu'à ce que 


les abus qu'on S'toit propose de retormer fussent 
absolument ancantis. | 1 
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Au lieu de cela, on wa fait que de petits et 
de foibles arrangemens, encore les a-t· on mal su- 
ꝛenus. Tous ceux que rapporte M. N. sont eres. peu 
importans. Mais, ce qui est plus grave, on nia pas 
du tout connu les vrais principes; cela nous semble 
Evident. Autrement on auroit commence par faire 
disparoltre tous ces droits d exportation qui gænent 
horriblement le commerce dun pays od abon- 
dent les productions naturelles, et qui nen a ptes- 
que point dartificielles à debiter au - dehors; je 
veux dire la Hongrie. Nous observerons à ce sujet 
que M. N., dans le long extrait qu'il fait de Pou- 
vrage de M. Weinbrenner oublie un passage ca- 
pital. Cet auteur, en parlant des loix qui restrei- 
| gnent entièrement le commerce de la Hongrie dit 4 
« Voici comment raisonnent nos $0t- disant pa- 
triotes autrichiens. Pourguoi faciliterions-nous la 
vente & Pexportation des productions de la Hon- 
grie au detriment des productions autrichiennes.? 
Pourquoi nous ferions-nous ainsi du mal q nous 
memes? La Hongrie supporte -t- elle une ausgi 
grande partie des charges de Petat que nous? 
Mais on ne devroit pas parler ainsi. Supposé que 
1a Hongrie ne fournisse pas autant de numéraire, 
elle donne d'autant plus de soldats. Et les grands 
seigneurs hongxois ne portent- ils pas presque tout 
leur argent comptant dans la capitale? Lorsqu'en 
mil sept cent saixante- douze la Boheme ache 
FE i 1 


aw  Trivxz II. 
une * quantité de bled en en , et que 
les gentilshommes hongrois en retirerent beaucoup 
argent, nous vendimes plus en Autriche que 
nous n'avions jamais fair Fn 0 que nous 
wavons fait depuis r, | 
Ce fait est tres precieux. Nous n'en pouvons 
pas beaucoup citer de cette nature, parce que les 
archives Economiques des gouvernemens ne nous 
zont pas ouvertes. Ainsi il faut saisir ceux que le 
soulèvement d'un petit coin du rideau nous fair 
'appercevoir. Maintenant nous oserons dire à ceux 
contre qui M. de Weinbtenner disputoit: Oaoi! l 
la nature a place pres de vous un pays à qui elle 
1 donne toutes les productions naturelles dans la 
plus grande abondance ; et vous -Vempechez de les 
vendre? Ne voyez <vous pas'qu'en'donnant'4 ses 
*Habirans la facilite de s' enrichir par le debit de ses 
Productions naturelles, vous procurez à vos autres 
*erats le plus immense debouche Pour leurs ma- 
-nufactures ? Et quand cette verite $i simple vous 
echapperoit, ceux qui vous gouvernent ne de- 
vroient - ils pas la saisir? Ne devroient- ils pas, 
tupposc qu' ils ne crussent point 4 cette verite 
manifeste, se souvenir du moins qu'ils sont pre- 
poses au gouvernement de toute la monarchie dont 
les Hongrois sont les sujets, ou plutot les enfans 
comme les Autrichiens, et que c'est par consẽ quent 
un de voir de laisser à ceux - li comme aces derniers 


y / 
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les. avantages qu' ils peuvent retirer des dons que 


leur a fait la nature? Ah ] certes, un gouverne- 


ment qui traite une partie de ahn en enn 
et les autres en étrangers, ne doit pas sconner 


du peu d'affection qu'il trouve dans ceux-ci, et 
de la resistance qu on oppose à ses mesures. Que 
si ces raisons d'<quite ont pen concluantes de nos 
jours; revenons a celles d utilitẽ. Il est certain que 


si on- laissoit les Hongrois vendre librement. leurs 
productions, la Boheme, la Moravie , Autriche 
verroient doubler et tripler meme leur industrie. 


Quel debouche bear la toile seule ne seroit = ce 
pas! On assure qu'en Hongrie, comme en Po- 
logne , la dixième partie de la nation manque de 
chemises, et plus encore de toile pour couvrir 
et les bits et les tables. Combien ne seroit- il pas 
difficile aux provinces autrichiennes de fournir à la 
Hongrie assez de toile pour la metire * cet e 
au niveau de Allemagne! 

Nous l avons deja vu; on impose 2 No 
objets de consommation à leur exportation, qu une 
partie perit sans former de jouissance pour qui 
que ce soit. M. Weinbrenner nous J apprend dans 
un fait tres-curicux. « Cest fort bien fait, dit- il, 
de defendre exportation des peaux de liꝭyxes et de 
faire payer huit livres par quintal de laine Sortant 
du pays. On sait qu'on fait d' excellens chapeatix 
dans notre pays, et que nous n avons pas cop de 
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Line: Miis pourquoi demander huit francs, Cest- 


A dite quisze pour cent du quintal de suif, que 


nous ne pouvons pas — dont il faut 


laisser garer une partie? » 
Qu on ne S tonne pas au reste de voir eM. te 
W cinbrenner approuver la defense d'exporter les 


peaux de lidvres et la laine. Cet écrivain est abso- 
lument dans le systéme prohibitif et réglémen- 
taire. Son livre est instructif pour les faits qu'il 


rappotte; mais les idées en sont peu nettes, et les 
Frineipes entittement defectueux. Il semble n' a- 


voir Ecrit que pour prouver qu'il faudroit mettre 


des marchands dans le conseil du commerce, et 
sur- tout un vieux ne experintents à la tete. 
« Jamais la France n'a été plus florissante, dit-il, 
que sous Þ administration du banquier M. Necker; 
lord North, pendant son ministère, a eu pour 
iomme de confiance aux Indes vrfetunlay; un 
vieux negociant qui avoit fait banqueroure. On 
sait comment notre noblesse est Elevee ; on con- 
Noir ses oceupations et sa facon de vivre, lors- 
qu'elle est place dans les affaires. Peron Sat- 
tendre qu'elle ait quelque connoissance du com- 
merce, elle entièrement nourrie de prejuges tout- 
I-fair contraires à Perar du commercant ? >» Telles 
sont les raisons plausibles que M. de Weinbrenner 
allegue pour soutenir son opinion. Mais Pexp& 
rience y est malheureusement contraire. C'est da- 
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bord un prejuge de croire qu'il n'y ait que la pra- 
tique d'une profession quelconque , qui puisse 
fournir des idées justes, sur les principes generaux 
de cette profession. Les esprits ordinaires de tous 
les etats aiment à soutenir cet axiome de pedan- 


terie, mais l' homme studieux er de bon sens peut 


seul saisir les principes de toutes les choses. Un 
| . " FA FS ; © A 
grand seigneur, douè de ces qualités, pourroit ètre, 
et sans doute il seroit un très- mauvais marchand; 
mais le nẽgoce effectif de tel ou tel objet, et 
le commerce en general , sont deux choses abso- 
lument diferentes. Celui- ci n'a certainement pas 
de plus grands ennemis que les marchands eux- 


memes. Que M. de Weinbrenner blamät tous les 


conseils de commerce en general; qu'il les regardir 
comme inutiles, ou meme pernicieux, nous n'en 


serions pas Eronnes. C'est mème 1a notre opinion 


personnelle. Toute action du gouvernement sur 
cet dbjet, soit pour le restreindre, soit pour le di- 
riger, soit mème pour le faciliter, lui est essen- 
tiellement nuisible. Mais former un conseil de com- 


merce en faveur des marchands, c'est vouloir su- 


mettre Pinterer le plus uni versel aux vues les plus 

perticulières et les plus resserrees; Graces à cette 

immense univeralite , aucune classe d' hommes ne 
sauroit diriger le commerce; il faut absolument lui 
laisser son allure naturelle. Foy 


* 


I'empereur a pris le parti abend con- 


» 


FFF 
traire. C'est sans doute là un des maux qu'a pro- 
| deit exemple de Frederic II. Frappe de la puis- 
hh sance à laquelle ce grand roi avoit su vlever , et 
5 vraisemblablement meme de idee du ttesor im- 
- mense qu'il avoit accumule, Joseph II a cru que 
ES. les moyens dont le roi de Prusse -8'<toit Servi 
I "2 -Etoient les seuls bons, les seuls veritables. II re- 
solut de les imiter. Dans ce desscin , il publia , 
le dix - sept aour mil sept cent quatre - vingt- 
quatre, un Edit par lequel il defendit ou soumit 
A. des impòts enormes importation de toutes les 
fabrications ẽtrangꝭres. Cet edit porte que les mar- 
chandises prohibees peuvent Etre introduites, sur 
la requisition des particuliers, pour leur usage, 
en fixant, avec la plus grande precision, Vespece 
et la quantité, et en payant d'avance Vimpor sti- 
pulé, qui est toujours au moins de soixante pour 
cem. Sur cela ils recoi vent une permission par 
crit de la douane , qui wa de valeur que pont six 
mois. De cette prohibition sont exceprees , 1. les 
productions de la Toscane, excepte les bas de soie, 
les rubans, les draps et les vins communs ; 2. les 
productions du Milanois.et du Mantouan; 3. les 
fabrications, les confitures et les fromages du Tyrol; 
4. les productions des Pays-Bas, hormis tous les 
ouvrages de coton, soit blancs, soit coloriés, les 
coutils, les rubans de soie, les poissons secs et 
6ales, les confitures, et tous les ouvrages de laine; 
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eependant les camelots de Bruxelles, la zoie, le fil 
Angola, et les draps, peuvent ètre importes.” '// 

Cette ordonnance à été executée avec la pes 
grande séverité. Les peines pecuniaires les plus 
graves sont enoncees contre les contre venans; et, 
dans le cas ou ceux - ci seroient insolvables, ces 
peines sont commuces en travaux publics executes 
dans les fers, pour un temps proportionne à la 
somme. On a pris les precautions les plus recher- 
chees pour empecher et decouvrir les fraudes. On 
brile; on antantit mème les marchandises frau- 
duleusement importces. Rien ne nous paroit plus 
Erange ; car enfin, des qu'elles sont;confisquites,, 
personne ne les payant aux Etrangers don elles 
viennent; 4 moins qu'elles n'aient etc payces d'a- 
vance, pourquoi men pas laisser jouir ses sujets? 
II est vrai que cette tolerance reserreroit un peu 
la consommation des ouvrages fabriques dans la 
nation. Mais quel petit objet! Est - on bien sdr 
d'ailleurs que les ouvrages de ces fabriques lui suffi- 
sent? que ces fabriques elles-memes ne seront pas 
-obligees de faire la contrebande, afin de satisfaire 
aux demandes pour lesquelles elles n auront d abord 
pourtant ni materiaux, ni ouvriers? II est vrai 
qu on a ordonnè par un edit du trente abt, que 
les fabrications du pays seroient timbrees par un 
preposc du gouvernement; et cet Edit a pris plu- 
sieurs precautions contre les fraudes, mais mest- il 
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pas . ee eee les cluder ? Quoi qu'il en 
soit, nous ne saurions ni prouver, ni par consc- 
quent affirmer toutes ces conjectures , parce que 
cette partie de administration est couverte du 
plus grand mysteère en Autriche, ainsi que ob- 
serve M. N. Mais nous ne pouvons douter que 
ces mesures n'aient nui essentiellement au com- 
merce reel des états autrichiens. Tl faut encore y 
ajouter -PeEdit touchant des peages de la meme 
annee (1). Par celui ci les autres sont abolis 4 
et ce dernier mis seul a leur place. Il est extrẽme- 
ment sevère et multiplie les entraves pour tous les 
objets commercables quelconques , sous le nom de 
peage importation, d exportation et de consom- 
mation. Les marchandises ne peuvent entrer que 
par certains chemins dans le pays; les peines des 
contrebandiers sont très- e Vères; les delations en- 
couragees et fayorisces autant que possible. Enfin 
c'est le dernier degré du genie de Pavidite fiscale; 
il est calque sur les mesures d' administration de la 
regie prussienne. On ne sauroit s exagerer le mé- 
contentement qu'il a cause. Au reste on a dit long- 
temps qu'on seroit oblige de le reformer , et nous 
| — sil ne Pest pas en re 
Tn ce nee ait été een on modif , 
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Minka e ces — dans Sa Ge 
de Gotha, annce mil sept cent, quatre · vingt- quatre. 
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ou qu'il soit resté tel qu'on Payoit ẽtabli, on ne 


peut nier qu'il ne soit tout- & fait contraire aux 
rapports naturels des Etats de la maison d' Autriche. 


Ce n'est pas dans un pays ou regnent P'esclavage, 
læ superstition, le monachisme et Pignorance qu on 
peut voir fleurir les arts, dont les manufactures 
sont les enfans. Un cercle ẽtroit autour de Vienne, 
et des capitales des grandes provinces, forme seul 
une petite exception aux traits que nous venons 
Cindiquer ; et que nous tirons des auteurs autti- 
chiens mèmes. Si ces pays abondent sur- tout en 
productions naturelles, est leur multiplication 
qu'il faut encourager; et on ne le peut qu'en en 
laissant le commerce libre. A mesure qu'ils ꝰy en- 
richiront, la liberté ꝰy Etendra : c'est une cons 
quence necesaire des richesses. Le serf mis en tat 
de se faire un pecule, Pemploie à acheter sa libertE. 
Celle- ci reprime les effets de la superstition et du 


monachisme si elle ne les detruir pas; et alors les 


connoissances, les arts et les manufactures naissent 
d'eux- mEmes. Voila la marche qu'on auroit di 


suivre pour les erats autrichiens. II ne falloit pas 


songer encore aux manufactures, au moins à ces 
encouragemens directs et vraiment enormes pour 


des fabriques dans Penfance. A nos yeux tous ces 
encouragemens prerendus sont des entraves trèes- 


penibles. Mais en leur supposant quelque utilite , 
eclui-1a meme qui est dans ces principes deyoir 
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voir que oy Etats de la maison FP Autrichs: ne 
sont pas encore en Etat de les recevoir. Avant de 
mettre des plantes en serre chaude , il faut pre- 
parer la terre et Pengrais pour les recevoir et leur 
fournir des sucs. Cette terre et cer engrais sont 
ici Pextension de la liberté ex la guerre 3 Vigno- 
rance. On a voulu tout faire à la fois, et il paroit 
que le gouvernement autrichien est devenu un 
cahos dont un esprit tranquille et uniquement 
attache au but de perfectionner Pintericur , pourra 
sans doute faire sortir un bel ordre ; mais qui jus- 
qu' ici ne produit que de la confusion, résultat 
inevitable de tant de choses commencees , dont. 
aucune n'est finie. 

Au reste, la justesse de notre raisonnement se 
fera beaucoup mieux sentir, lorsquꝰ après avoir par- 
couru les autres objets qui constituent Perar poli- 
tique des nations, nous aurons recueilli les mare- 
riaux nëcessaires pour pprecier la puissance autri- 
chienne. f 

Avant d'entrer dans les details sur la banque 40 
Vienne que nous donne M. N. comme faisant 
partie du commerce, nous rendrons compte d'un 
projer capable d'elever, à un haut degré de pros- 
perite les pays soumis a la maison d' Autriche. Ce 
projet consiste a joindre, par des canaux, toutes 
les provinces de cette vaste monarchie, de fagon 


qu'on puisse aller par eau, depuis les quatre villes 
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foreridres jusqu'au fond de la Pologne autrichienne. 
II est d'un M. Maire, qui se nomme ingenieur, 
geographe et hydrauliste: nous ne savons pas de 
quelle nation. Il a public quatre grandes feuilles, 
sous le titre de carte hydrographique des ctars de 
la maison d' Autriche, en - deca du Rhin, aux- 
quelles il a ajoute quelques petites feuilles de de - 
tail; outre un écrit qui tend a prouver la possi- 
bilite de l' execution, et a donner une idee des frais 
qu'elle comporte. Nous avons sous les yeux les 
cartes dont nous tirons les details suivans. 

Le premier canal que propose M. Maire s etend 
de Porto- R a Vienne. Pour cet effet il faudroit 
joindre la mer adriatique, sur laquelle Porto · Re 
est situé, a la Culpa, riviere qui prend sa source 
au revers des montagnes dont cette mer est bordee 
de ce cote, mais qui sen cloigne pour se jetter 
dans la Save à Seszeck. Un canal traversant les 
montagnes devroit aller de Porto-Re dans la Dobra, 
non loin de la Culpa, ou elle entre près de No- 
vigard. De-la ce meme canal joindroit la Save, qui 
regoit la Culpa beaucoup plus bas, par un angle 
trs-· aigu. Ce seroit non loin d'Agram que ce se- 
cond canal entreroit dans la Save, et la couperoit 
meme , pour gagner la Drave entre Warasdin er 
Tridan. De Tridan, ce canal seroit pouss plus loin 
pour entrer dans le Muhr à Rackersburg, d'ou il 
iroit joindre le Raab 2 environ trois lieues au- 


3 LIVRE II. 
Jeans the lr Il sui vrait r 
riviere jusqu'au point le plus voisin du lac de 


Neusiedel, d'ou une portion de canal sortiroit 
pour entrer dans ce lac et passer delà par un grand 
recoude, traversant la Leytha, la Fischa et la 
Schwecha à Vienne. A vue de pays, ce seroit un 
canal de e ung lieues, de vingt-cinq au degre 
au moins à creuser. 

Le second canal iroit de Vienne au Nidaer: 
D'/abord on suivroĩt le cours du Danube jusqu'a 
Pembouchure du ng on entreroit ensuite dans 
cette rivière, qu'on remonteroit jusqu'a Rosen- 
berg, d'où uh canal d' environ douze lieues la 
joindroit au Pobrad. On descendroit alors le 
Pobrad, d'où on entreroit dans la Dunaietz, que 
Pon suivroit jusqu'a Pembouchure de la Biala. On 
remonteroit un peu la Biala, dou un canal de vingt 
lieues environ meneroit dans la Wisloka et de-la 
dans la Saun , d'ou on pourroit descendre dans la 
Vistule. Mais pour aller au Dniester, il faudroit | 
remonter la Saun jusqu'a Brzemisl, d'od un nou- 
veau canal de huit lieues de long conduireit dans 
le Niester. De-la un canal remontant vers lde Nord, 
et longeant la Suchodulka, introduiroit dans la 
Lepa à Lemberg, d'où un autre petit canal mene- 
roit par la Pelew dans le Bog. Ces deux dernier 
canaux ,embrasseroient un espace d environ vingt 

lieues, y compris les tours et retours. Ce seroit 
| encore 
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© Encore en tout an W de canauX.. »A 
Ri mois kme eden a 1 un 1 40 Tiens | 
4 Fe Un canal d'environ treize lieues, join- 
droit d' abord la mer adriatique au port de Trieste 
avec la Laybach, pres. de la ville de ce nom; 
capitale de la Carniole; et la Laybach conduireit 
| deux lieues de cette ville dans la Save, que Pon 
remonteroit ensuite jusqu'à Crainburg. De- la un 
autre canal de neuf lieues conduiroit, non loin de 
Saint-Veit dans la Drave.- On descendtoit ensui te 
cette rivière jusquꝰà Lavant- Mund, dod un xanal 
longeant la Lavant, et d' environ seize lieues de 
long, joindreit la Muhr à Judenburg. On descen- 
droit la Muhr jusques vers Leoben, do un canal 
de dix à douze lieues, longeant la Balta, irvit dans 
la Ens. Alors on navigeroit avec cette rivière 5, Jus- 
qu'a son embouchure dans le Danube, pres de la 
ville de Ens. Apres avoir suivi le cours du Danube 
jusqu'à Grein, dioù un canal longeant en partie 
la Naam, itoit tomber dans la Moldau autour de 
Rosenberg (1). Mais la Moldau n'etant pas encore 
navigable à cet endroit, on le pousseroit par un 
retour jusqu'a Budweis. Tout ce canal, depuis 
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- (1) On sent bien que ce Rosenberg, et celui dont 
Sous avons parle plus haut, sont tres-differens. Lug ast 
situé en Hongrie, et celui- ei en Boheme, 
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Grein jusqumn Budweis, auroit vingt- ane lieuer 


ou environ. De Budweis, ensuite, la Moldau 
ele meme conduit jusqu'à Prague. Cela formetoir 
encore soixante· neuf lieues de canal à construire. 
Le quatrieme canal devroit joindre I' Elbe au 
Mayn. Un seul canal qui traverseroit la Naab, 
troit des environs <Bgra' dans la Pegnitz au-dessus 
de Nurnberg, qui cant navigable de. Aa jusqu's son 
embouchure dans la Rednitz, meneroit dans cette 
fividre, au moyen de laquelle on arri veroit dans 
le Mayn aux environs de Bamberg. Ce canal seroit 
e eee LS 
Le cinquième canal conduiroit de la Walachie 
2 Vienne. Si on ne vouloit rendre cette commu- 
nication independame de la Porte, qui occupe 
Belgrade, on D/auroit besoin d'aucun ouvrage pour 
cela, puisque Fame qui coupe la Walachie dane 
$a largeur, se jette 3 Turna dans le Danube, don 
on pourroit remonter ce grand fleuve à W. 
Mais de cette manière un canal sortiroit de PA- 
luta, non loin de Hermanstadt, et iroit dans le 
Marosch au- dessus de Carlsburg, d' où on suivroit 
le cours de cette riviere jusqu'a la Theiss, dans 
laquelle elle se jette vis-a-vis de Segedin. Ensuite un 
canal tirè au cordeau iroit de Segedin a Pest dans 
le Danube. Ces deux canaux auroient, le premier 
environ douze lieues, le second plus de trente, 
Total, quarante deux lieues. EE Eg. 
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nube aVienng, avec le Niester. C'est pourtant plutor 
une seconde brauche du premier canal; car celui- ci 
ayant gagne. le Raab au - dessus de Turstenfelde, 
ansi que nous Davons dit, il pgursuit le couts de 
cette rivière jusques vers le lac de Neusedel. Mais 
ce sixiꝭme canal sort de la Raab a trois ou quatre 
lieues en-dega de Kermend ; et entre par un grand 
retour dans le lac Balaton, qu'il traverse, et Coll 


il sort à l'autre bout, pour. entrer dans le Danube 


à Bude 1 visd-yis du lieu où le canal de la Wa- 
lachie entre aussi dans ce fleuve: cela feroit environ 
trente· six lieues de canal. La on traverseroit le 
Danube pour entrer dans le canal de Pest, dont 

un second bras iroit à Pest joindre la Theiss un 
peu au- dessous de Pembouchure du Saio: cela for- 
meroit encore environ trente - deux lieues. Puis 
on suivroit le cours de la Theiss, dessin&e comme 
navigable, quand on le voudra, jusqu' la Mar- 
marosch, petite rivière qui se jette dans la Theiss, 


a. 87 lieues au · dessous de Szigerh ; de- a 


e 


Niester : cela Meere encore quarte-vingt-dix- : 


huit à cent lieues de canaux a creuser, 


Le * canal projette doit aller de Clagen- 


furt jusqu'au lac de Como, dans le pays des Grisons. 
Nous avons vu comment la. Drave est entree en 


communication avec toutes les provinces de l Em- 
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6 On reinonteroĩt cette rivière jũs- 
-quiz Lina, do un canal de vingr lieues, ou à peu 
Pres, conduiroit dans la Rienz à Brixet ; de-la 
on suivroit le cours de la Rienz jusqu'a rAdge, 


au moyen duquel on auroit une nouvelle commu- 


nication avec le golſe de Venise; mais en la re- 


montant jusqu'à Plurens, le canal aurbit Ia deux 
bras, Pun meridional}, qui conduiroit à PAddz, 
en Wasen le Schlanderbach, et de PAdda dans 


le lac de Como; Fautre qui geleveroit d abord 


doit vers le nord, jusqu'à Finstermiinz , et qui 


'de-la, en Wave VInn, iroit par le lac de Silzer 
jusqu'au lac de Como à Pliers. Ces deux bras for- 
meroient soixante- dix lieues de travaux en longueur. 
Le huitième canal n'est proprement qu'une 
communication de celui < ci „ allant de Brixen 2 
Inspruck dans PInn; 5 cd coule FO dans le 
Danube. a 
Tel est le projet de M. e il cer dees Grenda, 


comme on voit. | fin ee 


Le premier canal £ ctant de 80 lieues 4 4 254 au 1 


Fe eonl! 60 

Le troisi eme 69 - 
Le quattieme . 2 | 11 
Le cinqui ene 42 

Le six imme 98 

Le erteme . < 70 


Le huitieme ++ ee 12 


Le total fait 455 Air leues de terrain F 


cteuser. 
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Nous ne regardons pas ces projets comme entièꝰ- 
rement chimeriquesz+car les hommes viennent 4 
bout de tout avec du temps et de la sagesse; mais 


cette Erendue de terrain suſfit pour rendre presque 
inconceyable que M. Maire ait fait les travaux ne- 


cessaires, pour verifier seulement la possibilite 


d exẽcuter tous ses plans. Il faut beaucoup de 


temps et meme de depenses pour niveler un ter- 
rain de quatre cent einquante lieues, au point de 


dire on y peut construire des canaux, dont Pusage 
facile et Pextreme utilitè compense les frais. Car 
enfin, vous parviendrez , en depit meme de la 
nature, a faire un canal, mais dont Ja navigation 
sera sujette à tant de difficulres et de retards, que 
vous n' en retirerez qu'un tres-leger avantage (x). 


_ 


Mm (1) M. Maire ne donne de detai's et de devis que 


touchant une petite portion de canal pour joindre la Culpa 
a la mer Adriatique; peut - etre est- ce la seule partie de 
ses places qu'il ait un peu approfondi. Car il n'y a que le 


Souverain qui ait pu le mettre en état de connoitre tout 


ensemble de san projet, non- seulement quant à la de- 


pense du voyage, mais quant aux moyens neEcessaires 


à cet effet. Ce devis n'est encore meme qu'un appercu. 
Il evalue les quinze lieues de travaux à faire, à 1,333,000 
florins. Ensuite il ajoute, (seconde partie du mEmoire 
raisonné, page 78,) « que Von porte cette somme I 
deux millions de florins, encore ne pourra-t-elle | jamais 
entrer en comparaison ave* les autres avantages qui resul- 
reroient de son emploi n. II suffit d'une telle phrase pour 
se mdfier du vague de ses projets. l 
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5 3 nous ne doutons pas que „ 
de ces projets ne fussent très-· praticables, et que 
leur execution ne put etre fort- utile. Nous nous 
voici notre ion de foi à cet Egard.* 
Les travaux publics quelconques, entretenus 
4 frais des sduverains, sont toujouts utiles; et 
tout souverain qui voudra faire construire des 
grandes routes, meritera sans doute de l'estime. 
Mais sil veut les faire execurer par des impositions 
tur le peuple, ou, ce qui est pis encote, par cor 
vees, et sil en fait payer Pentrerien de la meme 
manière, nous reclamoris.contre les grands: chemins, 
il vant mille fois mieux qu'il n'y en ait point: le 
commerce ira fort bien sans eux. Que si vous voulez 
le faciliter, faites construire des canaux: ils sont 
infiniment superieurs 4 tous égards aux grandes 
routes et aux chaussces. Mais les canaux”, les 
grandes routes les plus belles du monde, faites Sans 
Ia moindre surcharge du peuple, ne sont rien en 
comparaison de la liberté. La moindre loi, pour 
Fencourager, vaut incomparablement mieux, influe 
mille fois plus sur le bien - tre du peuple, que 
les plus superbes constructions. Ainsi, tant que le 
yystẽme fiscal et reglementaire. subsistera en Au- 
triche, , Padministration auroit le plus grand tort 
d executer les projets de VIngenieur Maire. Ce 
seroit mener des galcriens avec des chainas bien 
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| Pebantes aux weten ar dra yu apy 
salle, pour y executer.um. ballet. 

Observons en passant que ce projet. a 425 publis 
aca MM. Barguins, banquiers à Vienne. 
Ceci confirme encore ce que M. Nicolas nous 
dit de esprit de vertige qui regne sur le com- 

merce en Autriche. Car pourquoi des þanguiers 


se seroient- ils meles de la publication d'un projet 


aussi vaste, i eux-memes coden pes ure 
ques esperances? - 1 $5258; 

Ces it erred 2 ce 
que ce voyageur cclaire nous dit zur la hanque de 
Vienne. Le premier , il nous a fait connoure: avec 


precision en quoi elle consiste. Elle est au fond 


de peu d'usage pour le commerce, et C'est pro- 
prement une caisse d' amortissement, pour une 


partie des dettes de erat. Voici Pextrait de ce 
que son ouvrage contient d'interessant sur cet objet. 


La maison d' Autriche avoit dejà des dettes pu- 


bliques, considerables des le seizième siècle. Elles 
montoient à la fin du siècle dernier à plusieurs 
millions. Tant pour les payer, que pour pracurge 
un nouveau credit a Petat, on créa la banque de 


Vienne en mil sept cent trois, à laquelle I Empe- 


reur Leopold alloua annuellement quatre millions 
de florins ; c'est- a- dire, quꝰ il assigna cette somme 


considerable sur ses revenus. Ce fur sans doute 


Tour mene plus vürement le numeraire des par- 
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D 
tie s dans les mains du gouvernement, 8 
ordonna , Sous peine de dix pour cent d'amende, 
que tous les paiemens de lettres de change pas- 
$rojent par cette banque alors jusque - là très- 
inſorme; et c'est pour cela qu'on la nomma une 
banque à virement. Mais on S appergut bientöt que 
cet otdte etoit nuisible et impossible a exẽcuter, 
de sorte qu'il fut revoque des mil sept cent quatre. 
Au reste, on avoit encore une très- haute idee de 
la banque, comme operation politique; car dans 
cette meme annce Pempereur porta son fonds a 
cinq millions et demi de florins et lui assigna les 5 
revenus suivans: 1. Pimposition sur chaque livre 
de viande en consommation; 29. le produit du 
papier timbre 3 30. la ferme du tabac dans tous 
les pays hereditaires ; ' 4%. Pimpor sur la farine; 
5. les revenus et les domaines de Hongrie; 69. les 
fonds alienẽs qu'on pouvoit racheter par la banque 
et ses a RIEGs; 79. les parties de credit donnees 
au dehors, et dja expirces, ainsi que les absignations, 
qui montoient a plusieurs millions, (exceptè celles 
qui regardoient le militaire, lesquelles devoient 
rester à la disposition de la chambre de la cour ; ) au 
lieu desquelles on donneroit aux creanciers autant 
dassignations sur la banque. Ce dernier article ne 
pouvoit pas etre regardé comme un fonds, puis- 
qu'il noperoit qu un simple echange d'assignation, 
par lequel toutes les dettes du pays venoient & 
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Tunir dans la banque, ce qui devoit Fer | 
nuisible qu avantageux a celle- ci. Les deux arti 
| precedens ne pouvoient pas non Plus etre 2 
grand rapport; car le recouvrement des fonds 
aliẽnès se trouvoit encore bien Eloigne, et les re- 
venus de la Hongrie devoient etre alors tres peu 
de chose, puisque les mcontens de ce pays ẽtoĩent 
les plus forts, et faisoient des courses jusqu aux 
portes de Vienne. Il est très-· douteux que ces fonds 
aient pu rapporter cinq millions et demi par an. 
Neanmoins on croyoit par cette mẽthode pouvoir 
mettre a Vinstant pour quarante millions de billets 
en circulation, et faire ainsi un emprunt de 
cette somme qu'on se proposoit de payer en dom 
ans, de la manière que voici : . 26 


* 


Leier decembre 1704 + + 4,000,000 fl. 2 24 your cos 
1705 2, 500, 0 *- 5 7 
1506 2, 500, 00 · 

170% 3, 00, ooo 

| 1708 * + 4,500,000 ++ 

1709 . 4, 00, oo. 

(en, | 1710 · 4, ooo, ooo _— 

| I7I1 . 3,000,000. + » 
I712 ++ 3,000,000 ++ 

1713 ++ 3,000,000 + + 
1 5 17143, ooo, ooo 
1 1715 3,0, ooo * | 


%, 


00 e o NN 


oo Wow * 
X 
+ 


495 + PII Orb 
Miais on Happerqut bientor que cet arrangement 
es pas à oon terme. Le vingt- quatre decembre 
mil sept cent cinq;, les interets. de la banque fu- 
rent fixes gencralemenr a cin pour cent, et le temps 
du paiement prolongè jusqu'a quinze ans. Alors 
on ne nomma plus la banque, banque de viremens, 
mais banque de la ville, et, dans la realite, elle fur 
une caisse de eredit pour l'etat, qui continua de 
la gerer. Cependant il ne paroit pas que la banque 
ait rẽpondu à son objet dans les commencemens; 
car on voit qu en mil sept cent quatorze Pempe- 
reur Charles VI y fit quelques changemens , et 
augmenta encore ses fonds; par exemple, des dettes 
| actives du fisc; du droit que paient ceux qui quit- 
tent le pays; de certaines retenues, comme de six 
pour cent sur tous les appointemens au - dessous 
de cinq cents florins, et de six mois Cappointe- 
mens, pour tous ceux au- dessus, ce qui a encore 
lieu aujourdhui; des taxes de tolerance sur les 
juifs , &c. Malgre- tout cela, on ne put jamais 
atteindre le but de la . , qui- Etoir de li- | 
quider les dettes de Petat; on ait, au contraire, 
que les guerres et une mauvaise gestion des finances 
les ont augmentces eonsidẽrablement. C'est pour- 
quoi le comte Haugwitz, dans les changemens 
qu'il fir aux finances en mil sept cent cinquante- 
trois, et plus encore le comte Choreck , prirent 
les affaires de la banque en consideration, et y 
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introduigirent beaucoup plus d ordre. Une com- 
mission fut crece expres pour elle. Cette commis- 
sion, dont le president est chef du departement 
de tous les revenus importans assignẽs à la banque, 
best peu-a-peu emparee de toute la direction de 
Petablissement, et le magistrat de la ville de 
Vienne ne fait plus qu'y preter son nom. Le pre» 
ident a quatre conseillers et le conseil, une i- 
finite de subalternes à Vienne et dans les provinces, | 
pour la regie de ses revenus. Tous les membres de 
la commission sont indepenidans , tant du directoire 
a Vienne, que de tous . autres 3 dans 
les provinces. | Ty 
II est difficile de diva 4 combien Se monte eur 
actif et passif de la banque. 5 
L'etat actif consiste dans les revenus annwels 
que le souverain a assignes 4 ce fonde. 
On assure quia la fin de Pannee mil sept cent 
quarante-huit, Petat passif montoit à quarante- neuf 
millions de florins, outre beaucoup d arrerages d'in- | 
rerers , et quia la fin de Pannce mil sept cent cin- 
quante- un, non- seulement tous les arrerages d in- 
terets Etoient acquires , mais qu'on avdoit aussi 
payt cinq millions de florins du capital dans les 
trois annces. Daprès cela on peut compter qua- 
rante · quatre millions de dettes pour la fin de 
Pannee mil sept cent cinquante- un. Ces dettes et 


1 
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les billets de ene sont de differentes sort 
15. II y a des emprunts que la banque a faits mY 
mere, et sur lesquels elle 4 donne des obligations 


en forme, toujours payables annuellement. 29: II 


y a des sommes places dans la banque conforme- 


ment aux loix, et qui y doivent rester ou un cer- 


tain temps, ou à perpetuite, à un interẽt de quatre 
à cinq pour cent; tels sont les fidei-commis en ar- 


gent comptant, les fonds des fondations pieuses, 


des eglises, des höpitaux, &c.; Pargent des pu- 


pilles, dont la banque donne des certificats. 30. Il 
y a des dettes contractees et assignees par le sou- 


verain, et acceptèes par la banque, sur lesquelles 
elle a donne des billets payables à un certain terme, 
avec les intérèts à cinq pour cent, payables an- 
nuellement. 49. Il y a autres sortes de dettes sur 
lesquelles la banque de virement , combine au- 
jourd hui avec la grande banque de Vienne, a 
delivre des billets qui ne sont pas remboursables, 
mais dont on tire annuellement Pinterer à cinq 


pour cent, et dont on peut se servir en forme 25 | 


— par la voie de cession. 3 
Quant aux dettes de la premiere classe, on 1 


mis les interers à quatre pus cent, et Pon a offert 
de payer le capital a qui wa pas voulu consentic 2 


cet interer-moindre. La plupart ont mieux aime 
ne point reprendre leur argent, et non- seulement 
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mais encore elle a augment. son credit. Pour 

eux Petablir, on a commence pat acquitter les 
n anciennes dettes , et on en est deja venu jus- 
qua celles de Pan mil sept ent trente - un et mil 
eept cent trente · deux. On a public dans les gazettes 
de Vienne, pendant tout le cours de année mil 
sept cent oinquante· cinq , que les detieg de la prer 
miert classe ( les capitaux Gamicipirion et de 


denes,) conttactbes pendant ces deux annèes de- 


voient etre payces jusqu' a la fin du mois dagùt 2 


mil sept cent cinquante-cinq , et que ceux qui ne 
reprendroient point leur argent dans ce terme, 

perdroient les interetsi pour Tavenit. On a encore 
gagné par-la que la plupart ont laisss leur argent 
sur de nouvelles obligations 3 quatre pour cent. 
"$41 Quant a la seconde classe, il e vrai que les 
bee argent des pupilles ne restent à la ban- 
que qulautant que. le-ptoces ou la minorire dutez 
mais au moins il n'est pas permis de Cen tirer pen 
dant ce temps. L argent, au contraire, qui appar- 
tient aux fidei-commis, églises, hopitaux er autres 
ſondations — — jamais de la banque, 
et les interessẽs n'en tirent que les interets, avec 
cette difference, que plusieurs de ces fondations 
ont encore, par privilege, ou convention expresse, 
les cinq pour cent, d autres meme qui mont pas 
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A ELD Dien 1 cel 
ei ir cite prevoyance j vant oblgies de-xe..can+ 
, tefter de quatte pour cent. 
Quant dla as on a 
_ que du meme moyen qua. Pdgard des dettes de 
Le premiere f er hom a oſſert par I edit du trente 
vovemdie mil sept cent cinquante deux, le paie- 
laent de. tbutes ces dettes; jusqu'au quinze in mats 
mil sept cent einquante trois, quoique leur terme 
He flit pas encore ẽchu; sous peine de perdre les 
intẽtkts ulericurs. Beaucoup! r 
n aussi et, ae, A ny 
cent. N 440 32 PABNOEUGH 2 

bete dees de h quarcizme, ce jy 
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rents; gs deja ces billets de viremens enrrai- 
nent ce Uecavantage , que, comme on n'en peut 
| Jainais/demander le paiement à la banque, leur 
valeur mente et baisse plus que celle des autres 
billers, selon les conjoncrures , et que souvent on 
souffre- une perte en voulant les realiser par des 
ces ions. Nous croyons pouvoir conclure qu'ay- 
Jourd hui la banque ne paie quiun tiers sur le pic | 
de cinq pour cent, et que les en riers 
* ee a nets eee rt L227 36 
reer 

„e Ive Wins en 7715 oy _rapportdes par 
1, Nicci, yoick ce qu ex dit cur Ferar de la bangus 


Porongducang: AvTRICHtENNES, * | 
„Les Billet de la banque de la ville de Vienne 
sont e een, la meme cd das | 


a; 2. —_—_ 
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et er du credit public e en en Aueh dans ce cems-la 46 « Noug 
„avons pose la somme des dettes , al 


+ fin de 1751, eee 


Nous compterons encore Pinterkt extier. © | {01H 
de cette somme à cinq pour cent jus- IS; + 
_ qua la fin de 1755 ; cela feroit pour 
)) DAEXCLIIC SIS 8,800,000 £ 


cn. Total —— — oo» 69:29, 28 eee 
La banque tire annuellement, sui · 1 0 70 
vant le calcul suivant: | 


* 
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Des douanes —ͤ— 3,100,000 
Impors sur les vivres 'F,300;000 Be 
— Sur la boisson · * nnen e iT; 
Mm He itunes eur ood, agriony 
Cabell e sur te gels 2,8 40,000. | 


Ne 1 
N mw 8,965,000, - Je coo 2d 

Mais « comme bog revenus de la = -Þ ages 29. 3 
wont pas toujours tte au meme rapport 


qu”? a present, qu' ils sont beaucoup mieux 
administres, et meme hausses depuis a > {aan 
peu, et qu'en outre ils n'ont pas tous el | 

6&& employes au paiement des dettes de b of 
la banque, je nen compterai que la 2 75 

moitié, sardir 6 deer en. ede 


* qui fait en quatre auntes · .* „ . © „ „ + Dee „ 
Lesquels x rerranches dæ » „ „ . , * . . { . * $2,806,000 ' 7 


Rene pour rotal des dettes RE * 34,870, 00 8 
Js 
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. Les rentes sur Thötel de ville de Paris; Ia cbuc 
3 gouverne toute la machine par ses ministres et ses 
=. - conseillers; la ville de Vienne est garante , et les 
= ie xedus © cites plus baur sont © axsignes pour fournir 


aux depen 
, imposition (1),:ce : ce qui. ne doit pas, Avi hop 

| petit avantage dans un pays:ou: les capitaux et les 
8 , as meme . 185 commerce, le nge 
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2 e es per- n 4e oe. 
. Ajourez la nouvelle dette contractee pour | © on act An 

Pacquisition de la fabrique de Linz» + © $36,000 ”/ 

oon, ++» Ep Pg Ot — 1 

1 5 W- N r: e else 2? 
"OR "ROT UTR de deut tiers? 
COT Ks quatre pour cent · Soe. Rein of 944, 00 
0 tiers à Cinq pour cent e 


2 
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; ' 38.08. +18 8.21 & * — 
75 5 Teta ems „ „ „ „ „ „ 0 1,534,000 
- ö 22 O00, 2 8 


- Sommes assigndes: pour le biene: 8 1. 9065, 
Produ de la 5 de 1988 $9. mi if 52,000, 


S Fl 


Total «. 0:0. % * * 2 e . © „ „ 1 f 


218885 27 . F. « - 4 ry "ey 
2 ee e PP 1 8 
le remboursement du capital · —— «4 en. 


a Ledit du 14 décembre 1714, 6. 7, porte que 
e prètes ala banque ne seront point soumis 
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ion, si ce nest dans le cas de crime de 
leze-majeste, ou $i  quelqu'y un $ 'interessoĩt dans la banque 
dens le nom d'un autre, et en fraude. Nous i qua 
* a encore cettę prerogative. a 

| | | et 


5 W tes 117 
15 & Tutte OHA -T def ibu Gd? 
t exemple, dans I Melnferé gu guerre de mul 5epe 
; cles $0bxatite-diZ Kult), toute propri ett fur _ | 

extrabrdiuairement, J r illets de 

que (1). De plus, on ne peut pas ; e 45 
billets 4 14 banque, Ya. 46h qu'ils Got clicors 
Plus 'recherches; car Ia N est fermee „Hest⸗ 
Fire, qu'elle ne prend poi Doin dargent ei 
du moins la chose est tenue ann D'un autre 
| 5 core , les billets de ban banque ne peuvent pas Ute 
| rembours6. On sen défait par cession , et lotsque 
la cout en veut diminuet le nombre, , els ene ol 
acherer a la bourse. En mil sept cent $0hcante- 
quatre et mil sept cent sc soixante-cinq * on Wee 7 

Tha les billets e de re cing Rees 8 ent 

| Wertets enen eee 
Outte 15 billets de batiques 0 3 TH 
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nomme aussi i eie on 8 le Ea de Z 


a0 17 de ba 2 ils sont de eig * Heres | 


i 5115 
81x mille forins et non seulement o les recoir 
25 —— ie N PPS <a we, — 2. - 4 C. A 2 7 3. 7 
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050 FRF NE apples enbsidium- proventancin, 
Tout. vassal ou bourgeois" 6toit! oblige de faire une, 
claration , sub | ſis nobili, de ous ses reyenus et. Ger 


payer une partie, 82. Os” IX vingt 
8 eee b e e & ab Nr 5 1 
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en kaiement dans toutes les caisses imperiales, 
mais mais meme pour les mettre en circulation et les 
faire rechercher , il 2 re ordonnẽ dans les com- 


| mencemens aue certains te venus SE, Paieroient 
moitie en argent, moitié en papicr monnoie et 


billers de banque. Outte cela „ il a certaines 


rern 


caisses dans toutes les provinces, vans exception, 
et meme dans la Buckowine, od on les échange 


uy difficulee, des qu'on les y presente contre de 


Targent comptant i. par ce moyen „ ils procurent | la 
facilire de faire Passer sürement et sans beaucoup 


4894 49 


de Kais, de grandes « et de petites sommes dans tous 


les Pays 4. la domination autrichienne. II 1 a 


encore . des billers ou . de 7 par- 


ww 4 444 


leur arrribue un avantage qui les rend encore plus 
acceprable es; 1 mais nous ignorons en quoi il con- 
Were; et noys finirons i ici les derails Sur une banque 
qui; de long- temps, n "aura de. grands rapports ? 
avec le. reste de PEurope , pour Passer a i des consi- 
derations Senerales, 122 meme A quelques details 
preticux sur les revenus et leur « Source dans les 
AERIE 

Dans le detail tres: exact ee impetianx 


que M. Büsching 2 donné au dix- - sepridine vo- 
lumie de son grand r magasin poli tique et histori- 
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que et dont il a inseré Pe extrait dans la a derniere 
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Pare de sa geographie, ces revenus Sont ous 5 


eottes sous sept rubriques diferentes. Il ny a point 
de nation qui ait plus conserd que PAutrichienne 
un ancien langage ridicule” et pedantesque, mel 


de mots latins, ou plutöt latinement formes, qui 


font encote le style du palais dans quelques con- 
trees. Ia terminologie fiscale des Etats imperiaux 


en est sur-tout composce, et un Allemand d'un 


autre pays est obligé de deviner la signification 
des mots de ce dialecte. Les protestans ayant ètẽ 
les ptemiers 2 ccrire' avec bon sens, et pat con- 

: quent avec quelque purete\, on appelle, dans les 
pays soumis à PAutriche, allemand lutherien la 
langue des contrees kehäméer de PA lemagne. Iz 


plus grande partie des Autrichiens a pour cet alle- | 


mand un degoiit decide. Elle est composee de tous 
ceux qui ont quelque cle pour Pancienne fot 


simple et entière, C'est - A- dire de plus de onze 
individus sur douze du :clerge , et de tous ses 


 adherens parmi les laiques. Voila ce que nous 


alleguerons pour nous justifier de ce qu'il nous fat 


tatonner quelquefois pour connoirre le se Sens s des 15 
n dont nous avons parle. * * 


Le Camerale. Ce sont sans doute les revenus | 


provenant des domaines. Le Montamsticum, d&- 11 | 
eigne ceux que le souverain tire des mines, vrai- 


semblablement aussi du sel, des carrières, e- 
d autres choses relatives au Wage mineral et belle. . 
: H h i 1 
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Le Contriburionale. Cest i irect assis 8 
les tertest. Fe ee ee e e 
rapportent les douznes les droits d entre et de 
| Matic, uaiqu'en, general, pou: 
destinses 2 ce revenu sdient txts-mediques,z, de 
orte que cela pourroit biem signifier aussi les re- 
venus des denrees dont le; souverain s'est reger ve le 
commerce; encore montetoient - ils plus haut si 
le sel y ctoit compris. Nous hésitons de meme 
pour la rubrique Polincum. Sont-ce. les revenus 
que rapportent les villes, par les impositions sur 


nt les sommes 


les maisons, ou celles - ci sont - elles comprises, 


comme il y a appatence, dans le Contributionale, 
par des taxes sur Pindustrie 
le produit de certains droits régaliens, comme les 
Pottes et les monnoies? II eßt vrai qu'il se pour- 
roit que ce dernier article füt range sous le Mon- 


Ou bien seroit- ce 


tanisticum, auquel il appartient proprement. Enfin 
le Bancale, et Pimpòt pour les dettes de Petat, 
_ Uk den staat schulden fond) forment la masse 
des reyenus assignes pour le paiement des dettes 


. cConsiderables dont la maison imperiale est chargee. 


Cette dinomindtiog, nous indique bien, Pemploi , 
mais non PS. la nature et la source des revenus 
employc 2 4 cet objet. Ainsi., quoique les details 
q on trouve dans les ouvrages de M. Biisching 
soient excellens pour determiner la masse des re- 
reu . sont rien mob 
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wandel pour fuget de kur dügte, Ve effet 
police que kugel reeprion” 1 sab es 
be wt GE) "APE op 710 * mog 52122814 : 
Nous Seton coe Slg 4614 bet gar Gael 
krerbuts 1 M. Nicola A dee deen dans con 
fag Keel, Welt HH e uſet. If nous 
ipprend dien kes döft K. det mahuscrits prbclk 
Kr les pO" en MatticheE::::: on yo 
Les Autriclens ont 4&2 dle tout remps:charges 
Gimpdts ttbs-Gniid&iables; Paltrim dit exprexts 
ment" dans 34 cltonitihe (1) : . quer fit quart 
cent Vingt spe il Halloir Aonnet la mcc de 

„ ses revenus au souvetam wn. 
On Faroe quer Rutticlie haute et bad le 
gentilhomme paie maintenant vingt· ept pour cem 

de so revetu. Ost beaucoup, „ mais il peut als6- 
ment le donner. Le ptinte de Schyrarttenberg qui 
a nu moins quatre cent mille florins de renite, les 
princes de Lichtenstein, Auersperg, Dietrichstein 4 
Paar Vet plusieuts autres, ainsi que le reste de la 
nöblese; jusqu'au plus petit gentilhomme : peu- | 
Felt de meme, E proportion Sede, supporter 
erte churge. 11 faut ajouter à cela que les sei- 
gucurs de terres ont un tiks- grand 'poityir sur 
8 et 2 ils dee bout fas compan. 
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eur, de gré ou de force, Hargent qui leur est 
ns exxaire pour le te quiils ctalent dans. la. ca- 
pirate. Sans doute les vassaux en. Soufftent, et - 

Fen faut beaucoup, dus le paysan,auttichien, soit 
aussi aisẽ qu on pourroit: — 8 
coup dal, de Pair Copulence des grands et des 
moyens vassaux. On calcule que quand le paysan 
est oblige de donner 2 son sei n 
demi ou quatre livres tournois, il paie vingt florins 
au souvetain. Or ce que les seigneurs tirent de 
leurs Paysans etant tres = considerable, e | 
ont de si immenses revenus, il est aiss de juger 
combien e de la neee exc fouls . 3 
- pax. 133 Arttrrttr ar- 1155 235 . 
On compte que | le paysan et le een 


7 un florin et 


| en jmapors. | le. double de la ——— oy 


que tant en imp6ts directs quiindirects, ils donnent 
plus de la moitie de lxut rexenu, comme au duin- 
zieme siècle, et ce a prouve que abe 1 
gerons point, Cest qu'on evalue la contribution 

seule, ou ce qu on appelle le cinquantieme que | 
paic Phabitant du plat pays, A trente pour cent, 

méme e dans des Ecrits Appin (1). Le Wn | 


_ ks wc as id ay” 
to vielerley bestandenen landes anlagen und steuern ve- 
reinfachs werden konnen. Ou: Idées sur les pr de 
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Kiste en maisons ou ei industrie; mais kindes EX) 


| pile seule le iriquidine.* Les impöts cur 1. classe Eo 
industrieuse, et les 1 berkts de 0 g ont ve. 
rirablemenr Gel. Outre cela 5 1185 Jouanes , 
ou les impors sur les marchatidices; Vatci&e s sur [= 
congbitimitions ; les impdts Sur le sel, le ka ac, 
e A Went les proprictaltes de mal Hus ont 
 biſe6re à supporter Ia charge desogeinins "de - 
pork et les locaraires — um Toyets TD | 
tant plus „ iy 91 ile 1 | 
coins chaque maison boutgeoise de la ue e et 
mente dans quelques uns des Bus BGü ig E se- 
cond Etige appartient I'Vempereur'; dess 2 ated vil 
kus y loger qui Tut” plait, et que le proprie- 
tire est 'ob=ige de tenir, à ses frais; c wk ou- 
e, en bon etat. Lenpereur donne ordibairenicnt 
ces logemens à des personnes c de la cour, GU Ke des 
conseillers des departemens, ce qui fait e 1d 
elle logemens de IA cour. On nie cult ß x Poti 
ne de cet usage „1 otercus Wk" prop nn 
de marsons 4 Vienhsz His voict ts conjecture. 1a 
Plus vraicetnblable à ce sufet. Les comntitheemens 
du regne de Ferdinand II. btant fott duts les 
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eus. $3410 4 ; 127 75, 2 Sage. 1 15 24073 
" cimplifier — 2H et 5 — espeteg ide impor 
de la Basse- Autriche. Vienne , 178. r, 8: ek o à 


note ore . 52. * Above Tx N wo Jt C1 
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ho enun: : 
Sts des deux drehe, . iges wee " 
de 44% contre Pempexeur. Le comte de Thurn 
= axSiepea Vienne en mil six dent dix-neuf, Ver 
pereur se defiane des habjcats 0 logea cher eux dey 
perxonmes | & te 5 eur en qui il avoir confines, 
et cet Te je. ot teste depuis. Lemperenr aug} 
lement regnant. i fair avoir, par san orden 
au mois de fevrict mil dept cent duaktr-vinge- un, 
3 aue! les bourgeois, dont les maisons ne soi pas 
„ exempres des logemens de la cour, mont qu) 


” dotiner leur declaration par écrit, de la eee 
9 quiils consentent 2 donner une fois pout toutes, 


” » bu, de Vim dt en argent quiils Sengagent::de 
7 . 8 anmuellement pour en etre de charges v. 
La pl apart! ont pris ce. dernier parti; mais quel- 
ques Lans ont Preßete de Larder la Serxitude , la 
comme. Tn exigeoir deux tant trop forte. On 
comproir dans ce. 27 1 us ple wn 66 ces 
rexiburigns 1 e lles alloit à trois cent mille fla, 
ring. Quelque fo orte ed gps euze que soit la etri- 
bution de hague, propricrajre de majsgngj, Elle 
dare taujouts fort supportable 3 a. causg dy | 
242.3 aa nant, q Mrptetart pour un ęraogen a | 
gy'ils metrent auß Ioyffs. M. N., a vn demapder 
Pout un appartement de dix à a onze picces, A un 


2 3 * 


tröisième ( Sans Ecurie ni remise )) jusqu 2 huit 2 eng ; 
forins de loyer- $93.91 — 32 dctꝛœnt 25 — 4 97 2 


3 Les impoöts GIN varices * 4 ee et 4 
yi ah. | 


| Poems neee. * 
il faudrgis en faite un rraine {A pan. 
la corrgspondauce de Schlier (a), les i 


U 


impot & tant A, la Sitse d amottittement 

20 4 la banque kt aux etztz. Dans la haute et 
ron] Autriche, ce sont es .xeyenus des douanch.s. 
4. Ia Babelle, des forks , des droits seigneuriaux 


et de Paccise $951 les c mation: et dans lx 
baute Auuichs , Timpöt sur: Ia: viagdle de hour 


cheries Par I'crablisement/ du, nouvel 3 
les hoissons en mil sept cent quatrenvingr v on 


3 aboli huit dans le plat — ingls 


de genre qu de classes (2) qui Etoir ertremement 
ener paup rns. Les pringipazs impòts qui 


V plexent aujousſ hui directement pat le Se 


rain ont les taxes gur les domaines et gur les, te- 


ex des maisons de campagne , est une contribution 
Paur ces objets. s 2425 932117 05 


Pipes sur les domaines, Au nt les terres aps 


partenantes aux seigneurs de campagne; det u 
qu'on appelle le centieme ; ibest cen montet 4 


quinae pour cent des frais. Leo oens des erteg oe | 


maisons de campagne (nom seigneurlalea) dle 


einguanzieme Qu: Frente pour went. Les damaines | 
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venup/rany-repls qu accidentels x le cens d 5 


n Nope ei-aprèg Panigetdes de de IHuse 10: 
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Haug wirs la contribution rot double de ee qwelle 
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ud le payeari 
8 vasal ne Pte pas payer, il 
fut que le seigneur Pacquitte, Kauf As faire 
n le vassif ; sorte fcconde 
© Sctactions' de la part des seigneurs ou de leurs 

— qui ruinent Phabitant de la campagne. 
se payoit autrefois en monnoĩe 
Anconnue de nos jours; comme libres sechellings, 
fennins, &ci Cependant o en a cbnservc Pe va- 
baden, Cafes laquelle on paie encore cer im impot.” 
S er ideale a &te hause peu- A peu; 
sorte que la livre qui valoit un florin, il y a 
bree en sidcles, a été évaluée en mil Sept 
„ eee, 2 cinq florins ; m ant elle 
Vvaut onze florins et demi; par I il est clair que 
— mil sept cent einquante- trod, Epoque du 25 
nouveau systeme de finances établi par M. de 


„ 


etoit en mil sept cent cinquante : ce qui pro 
W est eee bk situation des paysans 
. 95 b cg $0233 u ine Ag 
5 — cette Neeb en nouveau 


1 PETR Gen andre cadastre, ou ce qu'on ap- 
pelle, dans la monarchie autrichienne, une recti- 


fFeution, en uertu de letttes patentes du huit juillet 
eee oe cinquante , et du vingt - sept juillet 
mil sept cent cinquante · quatre. On Etablit dans 
toutes les: provinces des commissions du caditwe. 


8 Le but de Vimperatzice etoit; eee 


Ld — w_r TT TIE” S 
_— 
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les lettres patentes, de mettre une pr 


ei juste entre F imposition et le: teyenu rel des 


rerres.5.mais, dans les quatre ans qu avoi 
dans differentes proyinces de Tausche eres 
vent à Ja campagne, celui qui a communiquẽé 
fairs, AM. N. al Sctoit grove. A = de oc con 

vaincre que, les intentions de, Ia sous an 
voient p45 eis remplies, Les commigaires &0jens 


nommés et pays par les ẽtats,, auxquels ils ch 


rolent ptodigieusement , non-seulement-par la len- 
teur de la procddute., mais aussi par les aer 
excessif qu on leur payoit jourpellement.. - list 
Ils Edient diviss eg. Eis classes 2 cou aun 
première se rendojent sur les lieux, pour examinen 


si: ce que chaque ꝓosscsscur : axdit avouc decges 


| Nonggecions. et de ges reyenas ,.6coit.cantorms, i. la 
veritẽ. Cette premiere. pod de commission toit 


ordinairement composce ee 
de deux grefſiers de la, chancellerie des état, et- 
de deux Economeg.., Les etats payoient par jout 
vingt florins pour lui, et, pour nourtir les; quatre 
subalternes. Chacun de. ces subalternes recevoit 
trois florins par jour, de. sorte que chaque journee 


coù toit aux Etats trente· deux florins , dans la en 1 


ͤ—„ſgä— — ͤ—: 2 — 


—gĩͤ— 


Autriche seule , i] y avoit quatre de ces com- 
missaires qui parcouroient le pays. Comme 4b, tha. 
vaillojent aussi les dimanches et les feres, on ani 


— A 743 


locales par 
quin neuf cens wing flo 
— — e zujet let moignage 
dun homme digne de foi, qui Holt cult les 
chune de ces ee mmis ms | 
_ PI 5 8 endete pom suf led lieux : 
r dif: eiacee;.que pariles 
© eus Ccchenies ac empagnés quelque fois ud baillif; 
5 du seigneur, er souvent mühe de quelques papsans 


uloͤ.ire se fondoit aveuglemenr; ctoient des gens ans 

. eu, qui Pour la plupamt awoient fat banque- 
e ce „2 IDS CET ee img 

= On distingue lit elases * terre Ae Pu. 
. eiche. Te Joch (ccrtaine étendue de terre ainsi 
non ene ce ee one terre g est 


1 a dee 1 Joch egale — ab 
ges deus tiers du Rhin quatrees? la verge oourante 
| | cole tours pieds 'c6trans);- / 11 84 ” 41 105 iſ 91 * 
* La seconde classe des commissaites es Ane ge 
— des neee , 2 quelle tous 


ei 2 Sp 8440 Haar; 12: 1 3 EA 7 34 Nl 14 197820. 


n pr 55 27 4 1312] 13 Falk 
a) II y a ici quelque c M94, que noũs 2 com prenons 


4 1 pas. Quatre co 5 5 * 32 florins par jour enk, et 
_ 365 jours paran ne font autusllemeat que 4674680 7 


EY 
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les commintaires enyoient, les rapports, de leurs 


- operations. Comme la cour se mele 4 Present d 


tout ce que les Etars faisoient autrefois sans aucune 


| inspection du souverain, elle fair assister à cette 


* 


depuration „des wens bg 15 e de de 
W province (1). 8 NES oy 


4 


La troisième classe 43 commissaires est * com- 


mission Supreme du cadastre, etablie par la cour. 


Le souvetain fit, en mil sept cent quarante- 
sept, avec les &tats , un accord (2) pour dix ans, 


par lequel il S engageoit à ne pas hausser la contri- 
bution dans cette espace de tems, apres qu'elle 
auroit été fixc2 par les commissions du cadastre , 


er à ne pas exiger que les etats levatzent eux- 
i WY. SF is 5 

memes des recrues; cependant les dix ans se sont 

ẽcoules avant que les commissions du cadastre aient 


achevé leur ouvrage, auquel elles procèdent, 


comme nous Pavons dit, avec beaucoup de len- 


teur: la contribution à été doublce , ainsi que 


nous Pavons pareillement .rapporte , par le nous 
veau système de finances de M. de Haugwitz, 
en mil sept cent cinquante-quatre 3/et-en-mil sept 


cent cinquante- cinq, Pimperatrice demagda aux 
Etats un certain nombre de recrues, quiils l livreret 


* 1 enn ea; der 
c Ln e l 

(1) "Rr ci=apues,. * Particle des: finances, ce-que 
best que la representation des provinces. A 


2) Les articles de cet accord sont renek. ber. 


* 


I b + Ns : F * 
_—” - '2 2 6 4 | I 


| 44 [ AS STOPS 2 - 200 5 
1 a Ad WH e Affculté. Car ils sont reduits Ane 
=—_ ode alba wok ils ne 3 TY * 
keene contti Alb eses eve a anipl# 
ut, qu'il sera difficile de la hausser davantage. 
5 | — taux est environ le vingt- cinq pour cent des 
eeenus des seigneurs; mais comme la plupart des 
1 terres sont taxces au- delà de leur juste valeur, la 
3 Plupart des possesseurs paient reellement depuis 
A vingt· huit fag trente pour cent de leurs reve- 
3 | nus. 1 af a meme” des terres plus chargees ; par 
xemple , la seigneurie de Pottendorf qui doit 
Payer quare mille florins W contribution: e i 


US$. 


"i * Wis ; „ 
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Au reste, comme les seigneurs ont, ainsi que 
nous Pavons vu plus haut, mille moyens de se de- 
dommager sur leurs vassaux, on peut regarder 
comme une chose certaine, que tout ce que la 
contribution a d' oppressif et d outrè tombe sur la 

basse classe des habitans de la campagne. Nous 

zommes aussi tres portes à a croire que la forte taxe } 
de la seignearie de Portendorf est un exemple 
tres-tare: u moins ce que rapporte M. N. de la 
manière di nt les commissaires acquittent de leurs 
fonctions, peut le faire raisonnablement presumer, 

e Les seigneurs de terres avoient la plus grande 
facilité, dir-il, de faire imposer leurs possessions 
foiblement, et au contraire de charger eelles de 
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leurs vassaux, qui dependent absolument deux: 


car les gentilshommes, les.ecc{esiasriques et moines 
posseseurs de terres, furent tenus de declarer leurs 
possessions et leurs revenus, sur leur foi de gen- 
tilhommes, et de precres (ub fide. nobili et sacer- 
dotali ).. On peut bien penser qu ils auront songs 
a leurs interers ; Pailleurs, comme ils sont obliges * 
de faire les avances pour leurs vassaux qui ne peu - 
vent pas payer, c'est un grand avantage pour euxõ 
qu'il y en ait beaucoup d' insolvables, attendu quia: 
lors ils ont le droit de faire vendte, par leur justice, 
le peu de tertes de ces malheureux; et trouvent 
ainsi le moyen de sen Spe. La commission 
du cadastre Ecoit, a la verite , ctablie. pour verifier 
les declarations des gentilshommes et des moines; 
mais quoiqu'il füt defendu aux commissaires d'ac · 
cepter mEme un neſeunen des seigneurs de terres., 
cette defense n'a jamais cre obseryee. Les seigneurs 
nourrissoient le commissaire et ses subalternes; et, 
comme nous Payons dit, leur bailli menoit les 
ö economes. fon; les champs. Ces Economes , gens 
qupient "pans 979 ire * rapport tel que Fg 6 bailli 
le leur Suggeroir 3 prevarication toute, naturelle , 
et a laquelle le commissaire lui - meme: ee | 
les inviter, en les laissant aller seuls avec le bailli. 
On voit done que ces commissions si ee 
| oy, les e Etats , sont de roure;inurilies " 
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I contribution des seigneurs des terres ap- 
kalk nai, impöe sur les domaines; er cæurid ne; 
er celle des rotutiers Sappelle cinqdantiee ou 


cen 55 ie il 20, 299545) 10 5 noise: "= 


Lots du eadastre on estima la valeur des tetres, * 
ee prairies, eir in mot les bfens- fonds des 
eigneurs er des vassau, de mme que les autres 
revenus de chaque sujet; et de ces revenus cal- 
| elſes" sur dix antic6s; on fir un resultat Fannie 

mune qu on regarda comme un capita? 4 cinq 
pour cent. On etablit alors pour base de Vimpor 
en les revenus de chaque gentikhomme tant 
en tetre qu en rede vances des 'paysatis, *Eraluds 7 au 


taux que nous venons de rapporter, er rectifies par 


k commission, paieroient le centiẽme forin du 
capital, et que les biens du roturier en paietoient i 
le einquantième. Dela viennent les denominations 
de cinquantième et de centidme quion's doritices 
2 la contribution. Cependanr on remet à chacun 
le quart celle à laquelle il est taxe; Ce centième er 
cinquantizme du capital font effectivement aujour- 
hui quinze pour cent pour le noble, et trente 
pour cent pour le vasal. Voici comment. SF, par 


e un noble doit payer Pimper de deux 


+ MERE florins de capital, il est oblige” de donner 
tous les ans le centième florin de ce capftal, c'est 

7 dee vinge doe; Vinrerdt' de Pirgenr tant 
. compre sur le pied de cinq * cent, il sul be 
est 
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D oblige sur cent florins de revenus, den dender 
Mnuagt, ou la cinquieme. partie; mais comme on 
di remet le quart de Pimpöt, ik paie en effet 
| quirize floxins.. Par ce meme calcul le rorurier 


* 


D i „ de payer le double, donne trente pour « cent, xi 
bi Cex4-dire trente florins pour cent de reyenu. 
; i Outre cet impor! „ qui est la contribution 4 1 
| 4  Linaire, il y a encore la contribution extraordi- : 


naire, mais dont nous: ne e connoissons * les 8 8 
Kt alte. deve Wigs | ＋ 54 
Dans la gazette 45 Vienne de l woe cent 
18 quatre-vingt- trois, numero cent, il est dit que la 
contribution exigée de Autriche au- dessous de 
PEns pour mil sept cent quatre - vingr - quatre, 
Etoit de deux millions huit mille neuf cens Soixante- 
huit florins quarante- quatre Kreutzer, dont la no- 
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2 blesse devoit donner pour sa part un million six 
8 ce!.ens sept mille cent oixante-quatorze florins cin - 
10 quanre-neuf Kreutzer. „ 4655 
er ; | 8 
5 10 
[= 7 15 
| 1 LILY 
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La Meraeie. — 


Autriche 
„ 


Carinthie · OOTY 


La Carniole + - + « + 


Provinces non- CE- 


ſignées dans le 


calcul de 1770. E 
C | 


Autriche anterieure 
Transylvanie » + + + 
Bannat de Temes- 

War 
Esclavonie et Sir- 

mie 
%. Ga 
Villages militaires + 
Croatie „ Goerz et 


— 


Les autres provinces 
addirionnees sur le 


828. 1 1750 | 


Les m?mes provin- 
ces, additionnces 
d'après un rehaus- 
sement de contri- 
bution prpportion- 
. 


2207 


Haute et Basse- 


© Contribution des provinces ſous la dominati on 
auttichienne. 18 


* 


Lots Ex a 1773. [tn 17 1754. e 


— 


n 


200000 5270489| 6961529 
3 1856497} 3080222 
1350000] 2915189] 5328593 

390000 1182546 2080935 

1306666 637695 1264013 

738334] 363162] . 733740 
120000 Toooo0[' 506909 
2500 2947273 379 
8835667 152733490 2542942⁰ 
185 5 Jan! mT. 
2133333 245298| 
110000] 120000 2 
760000 7218324 f 
3360807955098 
7 156500 10063: 
80000 Feng 
47000 30000 | 
24300|__57502| | , 
| 12420000 | 16897849 Hh 
2 „ „ „„ „ „6 „6„ [\* 2 „ ++ 0+» 1624300 
* Total + « 27053920 
EV 
/ | 1 |. 
cooeooee|[<ooovee+| TIOS2OO 
5 Total · N 
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Possnss Tons 5 Aurglentense, 499 
Au reste, on doit croire que ces Cvaluatibh: 
sont encore trop'l — E mee, peu 3 
son avenement, a fait arpenter tout le pays par 
des ingenieurs, et mis une plus grande séverite 
dans la perception de cet impbt. II y a eu meme 


A ce sujet des troubles et des plaintes amères en 


Hongrie, en Transylvanie et ailleurs. Mais nous 
ne connoĩssons pas le detail de ces nouvelles me- 
süres. Au reste, vingt-huit millions cent trente- 
cinq mille six cent vingt florins, font soixante- 
quinze millions eee n trois cone e 
d& abbilivies;- e ene 2550 
Nous observerons sur cet Ack 36s la science 


du gouyernement se montre ici avec avantage dans 


la vie de Frederic II. Ce grand monarque ne tenta 

pas d abolir les coryces et la servitude. II sentit 
sans doure qu une telle revolution passoit les bornes 
de toute son autoritẽ, de tout son pouvoir, que” 


ques grands qu'ils fussent. On a entteptis hardi- 


ment cette abolition en Boheme. Mais avec quel | 
succès? Les paysans, abrutis dans une longut ser- 
vitude, n' ont pu concevoir ce qu'on leur vouloit” : 
pax cet afſranchisement. Une. ivresse. les a isis 
ils se sont précipites dans toutes sortes d echt 
de tumultes, et vtaisemblablement on a cru qu'on 
ne pouvdit les contenir quien les recourbant sous 
le joug. Au moins n'est-il pies question de cette 
liberre; cependant on ne pourra nier que Vaffran-* 
Ti 


* 
= * * 


} 
+ 


$99... aa R * mx — 5 Ae. | 
chissement Typ .pays..comme.Ja Boheme, weür 
da y. opere un hat tres: sensible! Mais ce- 
profond silenc sur la Liberte; des PAYNE: Bohe-. 


miens, prouve. clairement quelle n'a, Ete ni utile 


ni reelle, et combien elle est contrarice; par 
toutes les. autres mesures de Pempereur. Quant au 
roi de Pruse, il prit les serfs sous la protection 


des loix et du gouvernement. II statua, entr autres 


choses, que personne ne pourroit Gter un bien 


rural à un serf et se Þ 1 > sous quelque 


pretexte que ce far, « et.qu'on y replaceroit toujours 
un colon si Poccupant venoit a deguerpir. Cette 
seule circonsrance . ameliore infiniment Vetat des 
serſs prussiens, et les ElEve fort au-dessus de la con- 
dition de ceux assujettis aux vassaux de la maison 


Autriche, puisque ces derniers peuvent S em- 


qt presqu arbitrairenient des terres de leurs serfs. 


Ce sont des loix de cette espèce qu il auroit fallu 
promulguer pour qu' elles servissent Farrangemens 
Waal; A une grande revolution. Forcer les cho- 
ses; Cest les garter eee e 


Sheen ewes A 


. 8 py 2 2 _ 


— — 
K M. Nicolai apres us Ants de la 3 


horrible dont les seigneurs oppriment leurs vassaux en 
Autriche. Ceur-4a ont presque par- tout le droit de tenir 


St... cat 


_ — 


cabaret, et ils Taffermento ou au baillif, ou a un ca- 


tier; alors ils er leurs vassaux & rendto * 


= 
1 k j 


"Pormedichts frareniumans. r I 
Gbr 1 li kochsöll- W "rectification" : 


not conduit 2 une obkervation rrop im 
Ser Gi ler Sd tät ett Bir 
 arratigemens,, qu'on ne Sauroit concevoir cbriinettt 
on ue A les leur faite adopter. Nous en citeroits 
un exemple entre cent tile autres ventis à notre 
connoissante- 2606 I BY Ht eng ul ap 
Ia less est un des Erars du 'roiitne tag en 
Allemagne. On y a ktabli une commissron 
rectification pareille X celle dont nous patlons. Elle 
coũte annuellement au moins trente mille cus au 
Landgrave. Quatre- vingt ab ept personnes sont 
employẽes extraordinairement I cette operation, 
dans compter les conseillers et autres, qui ne re- 
Foivent pour leur travail sur cet objet, que des 
augmentations de salaire. Parmi ces quarre-vitige- 
dx sept personnes, il y 4 vingt · sept arpemeurs 
dont quelques: uns sont certainement fort ĩgnotans. 
Un homme d'un tres-grand Poide nous x taconts 
en of r rencontré un, qui arpentoit * bra 


12 


botsson pres d'un sou plus cher que le 
gneurial , afin que anker ue ens Hes kc 
Il cite en preuve de cette vexation inouie un petit du: 
vrage, publié a Vienne en 178 T, sous ce titre; Har 
triotische gedanken , die viderley . landes anlagen in | 
neederoesterreich qu vereinfacken „p. 55. Ou idtes pa- 
trlotiques sur Ia manicre de simplifier la multiplicitce des 
— de VAurriche | 


4 . 2 A: IIS $ 


1 en Nn I. I. rod 


planchene. aut laqvelle deux. s pingles faixojenr 

Toffice, Caldades. On peut se figurer ayec,quelle 
\qxactirgde, e fair un parcil arpenrage. Ala verite 
de men n'y, perd pas, er ces gens, pour se 
ure en credit, ne commettent que des erreurs 
"oncreuses an Pauvre gehtn z mais le mal men est 
due Plus grand; il y a quarante ans que cette com- | 
PIT Ine a et elle durera vraisem 
aptape. encore... Aingi en Gpense formera un ca- 
gital Henviton deux millions cing cent mille ecus 
FAllemagac. Employee h des objets unles, cette 

Somme aurait pu clever le bien-etre de la Hesze 4 

un, degre considerable; mais cette commission na 
Servi et probablement elle ne servira qu'à causer 
une foule de dommages a. Serfaxf Au nombre des 
mau e ne et meme importans de 
cc dortes institutions, ili ne fut jamais oublier 
celui. des wipendics un grand nombre dindiyidus, 
qui se seroient adonnes,a des occupations utiles. 

„ Peurquoi donc ne pas arriyer plutöt A la wa- 
niere simple et naturelle de se procurer des re- 

venus qui ne caugeroient aucune espèce de fauxy rx 
Kais! Pourquoi ne pas dire, à des sujets? « Bonnes | 
gens, il me faut tant, arrangez- vous pour me pro- 
rurer cette somme „ Quoi ! K yous ferez compter, 

| chiffrer , calculer tous. les ans le nombre di indi- 

Vidus e chaque Sexe, de chaque 3 age, de chew . 
* le nombre de nchen 7 & deaf 8 
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taureaux; de veaux, talons, de jumens, Scr; 
de cochons, de brebis,, de chevres „&c. que nout- 
riſſent vos provinces. de boiss eaux qu'on y m 
et qu'on y recolte ;; et vous ne poutriez pas) fixer 
d' apres ces notions jusqu/a- quel point vos sujets 
devenus moutons, se laisseront tondre sans se plains 
dre ! Servez - vous de ces eonnoissances dignes du 
maltre Pune plantation à Surinam, du moins pour 
accorder au commerce et à Findustrie une pleine 
liberts.; pour ne demander à à vos peuples que le 
produit net de leurs revenus, et rendre A Pitr- 
dustrie une infinite de sti pendiẽs inutiles et à chatge 
4 vos auttes sujets. Cette revolution seule feroit 
dans vos; ;Etats un bien incaleulable à à Phumanité. 
Alors WP n * auroit plus ni Peages, ni douanes, ni 
commission de rectiftcation qui commence pat 
ruiner vos, sujets, pour ley robjere en Etat Hae on. 
cin davantage. ao ©2133 aca os 
L'impöt sur la boisson; Ses tk sept 
cent quatre vingt, et aboli en mil sept cent quatre 
vingr- trois. Nous nen insererons pas moins ci les 
longs details que contient sur cet objet le voyage 
de M. Nicolai ; parce qu'ils sont fort instruetifs 
sur la nature et les eſſets des impöts en a 
et tres · catacteristiques de administration inte- 
rieure actuelle des Etats autrichiens. „ 
IIy avoit en Autriche un impor sur h wy 
dans des rems res- recules „ et Cetoit un des prins 
Ii iv 


„ r r 


Spade ens Sylter dit, dans 84 bene 
Vienne, qu'on. payoir” au Ane siccle , au 
verein dix pour cent de tout le vin qu'on vez 
doit en detail ; et que cela faisoit pour Vienne 
Keule : douze mille pièces Por. Weiskern (Den- 
rend par ces pièces, des flotins &or de Hongrie, 
valant un florin et un quart de la monnoie actuelle, 
et cela est vraisemblable. Limpôt sur la boisson 
auroit donc forme alors, pour le souverain, un 
objet de quinze mille fotins Le mens doeivatel 
 calcule ensuite; daprès le prix du vin f alers: 
qu'il stoit a dans une année einq cent 
soixante - deux mille ein cent eimer de vin; la 
consommation annuelle m est à present gubres plus 
considerable, puisquon Pestime à environ six cens 
mille eimer (2), quoique Vienne contienne trois 
fois autant d'habitans que dans ce tems- Id. A la 
vexitẽ, dans cette capitale, beaucoup de gens boi- 
vent de la bierre. II faut comptet que de ces six 
cens mille eimer, les deux tiers se vendent en detail 
aux ab b On ane donc calculer —_ 


"4-4 i” * : f 1 * . c % + ' [4 14 2 
t 2 * E. 3 En * 2 ne l 2 


| 2G) Beschreibung von Wien ; p. 29. 
On ne consomme également 6 
has Rasse Autriche due 600,000. Simors. .at 598 - la 
peuple. II faut noter, qu except #2068 + capirale, J 
bot aucun vin'etranger , et très- peu de bierre ou ln. 
de-vie. Le ng * boisson generate, . ird 


2 


4 £ 
| 
1 I 


vent que le prix du vin Vest deve considẽrablement, 
et que Pimpôt est beautoup plus fort, Pimp = 
sition sur le vin d' Autriche à Vienne, ans compter 
celle sur les vins e nen K diere et Pe en : 


Sed 72 . 3 l IS. 
rapporte (1). 9 — 2 3 . | . SIE 4 a 
ben rater ert 15642 el 

Pour 499,000 eimer ven us au | 


N 


cabaret „41 florin· — = . 490,000 
Pour 200,000 eimer bu | Par les 8955 


Boris 


9 . 


144. 139 


T7 | og 8530 
Ree tes cher eur, 43 1 1 


Ramos 3h dion con 3 Ni 5 6 zug 
Cela fait 1,422 een tournois. 


| * 
7 5 Des "avant la publication du nouvel lt de 
Timpot © our la. boisson, i y awoft, dit M. N., un 

impor. ordinaire et extraordinaire dans tous les tary 

here editaires , | Cxcepte dans 1 basse-Aurriche et 


3 Hoh | ohgric. Limpöt ordinaite 5e e leyoir dans les ville, 5, 


©: 4% ! F ho 
%%% ww. WT ++) 


» v C » #®. #42 4 2 % 5 
; o 
347 : rr — 1 4 
n 95 1 En $4. 12 I ; Yi» * 1 "x | 


61) Wr quau mois Taoke 1780, Was 

* » dans ses caves les beissons Walle 

3 no Vans nine anna nt %% + I3752,467 eimer. 
ine nr ens 
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et * . Ala banque; Pp: © portoir, sur * 


ö campagnes et appartenoit au fonds asigne pow | le 
; paiement des dettes de Vecat, La eee n'eroit 
oumise à aucun impor: pareil; elle nen paie pas 
* encore aujourdhui. Mais dans la basse· Autriche, 

Fbijmpöt sur la boisson ẽtoit compris dans celui sur 
les consommations | en general ; ; il montoit 4 un 
demi florin pout Peimer de vin G Autriche, a un 
florin pour celui des vins Errangers, consommes par - 


— < 1 


les membres des Erars de A province, et au double 
pour les autres particuliers. Les conseillers du conseil 


aulique, tout ce qui appatticnt: à la chancellerie 
2 empire, quelques ministres Errangers „ et tous 


les couvens de mandians, sont seuls exempts di "impor 


Fi 2 EK 214 


en general , er, particulierement de celui sur la 
- bois * Quant 3 2 ce dernier, quelques parriculiers 


LA" S 4 190 


en etoient encore digpensts par grace speciale, et 


i conservèrent ce /privilege lors du nouvel edit. 
De ee nombre est p Par u le , u cr 
de Friess „. > EX] Webzine 177 une CO «(z} 

: « Durant la guerre de Are 8 avoir fait 
er mis en circulation des coupons ou obligations „ 
portant cinq pour cent d'interet, sur le credit des 


r Iv — * ,. 


Etats des provinces hereditaires. On avdit promis 


%  S © ©» 


que des que la paix Seroit. faite, on 6changeroir 
annuellement pour un million de ce papier mon- 


noie, afin de I anẽantir. Le gouvernement dèvoit 
nonitzeulement V'a accomplissement de cette promesse 
: x — acc \ | 


2s 


vYy WF ä 
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aux états, mais encore. il Sroit Pentnfare- danger 
reux ( le credit de la banguse er des rats, ttant deja 
| top, etendu) de laser un si grand nombre de 8 

piers de cette espèce £0 circulation. En mime 
dae de it. la resolution de faciliter ls, paiement 


des interers de tous les papiers Etat, en ceduisant, 


par des loix, Finterèt de Vargenr en general, et 
ur tout las des engagemens de Petat, et de sou 
tenir cette operation, en offrant le remboursement. 
du capiral. I 2 ceux qui. ne voudroient Par con- 


tenter de la reduction des i interets; mais pour ẽxitet 
la trop grande quantite de Faiemens »,90,.vaplus 
rendre les nouvelles obligations des crats payables 
par semestre, afin que. la brièvetẽ du terme, et 
Pa acquirtemens exaqt des interets , engageatiles. cat 
ies 4 prendre ces billets d'ccar comme. du 


numeraire. Pour cette Operation compose, il fal; 
loit de Pargent comptant, qui ne se trouyoit pas 


dans les coffres, vu Vepuisement des finances. pat 
cette 2 guerre de sept ans. On mit donc 


4 


de nouveaux impòts, et entt᷑ autres en n mil ht | 


gent $0ixante-cing , Vimpor nomme des classes, o vt 


pour les dettes de I'&ar,, au moyen duquel la plus 


peuf. cent, cinquante florins; ; et la plus hasse, San 


voir, celle des journaliers un quart de tori din POR). 


leg dettes de Petat et pour le maintien edit 


Sans doute Ja clasilication des sujets mls kaier : 


| Elevee des vingt classes, devoit payer anguellement | a 


8 


n annie FT 
ment des my directs est une et fort deli- 
care.” Celuĩ qui 14 fait à beau croire connoltre 1 
fond Petar du pays et des habitans; on trouvera 
toujours que les classes Tre sont pas convenable- 
ment divistes, er qu'il reste des moyens d luder 
une ann equitable” des contribuables. De 
plus la disproportion est Sensible, des qo on Songe 
aux plus opulens vassaux chien, aux plus 
riches capitalistes de Vienne, donnant deux mille 
i Leu trente livres, tandis que le plus pauvre 
journalier contribue de treize sous et demi. Cette 
dernière somme semble bien petite à la verite ; 
mais le journalier est aussi miserable des qu'il reste 
un jour sans travailler, que quand il doit sacrifier 
le produit d'une journee pour le paiement comp- 
tatit un ĩimpõt, sur- tout daris un pays o; comme 
en Autriche, Phomme du peuple habitant la cam- 
_pagne © à tant Gimpots ditects à supporter et od 
cependant la masse circulante de Fargent wa point 
de proportion exacte, si vous en exceptez la ca- 
pitale. Dañis un tel pays, un impöt direct et payable 
© comptanir, quelque modique qu'il soit, est une 
charge tres sensible pour ' Phomme du peuple. 
Celui⸗ci est cruellement opprimẽ par ses seigneurs 
en Autriche; outre cela, il est paresseux par na- 
ture aussi bien que ses enpiticher „et n'aime point 
I se fatiguer en travaillant. Dela il suit que hors 
de la capitale, la circulation n'est pas 54 beaucoup 


\ 


de Pedit du Premier mai mil sept cent quarte- 
| ving . 
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Pres, assez Egale ni assez vive. Oest ce que Pex» 

perience confirma pleinement a Vegard de Fimpdr 
pour les dettes de Petat. Car quelque modique 
que füt le tarif pour les cinq dernières classes de 


treize sous et demi à trois livres quatre sous, les 


sujets n'en eurent pas moins de difficultes pour 


payer; les arrerages ren furent pas moins nom- 
breux, ni les executions moins frequentes et moins 


dures, Il est vrai que le gouvernement ne negligea | 


pas le redressement de ces abus, non plus que celui 
des oppressions occasionnces par tant dimpòts an- 
_ recieurs. On resolut donc d'abolir plusieurs i impo- 
sitions, tant directes qu' indirectes, et de les rem- 
placer par un impor indirect rehausse et mis sur 
la boisson. Nous placerons ici les propres paroles 


* 


3 Apres avoir oui Popinion de nos s fiddles 
etats de Parchiduchẽ d' Autriche - sous - Ens, et 
recu leur plein assentiment, et les expressions 
de leur reconnoissance pour le bien qui en resul- 
tera pour eux, et pour tous nos sujets dans cet 
archiduche, nous avons resolu d'ctablir Viraphe s aur 


. la boisson comme ci - dessus; et pour rendre ce 


bien -rout-a-fait sensible et agreable à tous nosdits 


vujets , nous avons resolu d'abolir en revanche 
tous les impots multiplies et si considerables , A 
gui. nous ont semble oppressifs pour eux, 50. 


85 r 1 1. A 220 
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dats notre capitale”, 50 soit t 4 25 ampagne "= 
Au nombre de ces impöts nous mettons, 
dans 1A ville de Vienne , 1.* celui des clas- 
es (1 ) 2.0 celui sur les boissons en general, 
et ur KD vente en iowa (2); 3 « 6 celui des 


bun 


- "+ 3 - C11 111411 7 - 7 


k ** ** yy" 
_— +; £ 334 4 #2 $4£ST $34 2 nes WTF” Y3 w 5 * 1 


: 9 7 1 þ . 
# a &. —— rere 4 


- (x) On ere eber dir ; pow 
wa dettes de V<tar. 

(2) Le nom 8 os cet 8 n 
le reste de Allemagne, est targeld, et vient de Vita- 
lien tat, (tasse gobeler, ) ce qui prouve, par paren- 
chese, que Part de la finance vient comme la plupart 
des autres; et en particulier celui de la guerre, de PI- 
talie. Cet ĩmpòt etoĩt double; il coir d abord general ur 
Ia consommation du vin, d'à - peu - pres 6 pots sur 
eimer, qui en a 40; de sorte qu'il montoit à environ 
un septième de la valeur. Or, le nouvel impor sur la 
boisson, ctabli en 1780, Gate 16 2 20 pour cent, 
on congoit comment it a pu remplacer plusieurs autres 
impöts. Ensuite il y en avoir un sur la vente en de 
tail, nommt propre ment umgeld, qui toit additionel, 
et de la valeur de 3 pots par eimer, on un quator- | 
zieme. Ces deux impots , loin d'erre derrdirs par le ndu- 
veau, en ont été rehauss%s ; car d'après les autres lo 
lbacerer payoit un tiers de 15 que le particulier. Pour 
eriter les recherches multiplides „et prevenir Ia fraude, 
le gouvernement doit” aurrefois convenu avec les sei- 
gneurs , que ceux - ci paieroient pour cet impòt une 
Somme proportionnee à I'ttendue du district soumis à 
chaque cabaret; mais les seigneurs avoient acquis par-la 
le droit de taxer leurs yassaux a volonté. 5” TM 


x 
. 
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portes (1) 3 4. celui des lignes (2); 5. celui de 
passage (3) 3 6. o celui aur les chevaur 05 7- Ace- 
wi sur la vente des chevaux (5) „ 

Les impors abolis à la kampagne sont, celui 
des classes et ceux sur les boissons, comme dans 
la ville; celui à toutes les barrières vers la cam- 
pagne qui communiquent aux lignes ; celui que 
Pon nomme le tiers (6) également '<rabli sur les 
maisons , Pargent d'affranchissement pour les cor- 
Wes id + grand chemins 05 z toute la. contribution 


* * JE » OP . 


mn 4 1 


— — — 


Wo! Cet impde (toit Pele par ceux qui vouloient 
entrer ou sortir de la ville de Vienne lorsque les soir 
les portes en &toient fermècs. 

) Celui- ci se payoit, le jour comme la nuit, peur 
tous les che vaux qui passoient les lignes ou barrières. 

(3) On payoit cet impot en mettant le picd Sur les 
grandes routes devant la ville : il Etoit plus fort aux. en- | 
virons de Vienne qu'ailleurs. Your 

- (4) Cetoit un impòt sur les chevaux de hs. CEIE 

G6) Laccise sur les I, Jui ze payoĩt 1 leur 
vente. RES: 
| 46) Cer impor etoit etabli sur les maisons. On n'en 

connoit pas preciscement la nature, car il ayoit et c6de 
aux ..crais, ainsi que les deux $uivans , pour une cer- 
taine somme. Les erats en faisoient ensuite la 29855 
tion sur leurs serfs, et ils tenoient caches les F | 
suivant lesquels ils agissoient à cet egard. 3 

0) Les sujets ctoient obliges de travailler par corvces 
2 la conservation des belles chaussces et grandes routes: 


comme To oppression nen Etoir que plus forte pour k 


v4 : i 
— l 
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: ale 8 vignobles, annexcs ou detachés (1), 


impor sur la vente des grains et du beral, 
ebe et acheres dans le pays, except les grains 
et le betail qui entrent du dehors, et qui ne sont 
point compris dans cet affranchissement; toutes ces 


impositions cesseront des que celle sur la boisson 


commencera, c est- A - dire, le premier juin mil 


en quarre-vingr. * ehe Tiger des 


PSs 1 8 = 43S. 4463 FEREST TX | W —ͤ— 
* — — q * * "oe "y —— 


paysan deja vexé de tant de manieres', on vouloit le 
secourir en lui faisant payer ces coryees en argent. Mais 


les seigneurs se chargeoient de toute la Somme ,, et en 
faisoient la repartition, sur les sujets; de sorte qu'on a 
cru generalement que le pa) san x ne se rrouyoir Pas sou- 
lage par cet arrangement. 

(1) Les fonds rusticaux, ou les biens des paysans 
dans la Basse-Autriche , sont divisés en terrains annexes 


Ch haus gruende ) ou en. terrains libres detaches. ( ueber- 
| lands gruende) Les premiers sont les terrains insparables 


de la maison' du Paysan , par rapport aux coryces. AUX= 
quelles ils sont assujettis envers le seigneur. Les autres 
ont leurs charges s&pares , et le paysan peut les aliener; 
mais si cela deplait au seigneur, il a un moyen de Pen 
empecher , en soutenant qu' ils sont d'une troisième es- 


. ; pèce f savoir, detachẽs necessaires (aus ueberlands 
. gruende ); et 43 ce cas- ci ils ne Sauroient Etre aliénés 
de la maison, sans rendre la prestation des droits im- 

possible au paysan. Le nouvel impot sur la boisson char- 


geant aussi la production du vin, on sent qu'il etoit 
conforme 2 la nature des choses que la contribution Eta 


. blie our les oa far abolie, 4 
4. 


xlasses ne sera point pays, pour aucune partie de 


le soulagement de nos fidèles sujets „. 


mais aucune autre espece d imposition quelconque 


ment, qui nous tient si fort a cœur, à nos sujets 


der encore autant qu'il nous sera possible, en 
proportion de ce que cet impor rendra, nous vou- : 
lons faire, quant au vin, une difference capitale 0 
entre celui destine à la consommation particulidre , | 


le marchand de vin et le eabarerier gagnent 3s J 
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année, quoique la moitié de la présente annee 9 
militaire soit Ecoulce , et nous sommes resolus 4 | 
nous priver de cette partie de notre revenu,, pour. 


& Nous promettons encore, de la fagon la plus | 
solemnelle, que tant que durera Limp sur la 
boisson, on ne paterq aucun des impors que nous 
abolissons à present gracieusement avec tant de 
ade, sous quelque nom ou forme que ce r 
etre; et que si par une perception bien arrangee, 
nous trouvions un surplus ulterieur, que nous ne | 
demandons point du tout pour notre fisc, nous _ 
en ferons sentir les effers 2 tous nos Naher. par des l 
Sprays ultericurs d'autres impòts, fut - 1 
meme de la contribution ordinaire „. 3 2 | 


- 


Nous promettons également de ne mettre ja- 


sur les boissons soumises à Limp actuel „. 
ce Et pour pouvoir faire Eprouyer ce Sulzge- 


encral dans toute sa plenirude , et en acgor- 
Q's F "7 5, 


et celui qui doit etre vendu en derail ; parce que - 3 ; 7 5 ! 
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dernier, et qu' ils ne paieront plus Pancien IR 
fix sur cet objet; ainsi, il paiera un tiers de florin 
(dix - huit sous ou environ) de plus. En consé- 
quence tout vin, soit etranger, y compris celui de 
Hongrie, soit du cru du pays vendu en dervil , tant 
dans notre ville de Vienne que dans toute la basse- 
Adrriche, paiera, a comprer du premier juin de 
cette anne par eimer 1 fl. 2 liv. 12 8. 
Le vin Etranger ou national, destin rc 
à la consommation particulière · 5 7 1 16 
Toutes les bierres brassces, soit 72 4 9 
dans la ville, soit dans les lignes | 
du dans tout le pays, au moment 
ol le feu est mis sous la chaudidre. 2 ITE 1 16 
———— fair dans la ville, ou e 
dans le pays, 3 la meme cpoque, 1 80 "WOE 
W THE; - 22 
Tour cidre ou poire etranger, ou * 
fait dans le pays, ainsi que tout 1 
vinaigre e on beer S age 
eimer. ne. abe 18 
Personne ne sera exempr de cer impöt, ex- 
cept ceux qui ont joui de privileges nere 


"er de franchises à Pegard des boissons quant a 


Taccise, dans notre capitale, voulant qu' ils en 
ale encore 4 Fegard: de c ce © nouvel impöt, et 
de Is meme manidre > 3”, w 

„ Quoique cer Impot aur la boison rendle au 


= 


Poasns6zons AUTRICHIENNES. 315 
| Soulagement du paysan, et qu'il le delivrat effec- 
tivement de la charge tres - opprevdive 5 Tämpöt ? 
des classes et de celui du tiers; il etoit abi | Sur: 5 
des principes ou si crrones., ou si mal appliques 
ais rapports du pays que les re paysans 
ux qui, des le commencement, Sen plai- 

gairent le plus amèrement. Enfin on s appergut 

que homme du peuple ne se ſrouyoit pas soulage 
par cet impòt, et que les riches donnoient reelle- | 2 
ment beaucoup moins qu auparavagt. Il ne faut 4 
qu'un, moment de reflexion pour le concevoi. 
Par exemple „un homme puissamment riche 4 {5:8 | 
Vienne , payoit neuf cent cinquante florins à Timſn- 
pöt des classes, Soixante florins ou 2 - peu - pres _— 

pour celui des chevaux. Ceux des portes, des | | 
| lignes, et des chaussces montoient, pour lui, en- 
viron à cent quarante florins (5). II est manifeste 7 
qu il auroi du consommer plus de mil Sept cent 
eimer de vin, pour donner la meme somme, 4 
deux tiers 5 de droit par eimer, qu'il payoit 
pour ces autres impots. De pee , il est inconce- 
vable qu'on wait pas impose plus haut les vins 
- Etrangers ,. qui ne sont pourtant gu un luke: des 


8 5 
1 . grants ; que ceux du pays. Il n'est pas moins 
n e ee e * — 
t (1) Cela fait 1 150 8 ou 3868 1 nn 


que payoit le riche qui auroit di consommer 1723 eimer 
1 de yin, pour ètre galement charge ah le el . . 
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Etoninant , qu on mait pas mis de "Blſfrence cans 
le vrai vin etranger et ceux de Hongrie, que on 
compte parmi les Errangers, Il ne devroit pourtant es 


pas Erre indifferent '2 Autriche, de voir ses 


gourmets opulens preferer les vins de Bouzgogne 
et de Maderea celui de Hongrie ; car la volupre ne 
perd rien à ces derniers, et leur debit tourne à Pa- 


vantage d'une nation 3 laquelle PAurriche doit Si 
considerablement. Ensuite on auroit bien di, 


comme dans Pancien impor sur la boisson , avoir 


Egard au prix tres- different des vins d Autriche. 
Suivant un nouvel impor, le plus pauvre 2 8 , 


qui boit le vin le plus cherif des montagnes, un 
veritable verjus, doit payer une livre seize sous 


par eimer, et le voluptuenx ne payer -pas davan- 


tage pour savourer du vin de Syracuse ou du Cap. 
II est vrai que le vin Erranger , paie outre cet 
impor , de gros droits d'entree. Malgre cela on 


n'avoit pas assez SONgE, dans cet arrangement, ala 


difference entre Pindigence et les richeses , et 4 
Pe encouragement de Pindustrie nationale. Il en etoit 
de meme de Pimpòt sur la vente en detail; que 
le cabaretier vendit à ses pratiques un eimer de 
vin du pays A huit livres, ou un de vin ètranger 


2 rrente , il men payoit jamais que deux livres 


douze sous. 
„Mais une + Fane capitale consistoit dans Poubli 
absolu 2 le vin etoit en Autriche un one | 


— * - 
7 I 13 3 \ 
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national tres important. On avoit, par toutes sortes 
| de formalites , , non-seulement rendu, au vigneton y 
Son travail penible, mais on lui demandoir encore, 
de payer comptant un impor du vin produit et 
consomme | par lui - meme, et qui plus est, un 
impor gal 4 celui du plus 244 buyeur. Que di- 
Toit tout homme instruit en finances, si dans quel - 
que N du monde ” le paysan devoit payer un 
Impor en argent des grains qu'il produit et qu'il 
consomme? Quant 4 la boisson que le paysan 
brasse pour son usage, c'est la meme chose (1), 
ce qui est fort mal yu ; 3, mais voici pis encore. 
Is paysan en Autriche est ou agriculteur ou vigne- 
ron. Lagriet ulteur est presque toujours le plus à 805 
aise „et le. vigneron, dans ces contrees , comme 


« dans du les pays de E Pai est le plus pauvre 


k 1506 4+ : | 1.4 


a) Nous ignorons qui est Va auteur de cer &rit ings 
dans le voyage de M. N., et quel pays il habite. Mais 
nous savons trop bien que ces impòts subsistent dans 

une | infinite 4endroits. Dans tous ceux od la moùture 
Pope un droit „ le paysan paie sans daute un impòt pour 
le pain qu'il a produit et qu il consomme. Mais il y en 
a beaucoup encore ol il pate une aceise pour son pain 
et sa hoisson : tels sont Ie pays d Hanovre, les 6 ts dw 
roi de Prusse , propre patrie de M. Nicolas, er autres. 
- On 6value14 quantité de pain que lui ex sa Fermille; ed 
_ . comment. probablement „ et le grain qu'il de&pense en 
bierre, sur lequel il paie encore: mais quand on le lui 
feroit payer en nature, cela reyiendroit au meme. h 
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s rravailleurs de I terre. Mais en Autriche, Troß 
pression des seigneurs, 14 paresse et Vinbuckanc 
generale Font rendu plus indigent que par- rour 
ailleurs. Un ecrivain autrichien tres -  instruir, dit 
meme qu ya bien des vignerons en Basse-Au- 
triche qui nM n ni cuve ni futailles (1). Ces mal- 
Barns ne sauroient done faire leur vin, et ils 
le vendent sur pied, de fagon quiil est souvenit 
bu avant qu” 1 soit dans le tonneau. Ausi ont- ils 


| te de rout t temps 4 ala merci de celui qui avoit de 


Targent comptant pour acheter leur recolte. Dans 
ces achats , le capitaliste ne leur decomproit que 
1 somme de Pimpor; mais prives de leur r&olte, 

er forces Caller boire au cabaret, ils} pay dient keel. 
lement un impor ' beaucoup plus MPR HEY Rien 
de Plus aise aux icheteurs c que de forcer les vigne- 


"Tons 4 * un moindre pr bed? $0us Pretexte du 


nouvel impor , parce que precise ment en mil sept 


" cinq arindes , teste de plusieurs anrifes favorables 


* genre de pr. 


enorme quantite | de vin? * vente au-dehors. est 
| CO de ppg en 4 de. la conzom- 


vercinfacken , p, 43. 3 e 


cent quatte - vingt il y avoit plus de Sept millions 
et demi d'eimer de vin dans les caves d Anttiche, 


Cest- A dire, la consommation de la Province pour 


ductions. Que faite de cette 


1951 


((i) 1 wie in nieder orsterrete iden een zu 


| 
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mation interieure. A la yerite , il. est des specula - 
teurs, qui, contre toute vraisemblance, &raluent 
Pexpagration annuelle 3 a.deux cent cin dsa mills 
eimer. Mais cette Somme, quoique exagerce., n'e- 
toit pourtant rien en comparaison d'une. provision 
de Sepr millions et demi eimer. La-consommation 
interieure avoit nẽcessaitement diminué au moins 
au commencement, à cause de FTimpòt conside- 
rable mis sur le vin le plus mediocre et les for- 
malités si communes en Autriche qu on avoit. atta- 
chees a Pimpor sur la, boisson, par des billets de 
charge et de, Accharoe. „ par des cautions, c, Se 
trouyoient 4a autant plus onereuses. que Pexporta- 
tion n'etoir pas assez considerable. Cem qui savent 
dans quels inconyeniens se trouve un pays dont 
les productions font la richese a Lit lorsque . 
xecolte e danken, trop considerable elle necessire 
le besoin argent comptant pour payer les impors 
au souverain, ou ꝑour d'autres depenarynece Aires 
Hit lorsque; les, acheteurs wWayans, pas un begoig 
pressant de la dence, et connoissant Pembarras 
des proprieraires ,.ils.n'onr, qu22, rerenir leur arg | 
Pendant quelques mois, £ ripdre:da v ac mul 
besoin d' acheter, pour acquerir au plus bas Pprix3 : 


1 — 


| ceux-l3, dis- je e, pourront aisement se fig. ber les 
tristes consequences de cet 1 lf pout ty vigne- 
xons autrichiens 1 2296 5 Ly 20 by 
» ls ccoient recllement edu irs aux Plus grandss 
. K k iv 


W 
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1 Ber (1). Dans autres circonsrances ce desespoir 
= eut produit un grand bien, et il auroit result 
une revolution heureuse une mauvaise operation 
Au gouvernement, comme cela arrive quelquefois, 
= a quoi Pespece humaine finiroir. En effet, il Se 
=_— |, Eultive beaucoup trop de vin en Autriche, et beau- 

Coup trop peu de bled. Si done par ce moyen des 
Vignobles avoient pu etre changes en champs la- 

bourables, rien de plus desirable; ; mais un tel chan- 
Ss gement ne se seroit fait que dans peu q endroits. 
3 i; 5 Sisi Pimpoöt sur la boisson avoir continue, beaucoup 
1 des vignobles aurvient pu reellement devenir de- 
serts; mais peu de champs en auroient pris la place. 
nne 8 s pas qu'il y a beaucoup de contrees 
montagneuses qui, bien quellSne produisent que 
dee mauvais vin, ne sont nullemient propres 4 i 

L culture dr i 2 moins que re travaillees 
avec Passiduitg irresistible des Suisses, Sur laquelle 
I serdit insense de compter en Autriche. Lagri- 
cultute demande du betail, des ourils, ern zwanterd. 
Comment le auvre vigneron se seroit-il procurs 
tout cela? gelt peut ravallr es vigne' aer 
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"i on ele en Autriche tuer le vignoble , lo ors- 

que le vigneron taille sa vigne si lege rement a au printemps 

qu'elle en porte beaucoup plus de raisin, mais dates 
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ta femme et des enfans ; $ans presque aucuines tvan- 
ces. Mais cette triste commodite, que PAutriche 
aime tant, n'a point lieu dans Vagriculture , qui 
est un dnl fatigure er dane Tant que la 
plus grande partie de cette nation” ne se rexoudra 
pas à renoncer à sa paresse; ou plutõt, tant qu urie 
Plus grande liberté ne Py stimulera pas; les meil- 
leures vues du gouvernement, pour élever agi 
cCaulture et différentes espèces d industrie qui exigent 
des efforts, |n'auront jamais effet -. 
On vouloit faciliter Pacquittement de im- 
pot, en ne Pexigeant - que quand le vin avoit et 


kcellement bu. Cela &toir aussi juste que raison- 


nable. Mais dans Vexccurion , cela fit naitre unt 
foule de formalites qui ECL; une infinite de 
vexations. On nota la provision de vin de chaque 


particulier, d'après un tableau fixe. De temps en 


temps on visitoit les caves; et le proprictaite de- 
voir indiquer d apres quatre autres tables dete 


-minees'; ce 5 avoit fait du deset, et payer 


impor en consequence. Dans cette recherche; on 


ne mettoir de la Scverité, il est vrai, qu envets 4 


les cabatetiers, et Pon ẽtoit plus doux a Pegard 


des autres. Cependant de tels examens , quelques i 
daoux qu' ils paroissent, sont uſqun tres· desagrẽn· 
bles, et il est impossible d'y Eviter les chicanes. N 


II seroit a souhaiter que les souverains encissenit 


virement que tout impor qui necessite des re- 
cherches dans les maisons, au mopen desquelles A 
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par cela seul tres - oppressiſs. Cuand meme on ne 
voudroit faire de ces recherches que chez les mar- 
chands de vin et chez. les cabaretiers, cela encore 
entraineroir des desagremens. sans nombre. Mais 
LEnotmes ne faut -il pas, lorsqu'un 
ent veut tenir des livres de compte avec 
les dewe tier de ses sujets, touchant la provision 
de leur cave, et que dabus doivent en naitte? 
or, on peut compter que les deux tiers des habi- 
tans de Autriche ont Bag de vin; 1 
on petite, dans leur cave s-. 
A N. Enfin cet impor fut abolile aaa | 
mil sept cent quatre · vingt- trois. La joie en fut 
generale-,; et Loeschenkohl, celebre faiseur de 
silhouettes 3 Menne qui ne laisse pas passer 
devenement Sans Paccompagner d'une mauvaise 
gravure enlumince, 4 celebs celui · ci yu une 
estampe quꝰ on dit i ingẽnieuse oh ns 207 
„Le rapfytt annuel ae: cet impöt, en base- 
Autriche, peut ere &valuẽ à peu pres aux ommũs 
que voici. En mil sept cent quarte-vingril y eut: 


Vendu, en derail; x 19456 36 eimer de Vin F Au- 
triche, à 1 flotin* + + + + «+ 5 05 1 1945368. 
"Consomme225,5o07cimer d. ond 547 TY 2 150,338 5 
Four vins etrangers, environ 30, 0 
Pour bierre, eaux: de- vie 5 cidre, sin $1 
SF G. environ: N 2 * 9 595 ee 
eee e eee eee 


Posskssions oc 1 hs 
e ry 1 000 e ee 13574874. 
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Les appoinremens des employes onr 
fait 150,224 fl. On 12 donc "ITN 


compter avec les autres frais, les ice Ig, 
© arterages et les a funde ens, ee 125 v 
le total de la depense A+ O 289% 7 
| Total du produit net KBS 6 — — 


En songeant ensuite aux impsts cotisidetables 

qu ont eté abolis pour celui ci, on 4 peine 1 
croire que les premiers 'tvaichir pas rapports tout 
au moins autant que Pautre, que Pon eroyoir Ou 


bord” devdir former une soutce si Abofidante et 


cela pourroit bien avoir cbnttibus à le faire abolir; 
Nous insererons ici Pedir d abolition di p 
novembre mil sept cent quatre vingr-trois, patce 
aue il donne à connoitre Perar actuel des choses. 

: « Aptes qu'une expetience de plus de ttois an- 
| nees' a fait voir que Pim apor sur la boisson , &tabli 
: dans ce pays, n'a pas du tout reponda 2 Pabknte 
qu on $ en Etoir formet; voir, de oulager es 
peuples, et que de tous cõtes on a porte: des plaitites 
| ce sujet; nous voulons abolit; 4 dater du pre- 


mier novembre de cette anfice, , Pirgpor ctabli par 


Lait du premier mal til ept cent quatre vingt. 
duns la Basse-Autriche, sur Ia consommation du 
vin, du cidre, de Thydrower, de Peau. au-de- Vie et 
du cls; bt par conicucrlt, de dispenser le 
public de toutes les indications, billets, ke,, 
prescrits pour 1 Perception dudit bes. ery 
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| $24. 22h is VRR 1 1. 8 
3 b Oy con · 
= sommation de la bjerre , fixe particulitrement par 
. mentions , et par cons&quent aussi ce qui 
3 y est ordonne an, la seconde section, par rap- 
3 . 
= = For: les contrevenans „ 

3 En dedommagement de cet impot Aba 4 ct 

pour couyrir les depenses publiques, les imposi- 
tions Suivantes auront wy 1 commencer du pre- 
| mier novembre . Ws Ts 


— IF 3.0.1 3 a n 24 


„Vn sixizme florin, outre et t par· des us les cinq 
en qui se paient deja pour chaque eimer de 
e br ker dee pour ganer dans k. ill. 
Teal un flocin pat eimer v. 5555 ae 

„ Parmi les anciens impòts nous ie 
an ur la consommation du vin „nommé Jax et 
unge ld de la meme, manidre que ci deyati 85 
„ Celui des lignes aux barrières de notre capi- 
tale, suivant Pordre obgerys. anciengempent ; z mais 
Sans faire de difference entre les che aux loues ou ö 

e au proprictaire, quiils voiturent ” #1 

* Celui nommé de passage, dans les campa- 
_ sur Pancien pie, et aux mèmes endroirs ou 
on le levoit ci · devant, Auf les changemeng, de 

| station juges - nẽcessaires A Payenir 8 
"i „ Lancienne douane des chemins aux Rakes, 
— de 14 campagne ayant communication avec les 
= lignes de 15 ville de Vienne, 4 Pexception d "TY 
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douane „ nommé Zentenmautlh de Ploknitz 3% 


3» L'impor sur les maisons a la campagne, ; 


nomme le tiers, mais reparti par portions &gales 
sur les maisons In paysans (1), Pargent de rachar 


pour les coryees des grands e . 


sur les vignobles arinexes ou detaches . 


00 Enfin, Pancienne accise addirionelle sur Fug 


grains et le jeune berail ». | : 
Cet arrangement aura lieu jusqu'A ce W 


le temps on puisse ẽtablir une plus grande simpli- 


ets dans la W des Wen ; ” une recti- 


2 8 —_— —_ 


© ) II convient de os ici 113 qui: an 
trouve dans la gazette de Vienne, de 1783 : 4 par rap- 
port au tiers additionnel , Etabli uniquement Sur les fonds 


des maisons , il a && ous par un decrer de la cour, b 
Adu 28 n de cette annce, que cet imp6r $eroit , 


non-seulement levé sur les fonds annexes, mais encore 


sur tout ce qui supporte la contribution, et qu'il seroit 
reparti également sur les biens des seigneurs et zur ceux | 
des paysans , Ce qui a rendu n&cessaire Paddition d'une 


imposition egale de onze pour cent sur toute la mise des 


|  florins seigneuriaux, des maisons et fonds annexts des 


tujets, ainsi que sur les livres, (monnoie ideale 


tituant un impòt mis sur les maisons) zur bindaurſe + | 


aur les biens d&taches, En consequence de Pordre supreme 
imperial , les maisons affranchies des membres des Erats 


paieront un sirième au licu d'un septième, et les ma- 


ons assujetties des młmes, dans enceinte des lignes de 


la ville de Menne, un WE 99D au lieu Wi: ä 7, 


w 


x Py Tannce militaire de N ad 251 2 
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4 
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Voici donc les Wen 2 Dimpöe 


es "& opprecit des classes reste aboli , ainsi que Par- 
| gent des portes es interieures de Vienne, qui ne pou- 


voir Sans doute Erde pereu 5 _s fauzbourgs E 23 
denti ment rèunis A la ville. L impòt Sur les che- 


vaur 1 pas ere retabli non wan. ce qui est bien 


surprenant, puisqu'avec de legers changernens il 


ne seroit tombe que sur le riche. On n'a egalement 


e fait mention de Paccise sur la vente des che- 
„et en effet, cet impor ẽtoit fort oppressif; 
car wh droit payable à chaque vente dun de de 
commerce, met infailliblement obstacle à la cir- 
culation et donne lieu 4 a des recherches odieuses. 
Les autres impöts ont été rerablis. Celui sur la 


boisson n 'a-proprement point- te abroge- a à Vienne 
meme; au contraire, il a haussé, quant au vin; 


car à present, sans distinction d etranger ou de 
national, de vendu en detail ou de consomme , 
tout le vin paie un florin par eimer. On croiroit 
que ces recherches odieuses dans les caves auroient 


dũ cesser, parce que Timpor se paie aujourdhui , 

selon toute apparence , aux lignes Mais comme 
on ne laissera pas consommer les grandes provi- 
Sons existantes sans payer , les vexations dureront 


encore quelque temps. Limpòt du tiers a et hause 
pour les biens - fonds seigneuriaux et cuscaur de 


Cd we 


; „ 4% 


a baited 8 @pidine dun inde o un d dixidinie 


A un neuvieme. e e e 3 
A-t-on eu raison de derbi eee dn 
anicitins impöts compliques, et meme de les hausser? 
Cesr ce qu'un particulier ne Sauroit decider. Peur- 


Etre le gouvernement n'auroit- il pas repris les an- 
ciens eee Sil wavoit dit avoir" 6gard' au 
credit des ears assis sur ces revenus, parce qu il 

st toujours beaucoup plus ais de renouveller d'an- 


ciennes liaisons avec les ẽtats que d'en former de 
nouvelles. On promet, au reste, pour Pavenir des 


correctiom et des 'simplifications. Finissons par 


quelques remarques sur les douanes, les accises, 


et lies autres droits sur les consommations 1 


devors encore à M. Nicolai.” 


„ Ces objets sont très — cinbrouilles; dir - its 3 


un etranger ne sauroit detailler les arrange mens 


| intẽrieurs des douanes. On les tient fort secret, et 
il y a peut · etre tres - peu de personnes qui en 
ient une idee bien nette. La forme exterieure 2 
beaucoup de rapport avec celle des douanes en 

France. La principale difference c'est quien Au- 
triche on a encore beaucoup plus multipliè les for- 


\malires : ceux qui apportent des marchandises dans 
: ces contrees , doivent bien Sinformer des usages, 


et agir avec une grande circonspection, are 
. e 3 quelque malheur v». . 


3 


-- 


CE 8 3 1 1. OS. 
. as collate dealt) 


uscrites (785 im potkantes, ecrites eee 


ent eme cinq;, et cĩtèes par M. Nicolai, 
que, dans les provinces autrichiennes, peu de per- 


sonnes sont exemptes des douanes; les principaux 


privilégiés sont, 2,9 quelques - uns des ministres 


Etrangers. - 2. Le conseil aulique. 3.“ Quelques 
familles notables, comme les Traun, les Stahren- 


berg pour la consommation des productions de 


leurs terres uniquement. Ces t $ nie * 


qu' aux vieux livres. 


Au reste, il faut observer ave 6 * 
ces choses ont été changes depuis le voyage de 


M. Nicolai par Pedit sur les douanes du trente 
aol mil sept cent quatre · vingt - quatre, oli tout ce 


qui concerne les rapports des voyageurs et des 
marchands avec cet Erablissement fiscal , est as 


clairement fixe. 


Dans le tarif sur les droits Pebiake 3 


par les marchandises etrangères, un grand nombre 
est tax A soixante Pour cent du prix. Les lelttes 
ci: dessus mentionnees disent que ce sont les doua - 
niers qui Tonongent gr cette valeur. » Il est vrai, 


y est- il ajoure , que pout eviter que les marchan- 


dises ne soient tenues trop haut au- dessus, le $. 15 
du tarif de I Autriche statue, que Pofficier de la 
2 douane aura le privilege de garder la marchandise 


qui il croiroit Evaluce trop bas, pour le prix de 
Pey aluatin a 


2 X 8 
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| de-R il suit que, si Pon n'en veut pas croire le 


voyé, aussi - tõt apres la publication du nouveau 
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evaluation, en bonifiant toutefois au proprictaire - | 


tes frais et lui donnant dix pour cent de profit 5 


marchand dans la taxe qu'il fair lui- mme de ses 


marchandises, on n'a que ce moyen de Pen punir, 
et meme il y a eu des cas od Pon CIO cet 


erpeclent s. . 


Un marchand de Glatz, entr autres, avoit en- 


tarif, plusieurs étoffes 4 Vienne. On les 'raxa 
beancoup au-dessus de ce quelles lui coũtoient 3 


Glatz, et il refusa de payer les droits selon cette 
&valiation , preferant de laisrer 4 la douane les 
Etoffes aux conditions du tarif; il parvint par ce 
moyen a faire baisser la raxe , et donna un grand 


exemple 2 ses confreres », 


Il est absolument impossible ꝙ obvier 3 kund 


eee qui n'est que trop ordinaire: sa- 


oir', que les officiers de la douane, ou par fa- 


1 — ou moyennant un present de quelques ducats, 


ou par ignorance , taxent les marchandises bien an 
dessous de leur juste valeur „. 


» Presque chaque fois, dit enfin Paurcur vin 


nyme des lettres, que j ai en marchan- 
dises, par exemple, du drap, ou des gants de 


femmes, on m'a soumis à une taxe difference, et, 


ans que je me sois donn la peine de perdre un 


mot en prières ou un sou en prèsents, la taxe 3 
Tome VI. | LI 


0 
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9 Ten vs 11. x 
. lpadto 
Voici ce que contient à ce sujet le g. 25 du 
" Hil edit dont nous avons fait mention (1): 
Si les droits se pergoivent d' après le prix des 
marchandises, C est aux marchands à declarer eux- 


. mEmes ce prix. Si Pofficier des douanes le trouve 
trop bas, il a le droit d' ẽvaluer la marchandise; 


et, au cas que le negociant refuse d ac acquirer Pim- Pim- 
position, d' après cette estimation, sous pretexte 


qub'elle est trop haute, le * peut encore 
payer et garder la .. d Os ladite 


G estimation „. 


II paroit par-la que le not arraygement est 
encore plus dur pour le marchand que Pancien. 


Debord, observons qu'il n'est dit ni dans Pune ni 
dans Tautre ordonnance que le douanier soit oblige 
de garder la marchandise, mais seulement qu'il en 

A le droit, ce qui est different. Car enfin, si le 
. douanier. ne veut point diminuer la taxe evaluce , 


et qu'il dise : Je ne ſais gue faire de cette mar. 


chandiſe ; il faudra que le marchand la remporte g 


et il en sera pour ses frais. Mais au moins, dans 
Pancien tarif si le douanier vouloit la garder, il 
. Eroit oblige de bonifier les frais, et de donner au 


e le 1 0 Baan de dix ou cent , 


0 * 


2 4 


3 | I _ 


— 


1) Gazette du commerce de Gotha, annce 1784; 
| 15 424 


tance 
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£5 le ow de'sa propre &valuarion."Alors, si le dou 
nier ne la Surcharge pas trop” enormẽment, le 
marchand aimera micws payer les droits, quoique 


trop hauts , pourvu qu'ils n'outre - -Passent pas ses 


frais et an du transport de retour, que de 
cEder sa marchandise à ce ptix, auquel it perdrofe_ | 
trop encore. Il sera done oblige'de payer setrete - 
ment une somme au ee Fan *. 
alternative ficheuse. 
Quant aux fraudes des es te 1 ae 
envers le souverain, il est vrai que la scverité de 


Pempereur est terrible à Pe egard de tous ceux qui 


le trompent pour leur interer particulier; mille 
| exemples en font foi ; mais cette s&verits nem 


pæchera jamais les fraudes. Les cent yeux d Argus 
ee geen habe 


la chose, erPeloignement des lieux les rendent trop 
ais&es 3 commettre. Aussi croyons· nous qu il entre 
beaucoup plus de marchandises Etrangeres dans les 
Etats Autrichiens, que  windiquent les valeurs mar- 
uses dans les listes des douanes. . 
Te qu on nomme le Hendgrafenami en Auri- 
che, n'est autre chose que Paccise sur la cohtdm- 
mation. Elle pourroit etre très- simple, mais elle 
est fort compliquee. Suivant les arrangemens pris 
en Autriche, chaque _ oa canstitution et 
L. 1 i 1 FE 


„ 
tandis que dans le nouvel edit, il ne fait que'payer | 


ons 


e — mann fon: payer en 3 
temps dans une province les droits de vortie, dans 
une autre ceux d'entree , et au moins Paccise dans 
Ia bassc-Autriche. « Pignore à quoi cette dernire 
se monte actuellement, dit M. Nicolai s. 


En mil sept cent cinquante · quatre, on payoit 


pour un bœeuf vingr quatre liyres; pour une vache, 
vingt · une livres ix sous; pour un veau, deux livres 
ceinq sous; pour un mouton, trente-six sous; pour 
un cochon, dix-huit sous. L'eimer de vin de Hon- 
grie, y compris Kidounne, paie seize livres, tandis 


qu en Hongrie meme, il y a des vins qui ne coũ- 
tent pour la meme mesure que treize livres six 


sous, il en est il est vrai qui coùtent davantage. 
Tous ces arfangemens prouvent que „dans les Etats 
autrichiens, Pec econonue politique. est encore dans 
F NIANCE , ou pluror dans la barbarie, gi ES Lo 


* 


Reésumons maintenant tout ce que les details 


poorer ring en na donner à cunnoitre du 


veritable erat des finances de Pempereur, aſin de 
fournir, sur ce sujet important, une approxima- 
tion plus exacte que Vappercu place dans le an 
gendtal., qui forme la tete de ce livte. 
Voici d abord ce que nous ſournissent les ables 


| ini, sur Particle des revenus. | 


3 


* 2 # = 7 
4 "'p ad 
7 


1 Les revenus des Pays h6rdditaires, uivant M.Bus- 


| 


u pa de Teschen): de facon que le revenu Ts 3 


actuel seroit, d après cette evaluation, de cent 
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ching, montoient (3) en mil sept cent $OIXante- 
dix, 2 quatre vingr dix millions rrois cent * 
vingt-dix-huir mille florins. 

» A cela il faut ajouter les 8 h 
Pologne Aurrichienne, de la Buckowina, et de 
VInnvierthel , (cette petite partie de la succession 
de la Bavière, que la maison imperiale arracha , 2 


quinze millions de florins. 8 1 4 
Ce calcul n'esr pas tout -A: fait j jute. Voici ce | E 
qu'c 'on trouve dans M. Busching. A 


La Moravie a rapporte. en, 1770 · Ry 5793120 f. 


La Silesie autrichienne . IEEE ELIE 


= * - - 4 - " »” ES x 


R 


o . „ oy „ . * = o i 7 » * 2 * 


„„ 3573868 
La Haure-Aurriche, ou le Tyrol, &c. 36 587/12 
L' Autriche antetience + + + + + . 2876 
La Hongrie 18004153 


La Transylvan ieee 3941 97 


Pays-Bas autrichiens- - . . 3184135 , v 


(% Buzching magazin, vol. 5. 


Lombardie autrichienne « « « -« «+ | 29097 | _—_— 


 g0qoBo7s 7 


11 


. 


Aurrichienne n'y ont. 


be 7 


«_ * = 4 * 
X 2 — 1 
5 * W 


"x Voiel ensuite le calcul des mEmes revenus, 
1 rs alzles + ie. onner a 
| LAuniche, | proprement dite, „ © 15560000 fl, 
I. sStyrile cnet — 32500 : 
La Carinthic - +++ +555 ooo oo 1250 
La Camio le 1650 
Le Friaoul ···U·᷑OL O [ V“ m 70000 


0 ; 
* 4 > * 


* Le Tyrol eee 3600000 | ; 
. T!Aurriche antErieure · 8 0'e's — | 700009 


iP * 1 


+ LInnvierthel- * +> . Joo 
: 2 5 Ho. La Boheme - Fe 7. 8 RV, . © MT 11850000 ↄ 


- I 2 La Moravi | i 2 » „ - . CS SRD SRHSD, N e 4 
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